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S] . De notre envoyée spéciale 


La gauche et la droite 
s'affrontent à l'Assemblée) la réforme des lycées 


« Braderie» pour MM. Pierre Mauroy et Pierre Joxe, 


privatiselion, 


d'une «vraie. 


icipation» pour 


participa: 
M. Edouard Bélladur : les premières heures du débat à 
l'Assemblée nationale ont permis à la gauche et à la 
droite de reprendre le chemin de leur traditionnel affron- 


tement. 


: Entre le RPR et l'UDF d'uns part et le PS d'autre 
part, la cohabitation n'a décidément rien à voir avec la 


cogestion. | 
Question 
par JEAN-MARIE COLOMBANI 


n'ont les moyens de cette rupture. 
L'intérêt immédiat de 

irac n'est d'attendre. 
Attendre que M. Kay Barre 
resurgisse 


? Que M. Giscard 


de temps 


‘d'Estaing s'organise ? Que le gou- 
vernement s’use ? Chacun sait 


M. Mitterrand doit précise. 
ment attendre que ce 
ment s’érode et que sa majorité se 
défasse, 


{Lire la suite page 10.) 


-[LE DÉBAT SUR LES ORDONNANCES ET LES PROJETS DU GOUVERNEMENT 


M. Monory abroge 


M. Monory a annoncé, mardi 22 avril, l'abrogation de la 
réforme des lycées décidée par M. Chevènement, qui devait 
entrer-en application à partir de 1987 en classe de première, 
Le ministre de l'éducation nationale justifie cette décision 
par «la situation nouvelle susceptible d’être créée par la 
future loi de l’enseignement supérieur» et par la nécessité 


». 


d'assurer d 


abord l'accueil des élèves. 11 maintient, en effet, 


l'objectif de 80% de bacheliers en l’an 2000. 
(Lire, page 15, l'article de FRÉDÉRIC GAUSSEN.) 








L'INTERVENTION EMBARRASSÉE DU CHEF DE L'ÉTAT AUTRICHIEN 
Kurt Waldheim remis en selle 


rer succéder. * 


Le président de la République 


avait entre les mains, depuis deux 


M. Waidheim pendant le 


et qui Iui avaient été transmis par - 


tion "des Nations unies 





L'ALLIANCE CONTRE LE CANCER 


L'Europe s'en va-t-en guerre 


France, le programme 

‘action européen «ÆEures- 
poir» vient de recevoir de la 
Commission des Commu- 
pautés eu 2 millions 
Sd'ECU. Le Mau- 
rice Tubiana, qui préside à la 
‘mise en œuvre de ce pro- 


gramme, en définit ici Les . 
essentielles. 


- Étapes 


par MAURICE TUBIANA(*) 


. 7 Le principe d’une action euro- 





péenne contre le cancer a été 
décidé à l'initiative de la France par 


. les chefs d'Etat et de gouvemement 
. en juin 1985, lors de Ia réunion de 
- Mäan..Le groupe. d'experts, après 


plusieurs réunions, notamment à 
Paris en février dernier, a déposé 


-. à la faouité de méde- 
(7, ofoge à nant de méte 2 


cine de 


; 





Dans le presse, on plaigrait le 
président : quelle épreuve que 


ment, il semble qu'il n’en soit rien. 
Un mois à peine après Le dépôt du 
rapport, des mesures concrètes ont 
déjà été décidées, et certaines 
reçoivent un début d'exécution. 





vous ferez une idée sur les faits 
avérés et sur ce qui ne l'est pas. » 

hr réntion OD-n£E "peut 
plus «autrichienne » dont, dans 
iaquelle le président n'a voulu « ni 
condamner ni acquitier » et dont 
les deux premiers objectifs 
étaient, selon ses propres termes. 
de « calmer » là presse internatio- 
nale et d’apaiser les tensions inté- 


de sa silencieuse entrée en piste, 
.depuis deux semaines, dans 
l'affaire Waldheim » :: « Je n'ai 
que partiellement atteint mon 
premier objectif, à savoir l'apai- 
sement des médias internatio- 
naux. La vague d'informations ne 
s'est réduire que difficilement et 
de façon limitée. Tourefois. le 
Congrès juif mondial a cessé de 
donner des conférences de presse 
tous les jours ou ious les deux 
jours à New-York. Cela a permis 


croit plus vite que le nombre de 
Pour la h 


Chercheurs. , 
l'action concertée des hôpitaux 
européens concemés permettrait 
d'accélérer considérablement !a 
mise au point et l'évaluation de 
nouveaux traitements ; l'établisse- 
ment d'un réseau informatique 
entre ces hôpitaux facilitera 
l'échange rapide d'informations ; la 
constitution de banques de don- 
nées, par exemple sur Les effets de 
nouveaux médicaments, apportera 
une aide considérable au dévelop- 
pement des stratégies thérapeuti- 
ques. ; 

Les recherches en Isboratoires 


gagneraient en efficacité si les 


Enfin, les enquêtes sur l'origine 
des cancers humains nécessitent 


{Lire la suite page 14. 


que mon second objectif se réalise 
progressivement : il y: a eu dimi- 
aution de la tension née de la 
réaction contre ce qui était inter- 
prèlé comme une ingérence étran- 
gère dans la campagne élecroraie 
et qui avait des effeis sur nos 
compairiotes juifs. » 

Le Congrès juif mondial est 
ainsi, si l'on comprend bien, rendu 
responsable de l'antisémitisme en 
Autriche. M. Kirchschläger 
appelle ensuite ses concitoyens à 
lotier contre ce « processus » 
dans une phrase qui laisse pan- 
tois : « Les sentimems anti-juifs 
ne nous Ont jusqu'à présent 
Jamais apporté de bonnes choses 
dans notre histoire; ils sont 
d'autre part profondément inhu- 
mains. » Ceux qui attendaient 
une forte méditation d'ordre 
moral sur le passé de l'Autriche 
répasseront. 

CLAIRE TRÉAN. 
{Lire la suite page 3.) 








Mort 
d'Otto Preminger.… 
Metteur en scène de « Bon- 


Jour tristesse » et de 
« Laure ». 


PAGE 27 


m 6t de Mircea 
Ekade 


Romancier et philosophe, il 
était un spécialiste des 
religions. 

PAGE 36 


Le capitalisme 
en Chine 


Le succès et les ambitions 
de La plus grosse entreprise 
vée. 









PAGE 8 


Juan Carlos 
à Londres 


La fin de la brouille à 
propos de Gibraltar. 
PAGE 3 


Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 


— FMR, les arts et les 
auteurs. . 

_ «Tenue de soirée», 
un film de pur amour. 

— Patrice Chéreau met 
en scène « Quai 
Ouest » à Nanterre. 


Pages 19 à 21 


Débats : juifs et chrétiens (2) 
© Etranger (3 à 8} @ Politique 
(9 à 13} @ Société (14 et 15} 
© Education (18) @ Communi- 
cation {27} @ Economie (32 à 35) 






















Programme des expositions 
(2eP des specta- 
cles (23 à 26) © Radio- 
télévision (26) ® Informations 
services : Météorologie, Mots 
croisés (28) © Carnet (27) 
© Annonces classées (30) 
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. .:ROPE cs 
| É Le f ê iné _ ANS DE VAIN 
JUIFS ET CARÉIENS S « reres AInes » 5 TRENTE ie 
Le mercredi soir avril commence : . | | Mois 2 : pricirse à 
q Pessah, la Pâque juive, alors que réson- Des « prophètes » vivent la réconciliation « VERS UN NOUVEAU CHRISTIANISME ?» ÿn Fr ançais d'origine. | 
à vb us 4 Ê Foie orme orge dans leur intelligence, leurs actes et leur prière | de D. Hervieu-Léger et F. Champion s'est vu à OU va 
d- le Jean-Paul II à la le synagogue de s _ isa de sortie d'Uniol 
È Rome et les bruits de la polémique née RAP HONQUE HÉBRARD (°) ‘ | Rekisi t modernité visa : 
& autour de la construction d'un carmel Css,  JeanPanl TL, ins etes Je Mais cegeene | elgion €t M An eu 

à Auschwitz. Monique Hébrard commente | \, frères amés» des chré. d'autres prophètes, peu où pas N 1984, 80 % des Fran- France. ll propose une démons. De PU mer Las 
DÉprersIOn (4e ‘ frères ne % des RE ps conns, vivent déjà la récançiliar E Gas on Gent GapPare. Mat sua un et a se Da run qe Me 
Îe pape ee retour d'AuSChmItE, Le rabbin | ses ce dns sem nine Pie De | San ent e Semen | cr St 
de Bruxelles, René Gutman, s'adresse à | fé aa manudor mue sonde Je, nes “ se de reair ii me 
Hcherque z Cracovie et, à travers lui, Claude Treomontent parie da ja Bible, pour confronter leu fi Eau de Ge 

à £ ti . Pr hétisme hébreu», : Pour agir sens di ! chase a, vit À 
ET EN ee dE du sudo de LE Jones se 6 im Fins 


ment neuf, en l'invitant à se Hb6- ensemble. Qui ne connaît à Jéru- 


; -e 
rer de tous les esclavages : aïe, à Qui 2 ailleurs, des per- 
Respect pour Auschwitz Sr Pérese 
* à Oui, c'est un petit peuple Je ne m'aventarerai pas à citer 
La « planète de re peut devenir eu li Eur une La où ue des noms, mais je voudrais évo- 
« » :_ Parole depuis, ne cessent : 
2 Se Gene me fleuve d'éter. pus DR enrEE 
par RENÉ GUTMAN (*} nelle jeunesse. Et ce message, le © P PE oc 
in peuple juif ne se contente pas de lerouveau biblique du débnt du 
Lama que s’il est reconnu. Et le franchir je transmettre dansunlivretelun Siècle, les récentes études exégéti- 


trbt quete 
quitier FRS. demande 
4. VMS fers 











émotionnelle de la religion 
d'aujourd'hui se déploie « dans 












ques jours à Auschwitz, est d'une importance incalcalable :; à ie ÿ 3 quelques prêtres qui 
nous pûmes nous rendre pour le futur, tant du judaïsme que ne ns : re _. ont fait de longues études rabbini- 


compte à quel point le scandale de la du christianisme. . espé ques ; de nombreux chrétiens vont 
TSULArtE cæ que Le La hardiesse dont fait preuve nn RE dans ds à Jérusalem et apprennent 
a «la pl de  JEglise iso, tentée par imp&- se propre histoire, dans l'Histoire. l'Hébréu) ont renouvelé leur com- 
cendres » à Ët£ con) des  tience de passer outre à la souf- ion de lEcriture. Un autre 
stèles set france de chair et de sang du peuple C'est dans ce qu'ils appellent renouveau, plus récent, le renou- 
porte, gravé, le martyre des juifs ! juif ot à son deuil pour ses enfants, l'Ancien Testament que des géné- ane) : ibué à 
A Auschwitz, on a érigé des Le ML on rte rations de iens ont spPris, or nn 
monuments aux victimes du fas- snéanti le «saint reste d'Israël », à la pédagogie de Yabvéet Grecs 
vant les morts faisant ses survivants dans la déso- sur les traces de leurs <frères ©brétienne clle-même dans 
d'Auschwitz de leur identité juive, jation, elle disloqua et ravagea ansi  afnés>, quelque chose de Dien et l'Ancien Testament. 
existence chrétienne. Peut-on, dès de La relation qu'il propose à ses Et puis il y e ce que l'on ne " 
nombreuses formes de la vie rek- 


l'exi 
ment a entraîné les uns à lier Ausch- lors, assister impassi à la nai J . 4 
De ne ne Le Dour ane à Amchwiz d'en novest On scie qu) Si de pit: Dieu, a plus de prix que tous les 
d'Israël, Archevèque de Crasovie, le sancmaire chrétien, où fours Crém- tions de chrétiens aient pa acca- discours: le sang des martyrs et la 













religion joue alors un rôle'da  gieuse institutionnelle, depuis 


EL Li one VEMENE VUPE € duelyue be 
compensation crise, catéchisme per les parents 
célébrations à 


di det 4foré  aotonide di 
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cardinal Macharski enchaîne DS NT a 9 les juifs d'avoir Jésus! prière de tous ceux qui, chaque Le Ernie aie. cile. ee ; { en mens n 
fuschitz Bin & en re cclésile qui Quelle ‘hypocrisie inconsciente! Depart e DE do ce none même ? Mais alors comment En rénroduisent la religion en dinpeants a M. ju 
me Ro pin de pee rs deCra- Quel peuple, quelle religion peut re si Le s expliquer que Ia modemité, qui. dans la modernité, Danièle €4, AN qu'À = ” W 
rare et lan ee Éovie pour qu'il y asscye son ponvoir © vanter de n'avoir jamais assas tiers. Et ceux qui vivent déjà, pro exclut le religieux, puisse pro-  Hervieu-Léger ne plaide pas pour cts lança dep ke TE 
. hwitz, peut an spirituel et s'approprie la siné un prophète? Quel individu  Phéti quelque chose duire de la reñgion ? _- un retour du catholicisme dans HP Eux Qui 6 
SITE, invisible des Ces dans. la 4 “ Der-Saski es 
it, MT M. Varkineran ÿ 
Anim “c'est à cause de la ter- akran, Es triudine dérert Fa 
peut me smiétique Ifcet Pat Péues 
sa se Française (néc à Pare 6 ren 
dans d'origine #fmÉMERNE  DECCLPE fai 
Si les juifs s'élèvent avec autant tils ont trans enfants tietitaise qu 
de force l'installa: run de trontemdeut ent ant 
carmel, + files Agées respecte pumr Pan 
vent tou) MINBIACPE ET MAS meuf 
witz et oies cn ant exprimé clac DOM 
hison à 
me UNE REVUE CONSA( 
n pe 
s À L'OPPOSITION EN EUROP 






Pire sels impmoeble Ence La technique évolne, et l'Egise à l'agratitnde 


k « » à Tajuser un bilan qui doi être par. ; : 
plus impersable serait qu'on les ea _ catholique ne peut lui rester Imdifé. Le aneais sont “hovtiles” à définition équilibré, Ce qui es art Lz « Nouvelle aitenative » 




























c une cl Canse acquis # 
empêche! Toute tentative de faire rente : nous vivons en ce moment I y a cent trente ans, le 24 avril Sociaux » ficiellement conservé ou gagné d'un 
d'Auschwitz un lieu de pèlerinage avec l'informatique un changement 1856, naïssait à Cauchy à la Tour En fai error côté est perdu de l'autre. nouvelle s i mn 
de d tique un Che : : fait, les acquis sociaux seront FOUT CEUX Qui gate 2 
rise, de cars . terre Un culturel au moins aussi important  (Pas-de Calais) Philippe Pétain : une maintenus, ou non, suivant que , InCantations des dirigeants, vœux : à l'Europe de l'Est, pur commenvt : 
nr peut qu permettre que celui que Gutenberg a causé due, nn nou, mppelés ici autant pour 'écoromie pourra, où non, les finan- des administrés n'y feront rien, mal ACAVISMC OU FEISUR : EF À sœur 
Pate faenneiané PE | avec l'imprimerie (.). ks mémoires que pour Les es cer. Dans ce dernier cas, ele lefera  Sré les apparences, les acquis où pletfe la Souvwite orme d'a 
L'archevêque dé Cracovie veut Le début de l'année 1986 a &6 PE op fucie, d savoir par une augmentation du chô. … #0Gaux sont bien remis ed cause.‘ cH afrivée, un peu Plus dvant Ke x 
honorer ses ? Or un juif, à marqué par l'idée de seconde évan- der teb ue aps ou di débat du commerce  j. GROSDIDIER DE MATONS.. que 1à revue puhlite que, als ess ms 
Auschwitz, était assassiné parce Sélisation, issue dernier synode, tour : & PIERRE-YVES NICOLLET. , Où par une baisse du taux (Washington. ) fispers MS pue sum 
qi était juif. Il y cut sans doute mais, maintenant que les last come Ni à ét ct Ten Tavenir étudiomendrot . nés ct ses Cullibura- 
saints, tant chez les juifs que ristes vont au SICOB, voici que de Ge 49 millions d'êtres humains ne 3e {Saint-Germain-en-Laye). æ Pot ie 
chez les Mais ce qu'il y nouvelles questions se posent : com ï = , pero n'est plus de pus atténuer: 
eut assurément, ce fut la dimension ment l'informatique peutelle être LE pes ace respect, sur place, S lryaps 1 cu l'étéganve de maéivr. 1#1à 
nouvelle que Hitler conféra à la doc- un moyen pour promouvoir la com- es angcimes, des souf TAN Pari, 
time juive, selon Inquelle quiconque  manication de Diea ? Cetle nou fonce ee des npéranes, Ne DER en, que la «5». librairie {dif 
Értiané, Sa ljeole. oies Ga seront des té fees de Pré. son dou, de son évidente bone foi ct Marc Ambroise-Rendu a bien fait Dastque) 
ent Chrétin que par un Acte Wosan infomatique ? de so patine iramigant ci arr lattetion ur le Paris des NDPAR 60872 F BP 507 ME € agpeet vo 
5 é sat . en tentant » onde : ! 
See n emeyé de créer nn abfme À l'Institut catholique de Paris, ges, dux épreuves de ses conce  31 mars) des trop nombreux cham- D dora 15422 PARIS CEDEX @9 pre | 
entre juifs et chrétiens. Emil Fac. une réflexion de fond est déjà com toyens ? tiers actuels de le capitale. Mais qui | | :(1)42-47-97-27 . L - numéro cat un dom | 
œ le philosophe juif améri menée. Erseignants, personnels, Pourquoi ne pas fixer à 1988 (1)le dénoncera la marée montante deg | |. Edité par la S.ARL. Le Monde 3moi 6mois 9mois 12m0is° < Aux réactions suacitécs à 
m CPE dns mue de Pendamités nées de M red en Ed Ps obus mis ? Note Sos RE À £e l'apposition polo 
mifs ci tone os : L nos luttes fratricides, associcrait, dans Le np u Anüré Fontaine, _ fm Save. | 
. aussi, doxalement, encore plus terrogent : un = le jeurs tombeaux proches et dans une ils n «arnaient» que les chantiers ; directeur de Le publication par De déc ns | ail 
f DRE me ne Le À en DU Dés Sie, où bem de Ver entiere res mu Ari ira : ur Clude Langmanx | (1 laut 
g' amère, complexe et obscure. Mais ce nouveau chemin. È ! défiguent tr men bl NL EOE où ue Enbert 1944-1969) VOIE NORMALE Les mesurées dans le | attendre que 
{s elle est peut-être plus impéricuse à ETIENNE DOUAT, RENÉMINGUET, nues. D n'y a pas que les films de là Dream LÉ RE E) YF 1337F 1992F 2539F ommuge aux qua | œuvre d'éli 
h confronter, car le gouffre que Hitler sémnariste, (Paris) « 5» à être hachés de publicité ! ÉTRANGER (per messageries) <lurge émo- : que» pour | 
ja a réussi À créer entre jar et Chré- pour le bureou de l'Associesion 5 : FL GUY BARBIER. eme : : ME o ant es Partis | tions d'homs 
ne RENE POUTE amas cdi ac E 0 ancre de de En (lgm.) 10 décembre 1944. PE Me te deu émane: CUIO ER m 
ba 7] Sels première guerre mondiale. Æ Le icfines de Gandhi Capital social: 29F VG2É 10 F 13807. és dam le sean à PE 
— jeines me SUISSE TUNIS LP ei sent ben connue. ! M, Kirch 
M. Charles Vial dans onde F 140UF 1 TEE Que cartoi 5 
= Ordonnances. du 22 mes One MIE En ae en RE 
Puisque le président de la Répu C'Lonque on fade On: Us Soie ana D 5 du Réroqude nant ! Mn fan 0 
blique & décidé de ne pas signer les on sentait une oh des lecteurs du Monde, L. uv (sllemane) à rabais en 1 
crdonnances qu'il désapprouve, il en violence dans la foule qui l'emtou. des tetses pubhés à Vie à 8 Cou 
résulte, a contrario, qu'il aPDTOUVe  yais » Et.cela incite votre collaborae 4 pour la si Mn its cris € 
le Bien ea : dans let arch 


les ordonnances qu'il signera ct Qu'il teur au pessimisme, i est 
yasacie done sa responsabilité pers MSC MR L'aout e 
sonvelle. Que va en penser le le violence — et avec quelles 
socialiste ? re mesures d'« »2Jene 
Le président ferait mieux d'ad- sais ; mais ce que montrent les faits 
mettre que sa signature n'est pas un historiques, c’est que, après les 
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contrôle de l'opportunité, mais seu- _jeñnes de Gandhi fs réparer int d'hon : QUE uva 
lement va contrôle exteme de la ré. des torts ct pacifier les csprits dans Meur dates D: SOI Je 
gularité du texte qui ui est soumis. une situation de violence, on assis. re de l'ucident. ‘bas de ces 
sr député ? D à de cnemeion tn | - on 
{Le Cioia). Téconcthanen des aGVU se , FT A 2 EUR RES | crie, 
ë =  » : Lnsne Ejie Dire da PUBLICITE sex) mccerd ares l'aémiaiiretion M Le \ de lente (ÉmREs 
œ ee CURE Sa || à me mere, copue| cune pans) D PET 
‘ " à S re de h P. Commission paritaire des journaux . kr tabs en, | en 
= pes coutume, commis . ut ectie Mdous . mails, D CR es g MR ENT publications, Er ; à : frie Ps tHadité *iM à 
{le Monde du 26 mars) : il est faux même des tueurs venir MONDPUB 206 136 F è ea Ene 


Fee umés : que a v 
RTE AL 


ir déposer leurs 
Ge prétendre que «la désignation du armes-aux pieds du jeûmeur à l'occa- 
en deux temps» sion d'un jeûine antérieur, celui de 





premier ministre : 
us formule sans précédent Calcutta (septembre 1947) ©. : ue Le : a : 
o République ». MC Mig : ue 4 
Re lSmes sb ME Rs ane À | cit 
ASTO : e 
nomination de M. Debré, précisoit : (Ed du Cerÿ a Albin Michal). « Perdue = ie À 
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EUROPE 


APRÈS TRENTE ANS DE VAINES DÉMARCHES 


Un Français d’origine arménienne 
s'est vu à nouveau refuser 
un visa de sortie d'Union soviétique 


de D. Hervieu.t Ever ct FAN 





en a 


Espagne 
Le moment est propice à la négociation 
entre tous les partis politiques basques 
nous déclare M. Ardanzs, président du gouvernement autonome 
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De notre correspondant 





Moscou. — M. Jean Der- 


ans, s'est vu à nouveau refuser, 
mardi 22 avril, LE a pre de 
Tegagnër 508 à été convoqué 
à Eriven, cale de l'Arménie 


pire Jef we lui à déclaré ce repoussr 
M. Der-Sarkissian avait une fois 


NE à Valence (Drôme) en 1930, 
M. Der-Sarkissian ue 


rement à d'imombrables -reprises 
leur désir de partir. 

PA ptet ot hp 
1 le mur Kafkaïen op; 
inlassablement par jes autorités à 
toutes ses dernendes : M. Der- 
Sarkissian avait &£ informé en juin 
1984 par l'OVIR qu'il devait consti- 
tuer, pour {a énième fois, un dossier. 
Cette démarche colncidait avec une 
visite à Moscou de M. Mitterrand. 
Hélas! en décembre de Ja même 
NOuveen convoqué et invité ferme- 
ment à cesser définitivement ses 
demandes. Un représentant de 
TOVIR lui montrait une note offi- 
ciclle en date du 2 novembre 1984 
qui « fermait » son dossier. 


liste des cas humanitaires régulière- 
ment présentés par ln France. Son 
Proqué lors de = ue 
ment lors visite que 
M. Mitterrand, accompagné du 
et 


ministre des affaires 
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Fin de compte sc révéler payante ? 
D'ailleurs. ajoutent les Rclaistes, 
chaque fois que le mot = négocig- 
tion » a é1é prononcé an Pays bas- 
Etre de à sens RE 
ren im possi 
par une action particulièrement san- 


Le président du gouvernement 
re le lendakari, ne veut ce- 
pe t fermer aucune porte : « {/y 
a cette fois un élément nouveau et 
encourageant : Herri Batasuna sem- 
ble avoir renoncé à son exigence 
traditionnelle d'une négociation di- 
recte entre l'ETA er Madrid comme 
condition préalable à iour dialo- 
gue. » 

Mais ne s'agit-il pas, malgré tout, 
pour la coalition radicale, de faire 
asseoir l'organisation armée à la ta- 
ble de négociations dans une se 
conde phase ? - Ji est évidem que, 
eu départ, seuls les représemans 
des partis politiques pourrord pare 
ticiper à des conversations, car ils 
bénéficient de la légitimation des 
urnes, observe M. Ardanz», Mais 


FETA puisse participer à la 
Phase finale des négociarions si 
c'est pour discuter des conditions 
sa dissol se Au Eh 
ce cas, une telle participation 
serait des plus souhairables. » 

Si le lendakari pense qu'une n6- 
gociation est aujourd'hui possible, 
c'est, précise-til, « parce que l'ETA 
peut avoir efin pris conscience que 
da violence ne pas le pro- 
blème basque. et qu'il faus cesser 
de faire couler le sang ». M. Ar. 
danza évoque l” « alternative 
KAS 7», C'estä-dire kes conditions 
formulées par l'ETA pour 
ls anmes, ct affirme que plusieurs 

ses ts pourraient jen 
faire Tobjet d'un accord. « L'alter- 
native KAS demande, exemple. 
le départ des forces de sécurité es- 
es: or la police autonome 
est en train de se substituer 
progressivement à la civile er 
à la police nationale toute no- 
tre région » 


Le déhicat problème 
de la Navarre 
Le lendakari se déclare 
convaincu que le cadre institution- 
nel actuel défini par la Constitution 





. €n une allusion au récent 


textes ». « Le point Je plus conflic- 
tuel de l'alternative KAS est È 
sément celui qui suppose une modi- 
Jication es textes: la 
sance du droit à l'aurodé- 
fermination », reconnait-il. 

Reste le délicat problème de ls 
Navarre, cette province partielle 
ment bascophone, dont le rattache 
ment à La communauté autonome 
basque est réclamé avec insistance 
pr 'ETA..., mais aussi par Le PNV. 
Const: m espagnole n'exclut 
pes cette possibilité, à condition que 

Navarrais ratifient cette décision 
par référendum, M. Ardanza recom- 
sait qu'une telle consultation 
laire ir aujourd'hui un résul- 
tat contraire au rattachement : kes 
nationalistes basques sont netternent 
minoritoires dans la province. 

Mais il ajoute : « Tour dépend en 
Jait des socialistes : il y a quelques 
années à peine, n'étuient-ils pas, 
eux aussi, en foveur du ratioche- 
ment de la Navarre ou Pays bas- 
que ? S'ils en revensient à cette po- 
sition, le rapport de forces serait 
entièremers modifié. = Et d'ajouter, 
féren 
dum sur l'OTAN ; « Les socialistes 
ont d'ailleurs montré qu'ils étaient 
capables de modifier totalement 
eur position et de fuire ratifier ce 





Etien ancien ambassadeur en URSS ne compliquons Les choses en de 1978 et le Statut d'antonomie ne 
Pre de lai probable M. Jesv-Bernard Raïmond, devrait | proche de l'ETA militaire, derman- définissem à l'avence ce qui sera on lait pus chstiele à une Solubon ou Changement por les électeurs 
matière de démarches sans résultat effectuer en jui à Moscou. dait, à la surprise générale, l'ouver- non acceptable par la suite. C'est la prob dc la violence, à condition lorsqu'ils estiment que cela fuvarise 
auprès des autorités soviétiques, M. Der-Sarkissian jôue Je jeu: 3 ture de vel ns Lee toutes négociation elle-même qui le défi qu'il existe une « volonté politique da opredue passe UE 
saoenaanes fou à La vien Arrivé à dix-sept ans en URSS avec remplit sans trêve des formulmires | + forces politiques dela région ira Faut-il, par exemple, exclure d'appliquer généreusement les SPORE Li natiomaliées 
shpre tn el is ses parents qui, peu après la seconde qui s'accumulent sans doute dans basques dressent-ils de ces quatre 
Evan M LR Re guerre , vivre en quelque bureau; il bombarde les ans de gouvernement de M. Con. 


Pire © Mau dise 





autorités de missives diverses ; il a 








LA VISITE DU ROI JUAN CARLOS EN GRANDE-BRETAGNE 









lez? -L'ésat d'esprit des socia- 
listes à leur arrivée au pouvoir était 


ep : are encore écrit, le 10 décembre dernier, 5 / < 
dc Que 8 re e lettres et les suppliques en tous 3 M ar. : , - srès différent de celui des centristes. 
ete ME e NCA £ . Gorbatchev à l’occasion de la L a fin de E =| d Gib fta soulig: SÉANZA, avaient 
ee ee re insti racons Sa soviétiques, ainsi qu’à Jose tn : ne la ro uille à Pr op os ae IDra r aucun € . dc Ré au oi Se et dise 
ee: - æ u à Què l'homme. li est probablement un de aient d'une solide majorité au 
Taxi à tous les présidents français depuis le ceux qui connaissent le mieux le espagnol avai iè h k Parlement, » < Face à ceble situe 
général de Gaulle. administratif que doivent kde see de Le ÿ tion, poursuit noire interlocuteur, 

Crets séjours Gibrattar rétablissement psr- 





HN arquis sUciaux 


fege pos ne & 
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Depuis 1947 M. DerSarkissian Parcourir tous les candidats au - notre erreur à été d'utiliser ou dé 

side à Ki . la isià départ. Il a dans sa poche un passe- Londres, — Semaine faste à la à titre strictement privé. Il avait  tiel des échangas entre ses vingt- part avec eux Îo méme tactique 

ville de l'Arménie soviéti Ilest port français en bonne et due forme. cour d'Angleterre. Après la célé- dû renoncer, en 1981, à assister cinq mille citoyens britanniques — ‘avec leurs prédécesseurs, celle 

é à une F ise (née à Paris Ce document ne Ini est d'aucun bration de son soixantième anni- au marisge du prince Charles qui entendent garder catte qualité & l'affronement sans concession. 

en 1932), d'origine arménienne secours pour socomplir le geste élé- verssire, la sole, la reine a Pr Ce rer Cr Com ete voien epomnal. Lore Ge qu leur a permis de présenter à 
comme lui i mentaire attend depuis accueil, evril, roi . désirant respecter La voi opi publique espagnole 

loi, et Îls ont trois enfants trente Le hatar tn puis pis de Carlos d'Espagne, qui, mer- Gibraltar. des habitants de Gibraltar et Basques comme insatiables, et nous 


-de vingt-sept et vingt-neuf 
ans). Toes les cinq ont exprimé clai- 


pour Paris. 
DOMINIQUE DHOMBRES. 





UNE REVUE CONSACRÉE 
A L'OPPOSITION EN EUROPE DE L'EST 


La « Nouvelle alternative » est arrivée 








souligner l'importance 
d'une visite d'Etat impossible 
car la question de la 





Madrid maintenant sa revandics- 














a menés à une situation de rupture. 
Nous nous sommes alors rendu 
le QUE NOUS ne PArV 


. Compti iendrions à 
rien de cette manière, et qu'il fal- 


dait composer. » 
Cette de conscience devait 


motiver le « pacte de législature » 
signé en 1984 entre KL Andanes et 


lors par le lendakori. Une stratégi 
qui 2'd'aileurs permis na 


Bonne nouvelle pour ceux qui toujours bénévoles — de Ja revue ont ords importants concernant la po- 
s'intéressent à l'Europe de l'Est, par CORDES DAT Or no emosa tion k entendent préserver De ones lemme focale 
sentiment, atavisme Ou raison : et à des fonds, sous la maintenant en cours, bien qu'elle ses relations avec l'Amérique cris re ns docte dhauté coriaus 


forme  d'adhésions-abonnements, 
avant de se lancer dans l'aventure 





latine, n'avait pas soutenu Ia 
premières 











milieux nationalistes qui étaient 
habitués à voir dans la protestation 


et 
d’un an après que la revue publiée qui, ils en sont sûrs, « sera belle ». à : 
: Souvemements ont préféré igno- contre Madrid le moteur de toute 

pes François Masoero ait épuisé son JAN KRAUZE. ut dE tspagral ee d'éuR due de leutée de tEspene dus rer l'incident, tandis que le | action politique, reconnaît notre im. 
teurs k Pour l'instant, la diffusion se fait officiellement en Grande- la Communauté européenne, puis  Pr2558, ra a : jepeueer Mai je ue Le 

Cette fois, Maspero n'es plas de par comeepondance, (a Nouvelle al || Bretagne. Evoitement Ké à la | confmaon de l'adhésion à tes usa aes lle Goes mure 
ja parie, er pet 75010 Paris, et dans les FNAC et les || Juan Carlos et la reine Sophie un rapprochement. ra M PP l'anronomie Gilles de 
renouvelée — qui le combat librairies (diffusion Ulysse, distribution | | sont, l'un et l'autre, descendants ain. EAP e 
de reprendre aussi, à de petites _Pistique). THIERRY MALINIAK. 












ee Lt $ aux réactions 5 Kurt Waldheim remis en selle 
pas tata 4 dans les milieux de l'opposition . Es sr 
se RU RU ET e Wens gaisc per le fm Shoak, et plus (Suite de la première page. } : ë C'est le seul démenti claire- 
HER SE D encore peut-être par les déclarations : ment apporté aux déclarations de 
sam. de son auteur, Lenzmann | Ï faudra vraisemblablement M. Waldheïm, car pour ce qui est 
Ames neaeen Réactions toutes mesurées dans le | attendre que le temps ait fait son des déportations des juifs de Salo- 
HUE ton, qui rendent hommage aux qua- | œuvre d'élimination « biologi- nique en mars et avril 1943 
liés du film, à sa forte charge émo- | que» pour que d'autres génére- æ ñ " 
tioanelle, mais regrettent les partis | tions d'hommes politiques soient aucun document ne prouve que 
pris de l'auteur, son refus systémati- | enfin en mesure d'aborder le «M. l'ancien secrétaire général, 
que de tenir compte des t£moi- | sujet le docteur Waldheim, ait eu un 
gnages qui n’allaient pas dans le sens rapport avec elles. » 
de sa thèse, à présent bien connue : M. Xüirchschläger a exposé, : à 
la Pologne, parce que catholique, est | avec nne méticuleuse objectivité, L'accusation la plus grave, 
per définition antisémite, et les | Le contemm des dossiers qu’il avait celle d’être un criminel de guerre, 
témoins (polocais) pe nt entre les mains. D'abord celui est donc écartée par le président 
Vies que ls bourreaux (alemands). | ve à 1e common de L'ONU one 2 En oi ds NET 
Les auteurs des textes publiés | js crimes de guerre, classé À is elle n'appelle a: juge : Après ’L'admiroir"", 
Dot cho eee pale Aire et per | dans les archives de l'ONU, c'est- ment. Pour finir, M. Kirchschlg- * AÉRLEUT OU ICUE 
sa diffusion en Pologse, a en un |#dire justifiant. à première vue, ger, s'élevant contre les procès Anny Duperey 





































































ds imoéon, 72907 l'A 
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des poursuites devant un tribunal 
national « Mon opirion person- 
nelle, dit M. Kirchschläger, est 
que, si j'avais été procureur, je 





faits ces derniers temps à 
<l'ensemble du peuple autri- 
chien-, estime qu'il n’a de leçons 
3 recevoir de personne : «Les 


aurais 6 plainte sur la 
buse de ces documents» «Île blessures mal cicatrisées qui se 
reposent sssobtit lement CAGNAT. ns ces pe 
expliquotil, sur le témoignage ji. activité, A partir de cette !** JOIZ penser qu'aucune na 
d'un prisonnier de guerre dont on . européenne, ni même l'Amérique, 
ne peut exclure qu'il ait cherché à date et pendant l'année 1944, n'a véritablement surmomé son 


se disculper en chargeant 
M. Waldheim.» Plus ï 


sont moins favorables à l'ancien 


Kurt Waldheim, qui entre-temps 
: d £ 


passé.» 

Cette intervention ne peut que 
servir M. Waldbeïm aux Elections 
du 4 mai. Les derniers sondages 
lui donnsient une avance de trois 
à cinq points sur Son principal 
concurrent, M. Steyrer (socia- 
liste), avec, il est vrai, un fort 


dun secrétaire de ONU. Rien les Balkans. On est donc, d'après pourcentage d'indécis. D est pro- 
pis DE MUNIE SEE de ce qui lui & été transmis, moi, autorisé à penser qu'il était bable cependant qu'un second 
affirme-t-il, ne permet de détermi- au courant des opérations de tour sera nécessaire le 8 juin. 
1 etre ner avec précision, de juillet 1942 représailles menées contre les 
um mie à décembre 1943, fonctions et partisans.» CLAIRE TRÉAN. 


apnée 21 . 
pi he FE Lors SR 











revient avec succès 
à ja littérature. 
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DIPLOMATIE 


SELON LE MINISTRE SOVIÉTIQUE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Washington a « sérieusement compliqué » 
les préparatifs du sommet Reagan-Gorbatchev 


Re Meta 

compris le sien, Washington cher- 
he à torpiller les ententes interve- 
Dre de she 10 à 


pour- 
re de nee ». 


Le quotidien du affi 
irme en 
outre que les tirs sur le poly- 


gone D'Nevade er 
mise au point des armes de la 
«guerre des étoiles » — notamment 
des lasers qui seraient alimentés 
« par une charge nucléaire ». 

Une manifestation a eu lieu mardi 
vers midi sur le trottoir qui fait face 
Arabes des BIME UN Une 
centaise de personnes, essentielle 
ment des étudiants soviétiques a 
étrangers, ont déployé des bande- 





ques. Le calendrier 


roles dénonçant les essais nucléaires 
américains, mais aussi le raid contre 
la Libye. Six d'entre elles ont tra- 
versé la rue et jeté de la peinture 
verte et noire LS pe de 
l'Afghanistan et contre 
les murs de l'ambassade, Ils ont été 
emmenés par des miliciens au poste 
de police. L Peut-être sagitil dun 


tation qui avait visiblement au 
départ l'aval des autorités. A moins 
que tout, comme cela arrive souvent 
ici, n’ait été entièrement réglé 

d'avance ? 
M. Edouard Chevardnadze a 
déclaré mardi, peu avant l'explosion 
que FURSS «n'était 


bre du Politburo, prononçait 
au 
Kremlin le traditionnel discours. 
célébrant l'anniversaire de la nais- 
sance de Lénine. M. Chevardnaze a 
rappelé le moratoire de huit mois 
que l'URSS s'était imposé et qui a 
expiré le 31 mars. Il a encore 
exhorté Washington à s’y joindre. 
«Nous appellons de nouveau les 
dirigeams des Etats-Unis à entendre 
la voix de l'humanité, la voix de 
leur propre peuple, la voix de la rat 

“ls ne le font pas, ils assume- 
ront une lourde responsabilité 
devent le monde entier», at-il 
déclaré. 


DEVANT L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 


M. Perez de Cuellar va présenter 
des propositions pour résoudre 
la crise financière de l'ONU 





De notre correspondante 


Genève. — L'Office des Nations 
que, pour faire face ve 
A 
son secrétaire général ntera des 
propositions concrètes à l'Assemblée 
générale extraordinaire qui doit se 
réunir avant La fin de ce mois. 
M-Ferez de Eueller en à ft paré 
aux 





siège, ainsi a hauts Tonesion- 
naires ayant rang. qui sont 
PS US moe Na- 
tions unies, tels que, sur les bords du 
dés CICR). le Conmigien 


pour 

ONU), ia Conférence des Nations 
ms ÉCNUCEDS, a le Br 
koppement € ju 
reau de coordination des secours en 
cas de catastrophe (UNDRO). 

Des coupes claires dans le 
de cette année avaient us 
dées, mais le trou à com 
dra sans doute, compte tenu Fée la la 
dépréciation de la monnaie améri- 
caine, quelque 105 millions de dot 
lars (le Monde du 27 mars). De 
nouvelles mesures donc 
proposées à cette Assemblée. 

ce ere ir 
maines onds pourraient im- 
médiatement être libérés: le bâti- 
ment, Iles réunions et la 
documentation. La remise à plus 
tard de la construction de deux nou- 
veaux centres de conférences — l'un 
ea Afrique, l'autre en Asie — pour- 


vers 
L'HOMME TOTAL 
ALAN re 
Un le l'aube du 
_ 59 F 
EDAIONS EUROPÉENNES 
11 bis, av. de la Providence 
92160 ANTONY 


HU 


NOUVEAU PROTECTORAT 
DETTE 


L'Etat faittoujours semblant de payer, 
et tes Guineens font également sem- 


Let de travailler. Pendant ce 
les Français s'installent! Et à 
À n (EI TUE CU CO TEE ET 





rait ainsi ë de 
Smile permettre de disposer 

M Cul omis à LE 
cial (pC0SOC) cree réduite 
d’ane semaine ; celie de l’Assemblée 
Sénérale des Nations unies de trois 


*Efin, le programme des publica- 
tions pour 1986 et + certaines acti- 
vités de programmes addition- 


pas décidé, dans l'état actuel des 
choses, à aller plus loin vers une r6- 
duction, selon lui « destructrice », 
effectifs et des activités, afin de 
pas risquer d'entraîner l'ONU 


leur contribution pour 1987: et à 
ceux d'entre eux, nombreux, 
Sue Tue Durs eutes 
ts, d'assumer 
tions aux termes de la charte des 
Nations unies. Des assurances en- 
courageantes ont déjà été données 
Lys, pourtant fortement en- 
ae l'Amérique latine. Au sure 
lus, il serait souhaitable que les 
Ets membres rc 
ment, Sur un Compte 
sommes qui pourraient être éven- 
tuellement portées à leur crédit, 
Dans un rapport qui vient d'être 
rendu public, M. Ecrez de Cuellar 
donne k listé d'antres réunions qu'il 
souhaiterait voir abréger ourepor- 
tées. Certaines Faye 
gnent d'un Certain 
taire : il est, par exemple, 
reporter à 1987 une ie de 
d' tants 
Er 


de renvoyer à l a prochain les 
die els diet md 
pendants — et non pas de délégués 
gouvernementaux — sur les droits de 
l'homme. En revanche, les « sémi- 
naires ou colloques régionaux des 
Nations unies sur la question de Pa- 
destine » sont seulement ramenés de 
six à quatre en 1986... 


indique l'agence 
d'armes 


proposé, 
Tass, prévoit < Le suspension de tonte activité La compagnie soniétique 
dans les installations de prodaction ï 
chimiques» dès In signature d'un accord, 
; Fiadiendion per chmque pays de Fr ample 
essais, en août dernier. Cette expérience « étaiiques ou prirées hs 
Leur 
mois 


Fr 
Œ 
Ë 
& 


M. Chevardnaze estime, 
la machine de le 
à chaque essai, qu'il existe un « lien 
organique » entre le raïd contre la 
Libye et les essais nucléaires dans le 
Nevada. L'administration améri- 
caine ferait preuve ces derniers 
temps, selon lui, d'une activité 
débordante et néfaste tous azimuts, 


aussi bien dans le domaine de la . 


course aux armements que dans 
celui des « crises régionales ». 


Le € chauvinisme déchaîné » ‘ 


gères a dénoncé en termes très vifs 
le crains d'Etat qui serait 
pratiqué par Washington, en proie, 
selon chauvinisme déchaîné 


un prochain 
sommet. « L'URSS est prête, a+-il 
dit, à un dialogue constructif » avec 
les Etats-Unis et se prononce « pour 
la relance du amorcé à 


Genève. » « Mais Washington a 


sérieusement compliqué ses 
actions la possibilité d'une amélo. 
ration des relations soviéro- 
américaines, et encore plus les pré- 
paratifs pratiques d'une rencontre 
emtre les dirigeams de nos deux 
pe », til ajouté. 

M. Chevarnadze s'est d’autrenart 
réjoui de l’« amélioration des rela- 


DEVANT LE CONSEIL DE L' EUROPE 


M. Pérès a relancé son idée 
de « plan Marshall » pour le Proche-Orient 


M. Shimon d 
conseil Érnétens noel 


Eu pour au parécpon 


aux rar devais Le Fr On 
en s'unissant contre le terrorisme et 
en participant à l'assainissement 
économique des pays de la région. 
Parlant devant le Conseil de 


écononxi- 
ques, M. Pérès a souligné qu'ils 
constituaient le défi le plus pressant 
pour les pays du Proche-Orient. 
«Pas de paix stable sans écono- 
mie stable at: at-il dit. Le Conseil de 
Europe « doit ètre une figure de 
proue pour le lancement d'un pro- 
gramme original, sur 
dix ans, ble de favoriser la 
stabilité et la paix dans la région ». 









Jean-Claude Charles revient chez lui à Haïti : 
les premières heures de démocratie vues 
par cet écrivain dans 






















partis) avec la Chine, et de ce que la 
Coopération entre les pays du 
COMECON aït atteint un 

< qualitatif nouveau ». 


M Gromyko: souffrant 


i depuis 
M. Gorbatchev à la tête du parti en 
mars 1985 et depuis le 
XXVIE Il a affirmé que le 
travail idéologique devrait être 
désormais « plus intelligent » et 
« plus fin». pour répondre aux 
besoins d’une société plus instruite. 
Ia rires le rôle de la ae 
surtout jeunes 
vent « prendre ee sur Fe 
Oulianov, le vrai nom de Lénine ». 


on serait Lot 

lisé, victime d'un « refroidisse- 
ment ». 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Ce projet pourraït être en partie 





« Manbal le Proche- 
pin à pour 


re proposition de M. Shimon 
me déclarant que «ce plan n'est 
rien d'autre qu'une manœuvre desti- 


vrai 
chemin de la À seul 
conduire à La robes 72 








Aux Éditions STH 
6, av. Léon-Heuzey, 75016 Paris. Tél.: 45271015} 













es co livre est d'analyser à partir du Droit le renouvellement 
à de la problématique des libertés publiques. 
Chacun de nous esf concerné par ce sujet vifol au sans propre dure" 




























A TRAVERS LE MONDE 


ANGOLA 

. = = 
Visite à Paris du ministre 

à a 

des affaires étrangères 

De passage à Paris, venant de New-Delhi, M. Alfonso Van 
Dunem M'binde, ministre angolais des affaires étrangères, a eu, 
mardi 22 avril, un entratien avec M. Jean-Bernard Raimond pour un 
tour d'horizon sur la situation en Afrique australe. La question de 
l'accession de la Namibie à l'indépendance a notamment été abor- 
dés. Le ministre angolais s'est déclaré à très satisfait » de ce pre- 
mier contact avec son homologue français. D'autre part, le Quai 
d'Orsay a reçu, À y a quelques jours, au niveau de hauts fonction- 
naïres, M. Manley, directeur du cabinet de M. « Pik » Boths, minis- 


tre sud-africain des affaires étrangères. Je agien de ne vite 
de courtoisie, un changement de gouvernement », 


normale après un 
indique l'ambassade de la République sud-africaine à Paris. 
ÉTATS-UNIS 
Un ancien du Vietnam exécuté 


ie Put mia LI Van per ds mé, 
ments à base d'héroïna pour soulager ses douleurs, ce qui, selon 
ses médecins, avait modifié son comportement. Son exécution est 
la cinquante-sixième aux Etats-Unis depuis le rétablissement de la 


peine de mort en 1976. — (AFP.) 
ILE MAURICE 


Un prêtre français menacé d'expulsion 


Un membre de la congrégation des Fils de Ia charité, le Père 


Léonard Diard, a été informé par les autorités que son permis de : 


séjour, qui expire le 30 avril, n'était pas renouvelé en raison de ses 
«activités indésirables ». Ancien prêtre ouvrier employé à Air 
France, le Père Diard résidait depuis deux ans à l'île Maurice. Les 
autorités le tiennent pour un membre clandestin du Parti commu 
niste et lui reproche d'avoir tenu des réunions subversives dans la 
zone franche du port de Saint-Louis. Un comité de soutien, qui s’est 
constitué À Paris, estime que le religieux « a eu le tort de dénoncer 
des conditions de travail des ouvrières » dans cette zone franche. 
L'évêque de Port-Louis, Mgr Jean Margeot, a protesté contre la 
décision des autorités dans une lettre qu'il a fait lire en chaire dans 
toutes les églises la 13 avril. . 


TUNISIE 
M. Mestiri condamné 
à quatre mois de prison 

M. Ahmed Mestiri, secrétaire général du Mouvement tunisien 
des démocrates socialistes (MDS), a été condamné mardi 22 avril 
par le tribunal correctionnel de Tunis à quatre mois de prison pour 


«organisation d'attroupernent sur la voie publique ». || avait été 
arrêté le 16 avril lors d'une manifestation organisée 


raîtra devant une chambre spéciale dans les dix jours. Les avocats 
et amis da l'ancien ministre du président Bourguiba affirment 
qu'on lui fait un procès politique visant à l'empêcher de sa pré- 
senter aux élections législatives de novembre. De source diploma- 
tique tunisienne, on déclare que M. Mestiri a commis une faute en 
appelant à une manifestation qui pouvait dégénérer en violences 
contre l'ambassade des Etats-Unis « à un moment particulière- 
ment inopportun ». 





(Publicité) 
PLUTOT QU'UNE = ECOLE DE COMMERCE » EN FRANCE 


DIPLOME de 
. BUSINESS aux 
Force. Duée 12 mobs. Ra de 2815 2e, mou be mi. 


Stage anglois préalable si nécessaire. Doc. contre 5 timbres. 
ULSA.-French-Office, 57, rue Ch.-Laffitte, 92200 Noully. 47.22.94.94. 





PUBLICATION JUDICIAIRE 





CONTREFAÇON DE LA MARQUE 
“JEAN PATOU” 


DE LA SOCIÉTÉ JEAN PATOU 
PAR LA SOCIÉTÉ GEBE 


Par JUGEMENT DÉFINITIF on dete du 10 décembre 1 troisième 
CHAMBRE DU TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE do PARIS: * : 
aa Dit qu'en offrent en vente des foularde revêtus de la dénomt- 
nation “JEAN PATOU" ia Société GEBE a commis des actes de 
parratscon de le marque JEAN PATOU” de la Société JEAN 
— Interdit à la Société GEBE de continuer à offrir en vente, 
dre où importer des articles contrefpisants, sous estrainte de 
CINQ CENTS francs (500) par irfraction constatée à compter de 
le signification du présent jugement ; 
“— Ordonne la confiscation et in remise à In Société JEAN 
en vus de leur destruction des foulards consoles, sous 
pre ee CR LT 
signification du présent jugement 
— Conderans la Société GÉBE à payer à là Société JEAN PATOU 
la somme de QUARANTE MILLE francs (40 000) à titra de 


= Ordenne l'aésnsisa provineire da préoune jagemene ; 
— Condemne ls Société GEBE aux dépens. » 
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Maintenant, les passagers de Paris bénéficient 
. d'un transit plus rapide et plus simple vers plus 
de 70 destinations lointaines à l'intérieur d'une 
même aérogare: c'est le nouveau Terminal 4 
de Londres Heathrow. Confortable, spacieux 
: | "et moderne, il a été conçu pour le bien-être 

des passagers qui veulent gagner du temps. 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION EN LIBYE ET LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 


s e des décisions prises 
par les Douze lors de La réunion de leurs mini 
i à Luxembourg le 21 avril, à 
tn certain de 


notre 
Ini vaut de vives de l'agesce Tass, FAllemn- 
ne fédérale derait phemdre une décision ion à ce sujet ce 
croyant même savoir que 


mardi me à dé nome qe 
&plomates poste dans les pays 
Benelux. M. Poos a par ailleurs somhaité que de 
Douze. Le pourrait, lui aussi, prendre une 
décision de cette nature dans les prochains j 


gan critiquant le refus opposé à la demande améri- 
Éise d'antorisation de survol de l'Hexagone lors de 
rabl contre le Live Ge Monde du 25 min 
L'ambassade libyenne à Paris compte 
une vingtaine de personnes officiellement accrédi- 
tées, auxquelles s’ajoute le personnel dn consulat de 
A TE PTE RES MNTENE ES 

statut diplouratique. 


À La Haye, les ministres de Fintérieur et de La 
jeotice des Donne (le sgreeps de THÉVI-) ont 
entamé ce mercredi matin la quatrième réumion que 

Ia Communauté consacre en deux semaines à La butte 


arrêtées 
Luxembourg Imdi mais s’y 
était finalement raïlié, a commencé mardi à prendre 


TRIPOLI : un sentiment croissant d'isolement 


De notre envoyé spécial Les 
ai Gi, — Le problème est diffi- 
à résoudre. Comment demeurer 


maires du globe sans en payer enfin 
le prix sur k plan diplomatique ? 
Telle est, au lendemain du raid amé- 
ricain et des décisions annoncées 
Rd ent net ele Li 
Communauté la situs- 
tion à laquelle sont confrontés les 
gives. Orgucil révolu- 
: Îl n'est évidem- 
ment Sas question, à Tripoli, 
d’avouer que l'intervention des bom- 
bardiers F'111 puisse être de nature 
à modifier en quoi que ce soit la «guide». « 
+ ligne de la Jamahiryia ». Toute- 
fois, on est réaliste et on.ne cache 
pas une peur diffuse : celle de voir le 
pays de plus en plus isolé. Ce senti- 


l'exception de l'ambassade d'Italie. 
restrictions a aux dépla- 
cerments des diplomates libyens en_: d'amitié ni 
7 Ce n'est qu'une simple 
mesure de puisque les 
diplomates européens en Libye 


n'ont, en principe, pas le droït de 
Dantha nie de hrs La ré. quiiér Le Capitale sans antorisetion 


ibyens 
les pays de la Communauté. Para- 
doxalement, c'est ge le 


partagent unanimement 

de vie ascétique prôné par leur 
voyage, c'est notre 
seule consommation de luxe CA 


nais, un certain M. Kuzi Kakizama, 
vice-président de l'Association 
ce 
” En fait, le témoignage de solida- 
rité le plus remarqué fut celui du 
Maroc. Dès le lendemain du raid, le 
roi adressaït un chaleureux message 
an colonel Kadhafi, Il dépéchait à 
Tripoli une délégation dirigée par 
sn beanère, M. Ounan, le prèe 
dent du Parlement marocam. Ce 
geste n'est sans doute pas dépourvu 
d'arrière-pensées. Îl s’agit, pour 
Rabat, de s'afficher comme un ami 
ici. La solide, alors que les derniers mois 
gr er 
ment algéro-i qui menace le 
traité d'union conclu en 198€ entre 
le Maroc et La Libye. Pour éviter 
l'isolement, Tripoli devra se livrer à 
un délicat exercice: maintenir en 
état le traité d'union avec le Maroc 
tout en poursuivant le réchauffe- 
ment avec l'Algérie. 


ment n'a pu qu'être exacerbé par les devises — 1 — pour se 

EC ER ET Bref, sur les plans diplomatique 
e ! et, sans doute, aussi intérieur, 

péenne. Elles n'avaient encore sus- Le Maroc ami s temps 

cité, ce mercredi matin, aucune RE M pas le d 


les Européens « à ne pas céder à la Lo 5 i . pre RS es . 
par Nas des ner vus. “TAfrique, le monde arabe, les Non. ler dorénavant « {a Grande K Tam 
nee PE ee Aipés en général et, bien sûr, > arabe populaire et soctalister»:- 
Come à oycorter politique- soviétique ? Là encore, c'est « Grande » parce qu'elle vient d'être 
la déception qui pr aut à Tripoli, soumise à l'épreuve du fen par les 
«Le notre luxe » car, au-delà des commu-  Etaw-Unis. 
voyage, : fendemain 
niqués de au 
a je ifesta ALAIN FRACHON. 
« Les gr libyens sont de tien concret sont plutôt 
AT: car est la première ju arabe, discute 
Jois que es pays de la Communauté toujours de la réunion d’un éventuel 
prennent ensemble une série de 4 des chefs d'Etat destiné à 
mesures contre la Libye », explique condamner l'opération américaine. 
un diplomate occidental. L'avertis- Pour le reste, les visiteurs étrangers 
nn a net, même si, en se font rares ces jours-ci à Tripoli. A 
‘absence de sanctions à h : 
les décisions annoncées à Luxeme Poe ton <= New-York (AFP). — Les auto- 


rités américaines ont annoncé, 


ne devraient pas bouleverser Gens la capitale libyenne d'une 
. à Non-Akgnés mardi 22 avril à New-York, l'incul- 


bourg 
sensiblement l’état des relations 
eatre les Européens et Tripoli 

réduction des missions diplomati- 
ques européennes en Libye ? Elles 
sont déjà très peu fournies — à 


La Libye seraït à présent 
dirigée par une junte 


ir l'éventualité d'un coup 


Londres {AFP}. — Le raid aérien 


préve 
américain sur la Lire pourrait. d'Etat » 
Mouammar 


la visite inopinée d'un député japo- 


scene sootae loncnlens le 
chef de la révolution libyenne serait | inc 
partager le _ 


grecs, pour avoir tenté de vendre à 
l'Iran des armements ués 


de fabrication américaine, d’ 
un 
ar 8 
nn soupçonné d le prin- 
instigateur, ont FH arrêtés 
lundi aux Bermudes, et quatre 
à 


pr ” tat, à t contraint de 
RL RUE Menentenae man es DS 
son édition du mercredi 23 avril. mée de quatre officiers dont le avec un acheteur franien, Cyrus 
Toutefois, le Times observe t Jalloud, n° 2 du régime, le | Hushimi, aux Etats- 
< qu'il serait Jaux de que commandant Khoueldi Hamedi, | {his en 1984, avoir tenté de 
de pouvoir personnel du san chef d'état-major adjoint , le com- des armes à l'fran. Heshimi 
Kadhafi ait dé aim Ci En mandant en chef des est liberté sous can- 
il est perçu Bakr Younès et l'inspecteur gé tion en attendant l'ouverture de.san 
re et 8 on qu, qu'il puisse 49 _ des armées Mustapha Karroubi. procès, Selon les autorités, le 

ua ire parmi ses ne « Une junte de cinq officiers mil. |inculpés ont notamment tent 

Se re Do ae. vie cn poele Lie |forte égards, Sir 
parmi les Libyens. La forma- sprès Le raid brin américain me an Con Fe None PS 
tion de ce nouveau pouvoir collectif direction collégiale qui a foujours à | Gba Gt 









d'ajouter : «Le 
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sa tèle le conne! re 
dépourvu son pouvoir 

sur le pays », écrit Robert Fisk dans 
un article daté de Tripoli, avant 
: agree Me def avec des documents 
assume à présent les di étaient destinés à rèce, au Pak 
d'Etat her que re Er seul chef |tan ie Phil ss É 
politique et militaire » de 


Il faut, pour commencer, se concentrer 
sur l’histoire des dimensions : 
on va appeler ça « détromper l'on ». 
Grand entretien avec le peintre Matta 


EN 


f des bombes à fragmentation. 

La plupart des armements 
jent être !r à ir d 

qu'ils 


ppines, a précisé le 
le Libyc. procureur fédéral de New-York, 








dans 


Démantèlement aux Etats-Unis 
d'un réseau de trafic d’armements 
destinés à Téhéran 







« qui essaie 


et Benghazi. Les réservations de sièges sur les Porigine du terrorisine au 
France Etats-Uni 6 
vols d'Air ont, aux ns, en ce ! 2 cite mène 
i ur torze mille is la Gin du mois de jau-  Dagens Nyheter, le président 
e a ailleurs déclaré ce mercredi : « Le 


rée « profondément déçue » par le fait qe la Tbaï- 


Ù méthodes 
* recours. » — (AFP, AP, Reuter, UPL} 


LONDRES : Mre Thatcher juge insuffisantes 
les mesures adoptées par les Douze 





De notre correspondant 


Londres, — M Thatcher a souli- 
se le _ ad, so son appréciation 
décisions prises la 
À ananas Le due pay de 
la Commmauté européenne contre 
Ja Libye Le premier ministre a 
recomu que cette fois le CEE était 
l'allée « bien plus loin préctéen 
mentr, DAais Ü a sui me 
sanctions 


mn ue 


che en ajoutant : «el nous 
ce que nous 
vans faire de notre côUÉ ». RE 
Après l'expulsion de vingt et un 
étudiants libyens, quel 
ques heures plus tôt, Me Thatcher 
it ainsi entendre que cette 
qu'un débat. Le 
mier ministre n° n'a pas précisé 
Cool, D'or eue que à 
ät lu 
parail 1 que 
sconomiqe ues draconiennes que 


réclame ER mfaar Seam 


Me Taie Le eu Le cabinee brain 


M. Rudolph Giuliani, ajoutent 
que rien ne laïsse penser que le gou- 
ee 


Selon les autorités américaines, 
lien entre les différents inculpés . 
& un avocat américain 


israélien à la retraite qui a été 
inculpé a été simplement identifié 
comme «John Doe ou le général 
Baram », ce qui laisse supposer que 
les autorités ne sont pas sûres de sa 
véritable identité. Il a été arrêté aux 
Bermudes en même temps que 
Samuel Evans et deux autres ressor- 
tissants israéliens, Guri Eisenberg et 
Israel Eisenberg. 

Ces derniers, deux hommes 
d'affaires israéliens, auraient 
accepté de fournir à Flran pour 
800 millions d’ amért 
caïns en possession de l'armée israé- 
tienne, dont 3750 missiles Tow, 


18 F4, 46 appareils Éevk, Er 
de Her- 


S avions 
Sales où plus 49 200 nat a 


Les quatre hommes arrêtés à 
New Vo, dont deux ressortissants 


ouest-allemands, Ralph . 
Hermann Moli, ont” Faue Danipes 


pour avoir tenté d'exporter vers 
l'Iran pour plus de 300 millions de 
dollars d'équipements militaires. 
Parmi ce. matériel figurent 
notamment 1$ chasseurs  F:4, 
10 moteurs de F-4 et 200 moteurs de 
char M-48. 

Deux Français, John de Le Roque 
et Bernard Veillot, ont également 
été inculpés. 1e paient tout 


de se procurer ces armes, ils 
auraient alors négocié la vente de 
missiles Sparrow et un nombre indé- 
terminé de F-4 et de chars M-48. 


que estime, comme l'administration 

anérinie, un anbargo compet 

saurait être vraiment « efficace », 

mes De frigraste de Fopposition 
soupçomment les gouvernements 

Londres et de Washington de vou- 
loir surtout éviter une contradiction 


7 000 Libyens 


| 
; 
Ë 
Ë 
$ 
E 


Angleterre. Jusqu'à présent, 
250 Libyens se ouvaient en 


raid 

PS Tire dis d'ait pie 46 
informée du choix des objectifs et 
Joue Trente cbr 
des partis centristes de l'Alliance 
ont alors profité de l'occasion pour 
relancer un vieux débat, en mettant 
Dion 5 MO As nor 





LA GUERRE DU GOLFE 


Bagdad adresse une nouvelle mise en garde 
aux compagnies aériennes desservant l'Iran 


L'irak a renouvelé, mardi 
avions mr 
aériennes internationales desservant 
ss Fami Futuemms loé do 
de mêmes coupagaies leur Gal 

Selon les pi JnEsess irakiens, le 


comman- 
Nan ch de Pavieban et de 1 
défense anti-aérienne i 


+ averti ces quelles 
devaient interdire à avions de 
se vers l'Iran ». I a égale- 
ment un avertissement simi 
laire aux com, maritimes et 
eux armateurs les navires se 
Vontent (ns Les poñts d'Iran 
mis S'en mars 1985 Joe 
Jus en mans 198 Jors- 


usieurs compagnies avaient sus- 
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suite 
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tonnage de la flotte 

lée pendant la deuxième guerre 
mondiale, affirme l’Intertanko. 
L'Intertanko les intérêts 


ones compagnies pains se 
te-trois pays, soit plus 
pétroliers par 
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en ces journées tragiques de j 
1986 qui faïllirent Étranler És fon. 
dements de l'unique 


part part 
yéménite (PSY), pour qui ces 
« reprelfables événements » font 


ce qui s’y déroule à l'ombre du parti 


et de l'Etat, renvoient dos à dos les 
deux protagonistes du conflit. « Z{s 
croi pu quand mime s'entendre 
afin d' ra rn die tons 
ce que ce pays à fair posiri 
depuis sa création», affirme “A 
chauffeur de taxi, qui nous confie : 
« C'est une lutte de pouvoir. 
Ne cherchez pas fees Joën ef surtout 


n'essayez pas p trouver des rai- 
sons idéologiques, politiques ou 
GUITES. » . 


Deuxième sentiment partagé par 
a plopart de nos interlocuteurs : la 
crainte que « fouf cela recom- 
mence ». Îls ne sont pas sûrs qu'ils 
viennent d'assister au dernier acte 
d’une confrontation armée. Un fonc- 
tionnaire de l'Etat en uniforme 
affirme, non sans un certain humour 
froid : « Nous sommes conviés, à 
intervalles plus ou moîns réguliers, 
à assister à un grand wesiern sur 
écran panoramique. Mais nous 


ianorons toujours ils se 
bartent er surtout quand ils se 
remettrônt à l'ouvrage. » 


généralisé à J'égard du 
parti ci de l'état, ct surtout à l'égard 


une fissure entre la classe qui nous 
dirige et les masses », es 
un intellectuel désabusé qui 
s'apprête à occuper un poste d’ensci- 
gant dans un pays arabe voisin, 
a&prês avoir pendant des années 
relusé d'envi: un 
exil même provisoire. Il n'est d’ail 
leurs pas le seul dens ce c2s, et tous 
les avions en partance vers les capi- 
tales arabes affichent complet 


, 
L'e accès de folie » 
d'Al Nasser 
Autre constatation, La grande 
majorité des personnes avec les- 
quelles nous avons pu nous entrete- 
nir au hasard des rencontres regret- 
tent ja + défaite» de l'ancien 
out à Le pus os des arte 
n'ont à son que parol 
élogieuses, même s'ils condemnent 
d'« accès de folie » qui l'a poussé à 
vouloir éliminer physiquement 
plupart de ses adversaires. « ec 
ur liste qui avait compris qu'i 
fallait améliorer le niveau de vie de 
da et, pour cela, ouvrir le 
Pays aux Arabes et à l'Occident. 
Grâce à lui, nous avons maintenant 
des voitures dans nos rues, un grand 
hôtel de classe internationale. Les 
étals des marchés ne sont 


Dans certains cas, nos interlocn- 


parti, le chantre de lanticommu- 
nee see du le 
pays «Cest dommage qu'il air 
échoué, car il voulais débarrasser à 
la longue le Yémen du Sud di com- 
munisme et des Russes qui font 
notre malheur», affirment-is. I 
faudrait cependant préciser que ces 
propos sont surtout tenus par kcs 
hebiants d'Aden qui ont directe- 






ment profité de l'infitah (ouverttre 
économique) d'Al Nasser, 
Paradoxalement, ces propos 
confortent la thèse d'« A Nasser, 
secrétaire général du PSY et chef de 


| l'Etat, préparant en catimini la 


grande contre-révolution anricom- 
muniste et amtisoviétique », propa- 
gée par la direction actuelle du 
parti, Celle-ci a rendu public, au len- 
don de Focus Gel texraulee de 

d'Etat préventif du 13 janvier, 
un docupent dans lequel 1 ex expii” 
qué oi et comment Ali Nas- 
ser « er ReLeE 
organisant la lie k 1ysique 
de la direcrion collégiale HT 
représentée le itique 
da comité comral ». 

Dans ce document, qui constitue 
presque un réquisitoire, il est dit 
noir sur blanc que, depuis son arri- 
vée à La tête du parti et de l'Etat en 
avril 1980, Ali Nasser s'est efforcé 
Arab pe de one « Je rôle 

geant du parti » et de = paraly- 

ser l'efficacité de ses organe: 
geants ». L'ancien chef de l'Etat est 
per ane apmss d'arc ours 

politique parti vers posi- 
tions ae ee 
et d'avoir ivau unc itique 
économique + désastreuse » fondée 
sur des - activisés parasites », En 
somme, l'ancien président est accusé 
d'avoir conrt-circuité l'appareil du 
parti et d'avoir cherché à utiliser les 
organes de direction du PSY, pour 
perpétuer son pouvoir. 


Il faudra beaucoup de tolérance 
aux nouveaux dirigeants 
pour éviter que ne se renouvellent 
les tragiques affrontements de janvier... 
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| _PROCHE-ORIENT 


LES TENSIONS AU YÉMEN DU SUD 
Les germes de conflits futurs subsistent à Aden 


La politique d'ouverture £conomi- 
que n'est pas pour l'instant remise 
<2 cause, Mais.ses « EXCÈS» SONT 
dEnoncés et attribués à le volonté de 
l'ancien chef de l'Etat de se livrer à 
des « opérarions de prestige » coù- 
teuses et inutiles afin de redorer son 
blason. C'est ainsi que l'on apprend 
que la décision de construire il y a 
Quatre ans le grand hôtel de classe 






internationale Aden Frantel a &té 
précédée de longs débats sur 
opportunité même du projet, jugé 
peu e pour un aux res- 
sources limitées. re 

La décision de construire cet 
hôtel cinq sus auraït été finale- 
ment prise, dit-on aujourd’hui, sous 
la pression de l’ancien président, qui 
& sacrifié un projet concurrent plus 
utilitaire porant Fire que 
route rel ï 
Dhalet à Yafei, deux Hors ag 
coles situées au nord du gouvernorat 
de Lahedj, Jusqu'à aujourd'hui les 
habitants de ces régions, qui ne sont 
séparées de la capitale que de quel- 
que deux cents kilomètres, covers 

ectuer un voyage éprouvant 
près de dix heures en Land Rover 
pour se rendre à Aden. 


On nous a même assuré que les 
quelques tirs bien ajustés qui ont 
Ébranlé et marqué l'imposante 
façade de | provenaient de 

et iginaires de Lehedj, qu 
s'étaient ainsi vengés rétroactive- 
ment d'un monument devenu le 
symbole du développement de le 
capitale au détriment de celui des 
provinces demeurées relativement 
arriérées. 

+ Quoi qu'il en soit, 1] existe peu de 
chances pour que le régime actuel se 
lance, dans l'immédiat du moins, 
dans de nouvelles réalisations de 
prestige, bien que M. Salem Ali el 
Beidh, le nouveau secrétaire général 


du parti, nous ait déclaré que son * 


pays était prêt à entreprenûre les 
travaux de reconstruction de l'hôtel 
Aden Frantel, dont Je coût est 
estimé, selon une première évalua- 
tion, à près de dix millions de dot- 
lars, = à condision évidemment que 
Paris participe au financement des 
travaux en nous octroyant une aide 
ou un prêt ». 

La priorité sera désormais accor- 
déc aux investissements dans le sec- 
teur productif non tertiaire en 
nn afin dan iner je 

qui s'est au Cours 
des années de l'infitah d'Ali Nasser 
entre La capitale et les différents 
gouvernorats des provinces, provo- 
quant un mouvement de migration 
interne vers Aden, considéré ici 
pour l'équilibre politique du mess. D 

l'équilibre politique du pays. 

est d'alleurs évident que ls forces 
opposées au président Ali Nasser 
ment eule denis à Aden qu'en à 
dépéchant les milices de lj 
combattre celles d'Abyane et de 
Chaboua, que les amis d'Ali Nasser 
avaient précédemment mobilisées 
dans la capitale. 

L'attitude des Soviétiques 

Toute longation des combats 
portait Pa en germe la « tribalisa- 
tion» des affrontements. suscepti- 
bles de déboucher à terme sur ke 
démantèlement de la République 
sud-yéménite et un vide politique 
qui aurait tôt ou tard provoqué ane 
intervention étrangère. C'est pour- 

"quoi les Soviétiques ont, après que 
ques jours d’hésitation, ôpté fran- 
chement pour les « rebelles », 
vainqueurs sur le terrain, et ont 
écané systématiquement toutes les 
propositions de cessez-le-feu suscep= 
tibles à leurs yeux de «libaniser », 
c'est-à-dire perpétuer, le conflit. 

Surpris de prime abord par Ia 
brutalité de combats qu'ils n’avaient 
su ni ni empêcher, les Russes 
ont finalement i à préserver 
l'essentiel de leurs intérêts. Ils ont, 
certes, ke président Ali Nas- 
ser, qui a fait plus que tout autre 
dirigeant arabe de la région pour 
promouvoir que soviétique 

dans le Golfe. L'ouverture Economi- 


que en direction des Etats pétroliers 
et de l'Ouest misc en œuvre par le 
président déchu ne les inquiétait pas 
vraiment dans la mesure où eux- 
mêmes étaiem incapables de fournir 
une aide équivalente, Mais à partir 
du gétnt de 1984 ils avaient 
exprimé le souhait que le 

de rapprochement avec l'Oxcident 
ne dépasse pas certaines limites, 

Néanmoins, l'empressement avec 
lequel les Soviétiques ont mis en 

le tandem Haydar cl Attas (le 
nouveau chef de l'Etat) et Salem, 
Ak el Beidh (le secrétaire général 
du parti), considérés ici comme 
étant des « modérés » et des «réa 
listes », indique que Moscou est fer- 
mement décidé à appuyer ceux des 
nonveaux dirigeants qui Gone nt 
grosso continuer la ique 
d'Al Nasser sans Ali Naers dues 
tout sur le plan extérieur. 

Mais comment concilier cette 
continuité avec les revendications 
des idéologues du parti qui, encou- 
ragés par leur victoire sur Le terrain. 
exigent une rudicalisation plus mar- 
quée sur le plan intérieur, ne serait- 
ce que pour ne pas trahir La mémoire 
de ceux qui sont moris durant les 
combats pour que la société sud- 
yéménite conserve - sa spécificité 
socialiste » ? Pour l'instant, 
l'absence de tout programme énu- 
nent de la nouvelle équipe indique 
que les divergences subsistent au 
sein du pouvoir, et que les dirigeants 
jeunes et peu expérimentés qui vien 
nent d’être subitement catapultés au 
soromet du régime d’Aden n'avaient 
comme objecuf commun que celui 
de briser le monopole qu'excrçait 
Ali Nasser à la tête de l'Etat et du 
parti. 

Les contradictions entre les diffé- 
rentes tendances de Ia coalition 
bééroclite qui s'était constituée au 
cours de la lutte contre le pouvoir 

ersonnel du président déchu 
Rémeurent donc et portent en elles 
les germes de conflits fueurs, I! fau- 
dra de la part des nouveaux diri- 
gcants beaucoup de tolérance, et de 
In part des Soviériques beaucoup de 
vigilance, pour que ne se renouvel- 
lent pas les tragiques événements de 


jaavier. 
JEAN GUEYRAS. 












… NOSPASSIGS 
© SONT EUIGEANTS, 
NOUS AUSSI! 


AÂinsrvice des Lise riertationnns novstoiueeiituienent sn series du bains 
d'affaires qui en sont les principaux artisans, C'est en Jes écoutant qu'AIR FRANCE a mis au point 
une gamme complète de produits et de services répondant à leurs besoins. 

Symbole de cette politique : CONCORDE, qui est par excellence l'avion des hommes d'affaires, 
à la fois pour sa rapidité et son prestige. Autre exemple prestigieux : “AIR FRANCE PREMIÈRE”, 


mondialement connme et réputée pour son raffinement. 


S'adaptant aux diverses exigences de sa clientèle, AIR FRANCE a créé aussi deux autres clas- 
ses pour faciliter le voyage des passagers d'affaires : la classe “AIR FRANCE LE CLUB" sur ses lignes 
long courrier internationales et la classe “AFFAIRES” sur ses lignes moyen courrier. 

Mais le rôle d'AIR FRANCE ne se limite pas à ces importants éléments de confort liés au voyage 
proprement dit. La Compagnie apporte également l'appui de son réseau commercial mondial aux 
hommes d’affaires qui recherchent contacts et débouchés sur les marchés extérieurs. 

Améliorer le confort du passager, rationaliser le transport des 
tations : AIR FRANCE est au service des hommes d'affaires. 


Nous sommes exigeants, nos passagers aussi! 


AIR FRANCE 27 


marchandises, faciliter les expor- 
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Malaisie 
AE 


M. Pairin Kitingan demeure chef 
du gouvernement du Sabah 





De notre envoyé spécial” 





La plupart des observateurs esti: 
ment que l'opposition cherchaït ainsi 
à entraîner le pouvoir fédéral à 
décréter l'état d'urgence au, Sabah 
et à imposer un gouvernement de 
coalition. 


d — La tentative de 
Tun Mustepha Harun, ancien chef 
ministre de l'Etat du Sabah ct 


La manœuvre n'a pas réussi Les 
élections auront bien lieu les 5 et 
6 mai prochain. « 4 condition que la 
police juge que le scrutin ne trouble 
pas la sécurité publique », a déclaré 
le président de la commission fédé- 

électoral. Craignant 
de nouvelles émeutes, les forces de 
l'ordre avaient isolé le bâtiment de 
la Haute Cour, situé au cœur de la 
capitale du Sabah, Kota-Kinabalu, 
sonnes seulement eurent la patience 
d'attendre le verdict final, la lecture 
du jugement ayant pris plus de six 
heures. Tun Mustapha a décidé de 
faire appel. * 


tions d'avril 1985. 

M. Pairin, un avocat catholique 
de quarante-cinq ans, avait, le 
26 février dernier, dissous l'Assem- 


lences manifestations, qui, en mars, J6. 


Le succès et les ambitions 
_ de « la plus grosse entreprise capi 









—. M. Lu Guoji, 
PDG de la société de navigation Minsheng, 
est responsable envers ses « actionnaires », 
tout en étant un bon < patron social »... 


Chine 





effra; à M Lu Guoÿ, PDG de célèbre pour ses activités philanthro- 
21 ne Shippi Corporation, iques et patriotiques, surtout pen- 
société de navigation privée et, selon la guerre sino-japoraise. 
Jui, « la plus entreprise capi 
taliste de Chine ». La Minsheng (en L'entregent 
is la vie du peuple) emploie 
quatre cents ei compte en de Eu Zuofu 
recruter $ix cents d'ici it é 2 
Nationaliste, proche du Konomin- 
Fi . tang, Lu Zoofu en avait adopté les 
« Je suir en même capi ogans petriotiques, d'un 5 
liste et manager, comme mon aujourd En redevenn à la mode, et 


ui, Calligraphiés, ornent le bureau 
- de son fils et héritier: <J/ ne faut 
pas travailler pour l'individu, mais 
pour le peuple et pour l'Etat», «la 
vie n'est pas faite pour mais 
pour contribuer... ». Il avait des rela- 
tions avec de industricis 
et personnalités politiques occiden- 
taux. Il comptait parmi ses action- 
naires le propre beau-frère ct minis- 









Beux hostiles 


inscocsgiblos. 
ip, la société vationele 
Fa velent O8 dE D 9 séU une 
elle le cœur de la 
de ü ra 








taliste » 


tre des finances M Lo 


Te 
de la guerre de La province, et le 
redoutable du Yuesheng, le chef de 
la «bande verte», le «parrain» de 
Shanghaï, qui organisa, en' 
avril 1927, le des commu- 
sistes que raconte Malraux dans ja 
Condition humaine, avant de deve- 
air le chef de la police de la conces- 
Tout cela n’empêcha 


Ce sexagénaire maigre, aux 


Ë 


pes grisonnantes, élégr 
son costume Mao, insiste sur 
l'aspect privé de «son » È 
dont il est le envers «365 
“actionnaires » privés et qui revien- 
dra après sa retraite À «secs» 
enfants. « Mon conseil d'adminis- 
tration ne comporte 
tant de l'Etat ou du 
il ZJ n'y a pas de cellule 
la Mins: 


représen- 
i, nous dit- 
du parti à 

aurat- 


te tous bateaux, 
n'utilise la capacité du .fleuve 
qu'à 20 % », s'est plaint un fonction- 
nn C'est pourquoi non seulement 
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politique 


LE DÉBAT SUR LES ORDONNANCES ÉCONOMIQUES ET SOCIALES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
M. Balladur : la privatisation permettra la mise en œuvre d’une « vraie participation » 


sjor pm 2BrÈs-ni et un Jongne soirée de discas- 
don mardi 22 avril, sur le projet de loi d'hsbilits- 


289 voix), c’est parce que 7 élus de Pextrême droite 
n’ont pas tourné correctement la clef de leur boîtier 
de vote électronique, qui venait d’être installé, 


sex la Este du Front à Paris, mais qui, dans la précé- 
he ag ee pme RPR, à, 
comme lors du vote ser l'engagement de responsabi- 
Eté de M. Jacques Chirac, apporté sou soutien an 


qué que le vote de ML Jacques Chaban-Dehmas. En 
qualité de président de l’Assemblée, H préfère ne pas 
prendre part au scrutin. M. André Thies Ah Koon 
(oon-imerit, le Rénion} a adopté la même attitade” 

se re 
règlement et en demandant une suspension de 
séance, ont à nouveau manifesté leurs critiques sur ja 
façou dont s'étaient déroulés les travaux prépars- 
toires en commissions, Ds ont aussi fait remarquer 


tres l'y a autorisé, les députés n'auraient pas En pos- 
sibitité de l’examiner dans le détail. 

Seul des nombreux ministres présents, 
M Edouard Balladur a pris le parole pour 
que ct projet est La clef de voûte de la politique eco 
nomique et socisie du gouvernement. L'opposition 
partage cette analyse. L'intervention de M, Pierre 
Mauroy a ét ne critique globale de l'action menée 
par là droite depuis son retour aux sffaires. D a sou- 


Ÿst et vers le rue Ë 


geupe socialiste, M. Robert 
Et ivien (RPR, Val-de- 


prend ses responsabilités. Puissent 
également les organisations spndi- 


gouvernement. Parmi les suffrages sur lesquels le 
premier ministre est en droit de compter, il n'a men- 


tranquille ». Il s’agit, selon lui, « de 
démontrer que la liberté est plus 
efficace que la contrainte ». 

M. Balladur annonce que les nou- 
vesux textes sur la concurrence 
«seront prêts dès l'éér et que 
« moins de Six mois après la pro- 
mul, de la loi d'habilitasion, 
la li des prix sera devenue, en 
droit et en fait, la règle ». 

Insistant sur l'emploi, il affirme : 
+ Au-delà de l'action en faveur des 
jeunes, tous les , Sans exce, 
tion, seront concernés. » D explique 
ne 


« incitations de nature juridique et 
voire des allégements de 
Fcale, 


la place qui revient aux salariés, 
singulièrement aux cadres. » Mais 
Te association des salariés aux 
décisions de gestion» nanra lieu 
que si l'assemblée générale des 
sociétés « en décide ainsi ». 

.  Evoquant cette fois Georges Pom- 
pidou, il justifie la privatisation en 





que si le gouvernement 


mêlant les nationalisations de tontes 
les époques : - C’est ces ensemble 
qu'il faut considérer sons distinguer 
les motivations d'origine (..). Rien 
n'a de valeur mythique à nos 
Jeux. » Il évoque «Ja politisation 
trop fréquente des nominations des 
dirigeonts », l'«intervertionnisme 
de l'Etat», la baisse de 9 Œ des 
emplois entre 1982 et 1985 dans es 

entreprises nationalisées du secteur 
concurentiel, le fair que de 1981 à 
1985 l’autofinancement de celles-ci 
ait ét£ inférieur d'« un quart à ce 
qu'il a été dans le secteur privé com- 
parable », leurs pertes de 71 mil 


sedressées ». Soubaitant que l'Etat 
« tire Le meilleur profit possible de 


Partisan de la « souplesse », il est 
< hostile aux formules hybrides de 
sociétés d'économie mixte », donc 
aux privatisations partielles. M. Bal- 
ladur annonce aussi que le gouverne- 


.ment «n'a pas l'intention d'inter- 


dire des participations à des 


engagenit sa responsabilité 
sur le vote de ce texte, comme le conseil des minis- 





niveaux limdtés, et en 1ouf cas très 
minoritaires, d'investisseurs écran- 
gers -. ll confirme que pendant La 
Période transitoire les entreprises à 
privetiser auront le choix entre le 
maintien des règles de la loi de 
démocratisation du secteur public 
ou l'adoption des règles du droit 
commun. Dans ce cas « feur conseil 

d'administration devra nécessaire- 
ment comprendre pour un tiers des 
représeniams du personnel salo- 
rié ». 1 conclut en déclarant : = La 
privatisation est l'occasion de met- 
ire en œuvre une vraie participation, 
seule garantie d'une cohésion 


nisation de l'apprentisage indus- 









cier, qui leur fair actuellement 
défaut ». I affirme : « En aucun cas 
de transfert d'une entreprise d'arme- 
ment sous contrôle étranger ne 
it se dérouler en France. 
Aucune affaire de type = West- 
land > (—) n'est à redouter dans 
notre pays. » 






ligné que la cohabitation n'empéchait pas La nouvelle 
majorité de conduire une politique « résctionnsire ». 


La commission des lois a terminé 
joue minutes avant L1 sance 
l'examen des articles de sa compé- 
tence. Son rapporteur, M. Pierre 
Mazeaud (RPR, Haute-Savoic), 
explique que si la version initiale du 
projet pouvait soulever quelques dif- 
licultés de conformité avec la 
Constitution, il n'en allait plus de 
mème après les amendements 
déposés par le gouvernement. Il sou- 
Ygne aussi ln - situation juridique 
absurde » entraïnée par Ia oon- 
existence d'une loi de « respiration 
du secteur public ». 


ei Marne). rapporteur Bécéral de la ne Due d'emplois parie à Haut, 1 qu GG francs cn quatre sociale et nationale forte ». 
RL commission des dons le respect du statut quatre ans. 
Pier à tolpeenie is mn pe seæ,l! m'est pas d'injustice plus amp. dans Le ape nds tn ques Après Le minis, les appart M. Mauroy : 
mer ais Si le souvers D RAU® grande que celle qui écarte de l'actif jen.» I évoque «la possibilité. seront pas privatisées «fes entre. des Commissions font état de leurs « Coup de force 
pres Pesponsabiiltés En a  vité productrice un nombre SÈ dans les zones où le situation de prises qui assurent un service : public travaux, Pour la commission des 
la lutte pour'-l'emploi, "ee peut Culiè Pr nee l'emploi est particulièrement grave, ou gèrent un monopole », ni celles Re M. eus institutionnel » 
pos. il ne doi pas lout faire. I bi re res des actions spécifiques » comme des - qui doivent être préalablement « que l'on ne néglise point la moder- M. Pierre Mauroy défend alors 


une exception d'irrecevabilité, 





nomique France» seront la a triel ». A la gauche, il déclare : jugeant le projet contraire à la 

cales et ious les acteurs du jeu + sagesse» ct la « liberté», il a valeur de ses pardiciparions, ke = Cropesvous que la plupart des Constitution. L'ancien premier 

: social prendre les leurs.» I] justifie : « L'assainissement écono- o s tion de créer « une commission de syndicats Guraiens approuvé ces ue estime que le projet au:0- 

Lu Fe Parrneu se suppression des ordon- migue, budgétaire et financier est le | Les nationalisations sages comprenant des personnalités "#sures si elles entraînaient une rise le gonvernement « à modifier le 

: foie < da me 198, 1% nances de 1945 sur le aus de des préalable indispensable à la remise : ayant exercé les fonctions, par ‘"éSression sociale ? ». rravail, la législation fis: 
f 500 00 run sus} px y Li er marche de notre économie » car « mythiques » le de gouverneur de la Ben. Pour la commission de la défense, Co Le légion oc» à Qu 
Ha législation, lement@- «c'est à l'Eiat de faire porter À a étudie Les articles 4,5 et 8,qui pourra donc faire « ce qu'il vowire 

nes Re Dre or pe Mimène le dope URL Ga Sete Lomme der éréraiasr de Den convie, Jovi Lau ir ie domi de da 
MAEIE pas uns, Son velle n'en est pas davantage préser- ® ! Paripaton :» Der Joue nou- Bourse, de magistrais de l'ordre les an d'onnemeit ne : dit-il, une loi one 
res chuis Sie da précédente.» Le: ministre de l'économie, des velles devrons a être À 0 jcare à sn nnran. de Re a . een) en dehors de Pésr une loi de pleins pouvoirs. » {| 

U bicu — appariñ a œ : M. Vivien annonce qu'il propo- finances et de la privatisation 50 modifier géographie du capital porsables d'emrepris donnera «son Jour comrôle étatique », il faut les parie de « coup de force institution 
Fabeuss ct vingt-sept bug 3 ro ar gne ensuite le rôle de la RS à } réserver. en avis sur les critères d'évaluation qui revdre au secteur pour « leur nel». Si le gouvernement ajoute la 
. : respectant bre volonté de tous, pi 55m. ouvrir les voies secteur privé pour finan-  Contrainte de l'article 49 alinéa 3 de 


la Constitution à la procédure des 
ordoncances, Il affinne : « à La politis 
que qui nous est ée n'est pas 
conservatrice, elle est réaction- 
naire ». pui v'elle met en Cause 
« l'œuvre uite par le pénéral de 
Gaulle à la Libération {...). » 


(Lire la suite page 10.) 
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ns ON LE SOURRE NOUS ASS! 


bénéficiaire. 


Qur FRANCE ait fait des bénéfices 
en 1985 n'est pas en soi une grande nouveauté. 
Au cours des vingt dernières années, en effet, 
chaque fois que son environnement ne s'est pas 
trouvé perturbé par des événements extérieurs 
graves comme la crise de 
1968 ou les chocs pétroliers, 
la Compagnie a toujours été 


Evoktion 
de ln capacité d'atoinnncement 
de 1974 à 1905 {on milons de Sance). 


Mais au-delà des béné- 
fices, il y a la capacité de 
l'entreprise à faire face à son 
“développement et notam- 
ment au financement desin- 
vestissements qu'elle devra 
réaliser à partir de 1988 pour 


le remplacement d'une par- 
tie de sa flotte. 
Lautofinancement, un 
atout majeur pour AIR 
FRANCE: avec en 1985, 
une capacité d'autofinance- 


Evolution 
de la capacité d'autofinancement 
de 1974 à 1985 {en mikions de francs). 





ment, après impôts, de 2,850 milliards de 
francs, soit 9,5% du chiffre d'affaires, AIR 
FRANCE est sur la bonne voie, 

Entreprise dynamique, AIR FRANCE con- 
sacre toute son énergie à répondre aux exigen- 
ces d'un secteur en mutation 
constante. 3 exportateur 
français, Ier exportateur de 
services, AIR FRANCE 
apporte chaque année des 
devises à l'économie natio- 
nale : 5,5 milliards de francs 
en 1985. 

“Aller de l'avant”, c'est 
l volonté d'AIR FRANCE. 
Pour y parvenir, elle a de 
nombreux atouts : le savoir- 
faire, la productivité, l'adap- 
tabilité et. la volonté de 
gagner... 

Nous avons le sourire, 
nos passagers aussi ! 


AIR FRANCE #27 
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… Ro ee DRE peut 
M. Balladur : la privatisation permettra une vraie participation RRRRRE neue 
B LV 
é- (Suite de la page 9.) encore la construction navale». A satica risque de » frapiliours Fapper rappelé les débuts du septennat. | mandat (fût de cinq ans) à le Sean où mme de on 
P Le premier chef du gouvernement ne ee ne Ta de la Fromage rançais, éber: <Le dE ie revient à son | favcur d'une plutôt qu'à droite, au risque de se radicaliser 
E de la auche justifie lenguementles et ne en des pays È remarque 2» Les rang, dre oie di froid. cependant ne peut et peut-être de rendre la cohabita- 
“ nai isations, qui ont mis fin “à 1 se réclament du Hbéraliome Fies La ce Pie supposaient. : Penonse + ton invivable. Il peut aussi chan- 
' une socialisation de dupes» où  EiaisUnis, le Japon, l' Nombre d'emre eux aaient rêvé 290 voix contre 278 Re ET ger de registre en prônant, pèr 
pe l'Etat « épongeait les pertes des cer- fl j, est particulièrement Bel J'un illusoire gouvernement des AS biité est | M Mi lui offrir sa d£ exemple, ce que, 22 début du m8. 
le A taines entreprises sur le dos en matière de recherche», alors que  Cenrres. Ils se retrouvent avec une La: moton direct PR. pour dsl logs de cle on appelait « la concentration 
: i les et laissait aux capie je nouveau gouvernement français  Jroite qui se laêr par VERUPC) sion pour al & Jcaine ». c'est-à-dire une 
ch toux privés les profits des secteurs  <ocrifie ce secteur. dans l'idéol > AM. ur, UDF) contre 278 CS, EN, »* | premier ministre 7 RUE es alliance des républicains de gau- 
ä pr prospères ». Il affirme que ions les Le porteparole des ns lance : « Mieux vaut, lorsque vous sur votants. dernier doit et aire che et de droite contre Lrn : 
p À Éaimenant « un solde positif rs dénonce ensuite les conditions de la , Souvenez, avoir caché son or en Charrat (PS, Paris) image d'homme ntlour— extrêmes. Il serait alors celui qui 
€ ma seule la CGE état dans cette privatisation, qu'il assimile à «une ‘ Suisse qu'être en infraction de Sta- défend alors une « question = | donner le profil = rassem — asu réconcilier les Français. 
4 ‘7 Béncrion en 1982 » qu'il onteffeo. jorme de spoliation de la collecti-  llonnement. Mieux vaut avoir Spé= ble». estimant qu'il n'y a pas lieu de | de l'homme d'Etat. Aussi se Das colle de 
L na viré nationale». | Si iquiète de Cué contre le franc qu'avoir gugné- délibérer d'un tel projet. Le cantonne-t-il dans une attitude de 
ra mécume rs à plus « Mani possi- @u Loto.» I] ajoute, reprenant une dent du haut conseil de secteur | respect de la fonction présiden- M. Chirac, Le retour au scrutin 
1 ré . Penn le Grande- bles. « Craie AL eva pen formule de François Mauriac : «f/ y public défend longuement les natio- | tielle qui lui a permis de faire La majoritaire — t et rad 
L un Pres unie res ee une voix ne s'élève dans vou a du Hingot dans ce gouvernement. » I] fait remarquer que, | différence avec M. Barre. L'opr calisent os bia Lai fait 
1 ï la privaticati En en résolu pour Comane ler le rêgue M. Gbert Gantier (UDF, Paris) Paris) “en huit années, M= Thaïcher n'a | nion lui reprocherait de s'en plutôt dans le terre à terre. I n'a 
1 me Les problèmes de débouchés d'indus- pee répond à l'ancien premier ministre D l'équivalent de CR En 1988, 1 y aus en CS des) 
n e trie comme l'aéronautique, et plus près avoir estimé que la privati- ea affirmant que son discours fatre en cing ans». 1'œmint que qui pl one Tac de didats m face à des 
* l'offre de titres des entreprises à ser ce rêve doublement Sandlants conservateurs. 
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con redoute une « chasse jères» | la dissuasion. Celle-ci, - 
pla M. Edouard Balladur, vice- C'est le monde à l'envers. ll la droite Depuis que, sous la chez les dicigeems ds en ins yep scuee pere Constater, Di we politique cases 
premier ministre ? La séance du faut sa pincer pour y croire : ce bliques : « A de pouvoir | est gage paix en trice vers 
_ mardi 22 sn à l'Assemblée n'est pas M. Michel Noir on rapides ke < même sa EE pa ere aps. qu cu ins. En prof TS Parts 
nationale & tomber — si mais M. Michel Charzat (PS) qui loir, transférer la propriété, vous sins- est, il n'en a à 
Lu besoin était — les derniers supplie que l'on ne touche pas au confisquer immé- | tallent donc dans La durée. ec uen Bbéralisrme Serbe pr UN mEe ne 
mik Pour statut des principales entreprises diatement la réalité pouvoir. » Des deux cas, c’est aujourd’hui symbolique à finalité politique. vtt due ts cruère 
trag françaises afin de ne pas les fragi- La question préalable est repous- | M. Chirac qui se renforce. Il a, Qu'il s'agisse de la dévaluation, : 
liser; c'est M. Balladur, et non sée par 290 voix (RPR, UDF) | dans la jtion des territoires destinée à la fois aux agriculteurs 
E M. Mauroy, qui affirme que contre 285 (PS, FN, PC) sur | respectifs, appliqué la stratégie et au patronat ; de l'abrogation de. 
pe S votants. La à simple mais toujours efficace: ce la loi Quiltiot, qui flatte à la fois 
. entreprises publiq projet dit jestà moiestà moiscequiest les À et Ceux qui aspi 
ka CRE ARE Les aires mme mercredi en fin d'après | à ini cst négociable ! rent à le devenir qu'il s'agise 
mil à leur banc pour l'écouter. Pour M- Mitterrand voit peu à peu  «ussi de la su r 
En res TB. sa marge de manœuvre se réduire sur les grandes Toftunes ; du 
d'af et constate chaque jour combien. retour à P'anonyrat sur l'or ; sans 
ji toute la confiance Dans couloirs qu'il peut encore tirer. il pour les rapa riés.… Bref, on 
hat lg pl ben cd les re retrouve une gesion classique par 
RE LETEMPSNESTPLUS | Sen ePéditre de l'article Dale catégories peles, chacune 
AUX FLONFLONS néa 3 de la Constitution aux ayant droit à son l'œil, le plus 
ordonnances serait les réduire à souvent en espèces. Le tout Etat 
Il fallait bien M. Pierre Mauroy | l'excès, avait-il averti M. Chirac d'un côté (car l'Etat privatise, 
DE de ressusciter les mythes | s'apprête à utiliser l'un et l'autre mais continue de nommer les res- 
de la gauche et celui des ri es Pas de de ponsables), le capitalisme rentier 
Pit La tions. Mais a ca es à porter atteinte au pacte de l’autre. Voilà qui b 
sit baneliser ce débat. Pour al, d y 4 cinq ans ratioml fondé à la Libération, der un électorat déjà fidèle, mais 
l'essentiel a ou flou le 16 mers. Le Arte à 23 beures, | ,vaitil dit. Le champ des dénatio- qui peut faire oublier l : 
gouvernement est_elmplement Her la ST PURE nalisations a té étenduaux entre- le libéralisme comme moyen: 
midi, les débats étaient assez | Prises PME du PA Pour économe Po SOGÉE, de 
mornes, ennuye 8e | A pi te etde la 
DT nn ae is trois «5, avant que ue Fe nd 
Tout de même, il s'agit o uche, si elle n 
Ë ! « Où est donc le parti ?, | M. ne le rejaigne sur ce . de tout efort sur elle-même, Dlui . 
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normalement sur ses projets ? Ou 
bien l'opposition cherche-t-elle à 
retarder la mise en œuvre du pro- 
Se no ner 

sation du débat sur le projet de loi 
d’habilitation économique et 
sociale à l'Assemblée nationale a 
donné fieu, le mardi 22 avril, à un 


évalués à 200 miliards de francs 
n'ait pas pu être examiné jusqu'au 
bout par !a commission des 


sociales, alors que ce texte com- 
porte un important volat relatif au 
droit du travail et à l'emploi. Le 


MM. Paul Chomat (PC) et Edouard : «Le 

n-Claude indz (FN) que entra 7 
proieené eux usa conte Lee bai D ces ul son eut PAS PUBLICITÉ TOURISME-GASTRONOMIE 
+ commissions. M. Michel Ton jons en Pr à Lette Le Renseignements : : 


M. Joxe a repris la parole pour 
affirmer que M. d'Ornano, absent 
le 18 avril Parce qu'i se trouvait 


la réorganiser ?}, sur le SMIC (le 

maintenir ou l'abofr ?}, sur la bé- 

ration des prix (à quel rythme et 
7 





Reagan ne 
point. Mais M. Balladur cstime 


RS cures due 
dénoncer une 





avaient tout le week-end | que cette réforme n'est plus à. classe, 
parler des l'ordre du jour. Ce qui l'est, en'. comme l'écrit le Finemelal 
On n'a entendu revanche, c’est la patiente Times, et de se poser en défenseur ee pat 
Ainsi meurent les mythes, à conquête par le premier ‘ des couches PT Poe he re 
ure tardive RE de la gestion de l'action exté. comme l'a fait M. Mauroy à “LOGIQUE » moe ELA 
Juvisibles MM. Fabius et Rocard. | rieure, Au risque de voir M. Mit- Assemblée nai Œ ; tére de joe atEr:ex 
M Ge eng pu mn Mon | Leone dant opt sen d'antan pos ré DEAN LULU 
vement », est passé en coup de vent. | d'Etat africain n'est pas LOU ae eue méro de au Mte ; L 
M. Lionel Jospin est aujourd'hui convaincu ae les te er arguments | es di 


me j 
présidé modérément. » «Je 


. m'attendais à pire», confirme 
M. Jean-Claude Gaudin, président 


M. Mauroy, donc, pour la 
et M. Pierre Joxe en 


feu de ce débat, uniques éclats dans 
une Kéthargie quasi générale, que ne 
vint pas troubler l'exposé très 
mesuré du ministre d’Etat, 
M. drame 


plus aux flonflons. 
D. 5. 


décisions se prennent à 


: Mati- 
gnon a 


faveur du président. C'est 
aujourd’hui au gouvernement 
d'étaler son jeu, ce qu'il fait. C'est 
le verdict des urnes. M. Mitter- 


Lo combet da PS pour tamier-: 


mer le nouveau mythe des 40 % 


comme au î d'ava- 


.… ler encore quelques couleuvres. 


Pour qui joue le temps ?: 
M. Chirac mise naturellement sur 
la réussite de sa politique. 


Mitterrand sait qu'il ne peut : 


rompre des lances avant que les 
armes soient afffütées. Ce qui 
n'empêche ni l’un ni Fautre, dans 
cours de s la pPrSCIT: 


le dit un proche du pre- 


mier ministre : «Vous sommes 
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Faut FUIT. dafé setie midi avec M. Balladur, 
eut PE hu l'étes. pour présenter lé projet de loi 
au fond, le prineine tion économiqne et sociale, 
ane à à & prodigué aux membres du pe 
ait C'est, de nouvelles assurances sur le 
Sul Fui fr conmpiéter, page des circonscriptions. On ne 
Bus Mage dr És paix en is tomber personne : c’est le 
Püie. quaanie uns moins qu'il faïllc dire quand on ne 
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alarm Le arte. Re éxroï - 
as. n'est au pipi bus députés inquiets, le Die re 
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tue chen tete 7 listes avaient, l'an dermier, voté la 
apihquié ls sisatégie à proportionnelle, bien 
ump CÉHEACC ve quels parte une ce 
où Bal à au ; GE Qu cat taine d'entre og PA glace 
UE : la ressource de l'engagement de res- 
MYaini eivt nou À peu | ponsabilité pour obliger sa majorit£ 
é marerUvir at pèduire AUT cs à spprouver sans délai le retour au 
chaque quur conbien revus à h scrutin majoritaire, sauf à 
mmbreunen les fivcics CRIE UA programme $ né la crise. Malgré cele, 1 ne s'interdit 
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# Pacino, dant di se suvE une gestion Classion ee projet de loi 
ben Arumtes ispnné T'ES d'une sociète sepmentée blée nationale pour discutér avec Les 
five de l'articie dd, mir tépe clecorales, d plus anxieux et tenter de les rassu- 
la Connhiuhiun gux 34 son ch d'œil, k ny rer. à 
mort La rlutr à % cspéces Le tout Eu Inscrit pour le 29 avril en séance 
ut avénts M à hurac *k (our l'Etat prive publique, le projet pourrait être 
sise Von ct l'autre de nommer Les rex e semaine si la discus- 
et Ennvateatinn UC Piahsme renier sioa da texte d'habiliration économi- 
arr sttriniT aù PaCIC que, et sociale se prolonge. L'usage 
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» planté depuis le 16 mars,. 
< pour la vie politique et économi- 
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Méca que mur F d'autant I explique notamment : « La 
: nature des hommes plus que la 
, Jorce des choses conduit à une expé- 
us et Lea rience inédite sous. la Ve Républi- 
FREE an : la cohésion entre Le présidens,: 
ee ne gouvernement et la majorité de 
ar AP ut PS e l'Assemblée nationale qui avait 

ur Jusqu'ici assuré la stabilité et l'e 








caciié de nos institutions. n'est plus, 
Pour la première fois, réalisée. » 
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+ si 0e Ra «L'avenir, montrera si 
2 l'autorité de la fonction 
tielle ne s'en trouvera pas affaiblie 
e1 si le gouvernement sera en 
Re snpresnt mesure, formément 
«proche UT à ments de la campagne électorale, de 
NET « gouverner pleinement. » «Il est en 
. ee mage tout cas nécessaire, remarque 


l'ancien premier ministre, que 

JANL nee ph filles 

DLOMB sans autres que, 

£ cOLOM celles qui pourraient naître de sa’ 
TT propre logique. » 


a Après avoir j que des « pers- 
melus hr aile à s'ouvrent à le 
Ana PT PR 


e Monde 
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enseignements : 
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peine 
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OMIE 
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n4 
Ag 


RENE 


BR re 


UDF. Il « entendu ses membres 
col 


n née de 
à La pre- 
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à savoir 
ue le critère Sémographique 
n’impose pas qu” « { ne puisse 
tenu compie d'autres impératifs 
général 





côté, M. Romani justi 
pes an 


La majorité souhaite parvenir à un consensus 
avec les socialistes 


cstime, en fait, an RPR, que les 
bases d'accord locale- 


16 avril la déclaration de poli: 
générale de M. Chirac. pe 


rappor- 
teur pour le projet de loi relatif à la 
communication, dont le Sénat sera 
saisi avant l'Assemblée nationale. 
Les RI souhaitaient que ce soit l'un 
des leurs (M. Jean Delaneau). Les 
certristes auraient préféré que ce 
texte donne lieu à la constitution 
d'une commission spéciale, ce qui 


la matière, M. Jean Cluzel, favora- 
ble à la nationalisation d'une seule 
chaîne, de se charger de ce rapport. 
gi APR à fa voloir deux Lypes 
‘arguments : d’une part, le rappor- 
commission sénatoriale 


des affaires culturelles en la 
matière étant l'un des siens jen 
l'occurrence M. Charles Pasqua, 
entré au gouvernement), il est logi- 
que — au moins jusqu'au prochain 
renouvellement sénatorial de sep- 
tembre prochain — de laisser ce dos- 
sier à un commissaire RPR: 
d'autre part, les instances du RPR 
semblent vouloir instaurer la règle 
selon laquelle à un proie de loi 
proposé por un ministre UDF cor- 
responde un rapporteur RPR, et 
vice versa. 


La démonstration a dû ëèrre : 
convaincante puisque l'accord s'est 
fait sur le nom de M. Adrien Gou- 
teyron, sénateur RPR de la Haute- 
Loire, pour rapporter le projet 
défendu par M. François 


A. Ch. 
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M. Claude Malhuret, nouveau venu 
dans la « bande à Léo » 


ferait partie, s'il en était d'accord, 
du nouveau gouvernement 
comme secrétaire d'Etat aux 
droits de l'homme. 

Une idée de la « bande à Léo > 
dont elle ne lui avait pas encors 
parlé. « Peut-être avsient-üs aussi 
d'autres idées moi, 


pour k comme 
un secrétariat d'Etat à la coopére- 
explique 


tion », Ctaude Msihuret 
Qui prend vite sa décision même 
s'ü s'interroge sur ses «Cspa- 
cités » à rempbr une telle fonc- 
von, sur les marges de mancuvre 
d'un tei secrétariat et son 
domsine d'attribution. Mais il 
estime n'avoir « rien à perdre », ni 
lui ré personne, dit-il. Il accepte et 
demande à être rattaché diracte- 
ment au premier ministre et non 
pas au ministre des affaires étran- 


de l'homme « à l'extérieur > mais 
aussi « à f'intérieur » de nos fron- 
vères. 


des droits de l'homme s'impose à 
cheque mrnistre dans l'exercice 
= 


Dans ses premières déciars- 
tions, Claude Malhuret reste pru- 
dent. it exprime son € profond 
respect » pour le travail accompli 


L [ET L en le fee 68 reel 1 . 
premier ministre, 

résident du Sénat, celui de 

Assemblée nationale, les membres 


du gouvernement et, parmi les élus, 
MM. Laurent Fabius, Charles 
Hernu et Paul Quilès. L'unique 
gerbe au pied de l'autel, croix de 
Lorraine tricolore offerte par 
M. Jacques Père Riquet, 
en chasuble violette, vieux compa- 
gnon rapproché par une même 

le guide attentif de la 


traversée du judaïsme eu catholi- 
cisme, qui, dans son bomélie, célé- 
hr Te 
$ 4 milli 
"hommes ». 


d 
“+ a ee nt 

église. Et Mo ki ol 
— la première femme au monde à 
avoir volé plus vite que le son — en 
larmes. Dans la cour d'honneur, 
M. Chirac, évoql : 
cueil posé sur le pavé, l’homme qui 
«n'a cessé de nous dire que tout res- 


see 

eu, en 

delta — delta comme fa qu'il 

pourait de gravement, Tolé de 
ire gravement, 

soleil. Et, dehors, sur l'espianade, 


dans ce domains par M. François 
Mitterrand mais aussi 8e 


dans In «conception 
tout à fait honorable » des droits 


Xavi : : 
MSF) à une émission de TF1 où 


LES OBSÈQUES DE MARCEL DASSAULT 
L'adieu des Mirage 


noir, huit places, dont la sienne. 
Celle qu’il avait choisie tout en bas, 


Après Fatsoute, la famille local 
gna sans façon, lances impro- 
visées tandis que le cercueil d'acajou 
s'engloutissait. Des directeurs de ses 
usines, le chauffeur d'un petit-fils, 
s'attardaient, l'œil noyé sur les 
gerbes de six chars et 
mélées pour veiller quelques jours si 
le printemps le voulait bien, celle de 

el voisinant avec celle des 
sapeurs-pompiers de Beauvais, Mar. 
cel Dassault reposait après une « vie 
remplie à ras bord », selon le mot du 
Père Riquct Dans un dernier clin 
d'œil où se composait l'étonnant 
alliage d’un destin fait d'imagine- 
tion, de courage, d'esprit d'aventure 
et d'humour. 


Costes et Bellonte 


Quand il était venu visiter l'un 
des seuls emplacements disponibles 
de ce cimetière aux .dimensions 


sommeillent Maurice Gencvoix, 
Tristan Bernard, Henri Farman. 
Non loin de Dieudonné Costes et de 
Maurice Bellonte, les deux aviateurs 
qui, pour la première fois, ont relié 
Paris à New-York les 1" et 2 sep- 
tembre 1930. A quelques pas aussi 
du colonel Rozanoff, pilote d'essais 
des avions Marcel Dassault, mort en 
1954 aux commandes d’un Mystère- 
IV qu’il présentait à son patron. La 
famille, en somme... 


CHARLES VIAL. 


Paris, Bangkok, Katmandou, Sngapour Hong Kong, 
ET EME et Sens Sel A1 Cle etre 


pour bient 


Ôt. 


nous avons tenté d'xphqué ce 
au'étsient les Khmers rouges. On 
est passé pour d'affreux réaction- 
noires...» 

ancien mibtant d'extrême gauche. 
Aujourd'hui mambre du PR, qui sa 
dit earonisn» DU «€ post-arorcen » 
expliquant que l'« altemative » 
pour lui n'est pas centre droite et 
gauche», MBis «entre démocratie 
et totaftarisme », « Sontimentaie- 
ment, confie-t-i, je me sans sou 
vent plus proche des gens de gau- 
che que de droite: notamment 
sur Je plan des mosurs. Mais, sur 
le plan de ls plilosophie poñtique, 


sance avec les amis dé M. Léo- 
tard, Avec Alsin Madelin, 
d'abord, qu'il rencontre sur un 
tablesu de télévision, fin 1979, 
Parlementaire, M. Alsm Madelin 
revient du Cambodge. « En 
n'étant allé qu'à Phnom-Panh, N 


pour la moment, c'est qu'il 
s'eamusait plus» à Médecins 
sans frontière qu'il ne s'amuse 
dans ses nouveaux bureaux de la 
rues de Varennes. 


CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 





EN BREF 


© Les élus soctailstes et la 


Erri, toute la société fran- 
Done En dooiee d'ancrage Lire 
Cicux pOur « gMmOrcer Un Processus 
de reconquête du pouvoir ». 
Inquiets de l'« obsession» de 
M. Chirac de « défaire tout ce qui a 
un a gocialisse A les w 
sont également préoccupés par 
l'émergence du Fra ! dm 
les élus ont des « compétences pro- 
fessionnelles » qui leur assurent une 
Le écoute » nn 
tements «fanatiques et irrat: 
nels =. Face au repli « suicidaire » 
qu PCF, ils jugent urgent d'imaginer 

« ripostes au COUP par COUP » en 
cas de ruptures de la solidarité de 


© Un nouveau « trombinas- 

cope ». — Les éditeurs de Ja Gazerre 

du Parlement impriment plus vite 

que leur ombre, Les députés ï 
us que depuis cinq semaines, 
constitué depuis 


75007 Paris. Jusqu'au 31 mai, il est 
de retenir l'édition défini Da 
dernière adresse au prix de 250 F. 


itive à, 
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POLITIQUE 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


M. Pons: d'abord ramener le calme 


Interrogé sur son prochain et que la nouvelle majorité 

voyage TR  d ouveile-Cal le ent fére Te 
départements et ter- A des projets du gouver- 

pres re M. Perare Pan ministre a peer t 

ns, qui était, mardi soir indiqué: «L'organisation d'un 
22 avril, l'invité de FR3, a notam- référendum sur un territoire qui a 
ment déclaré: «Si le calme est éié bouleversé depuis ner 
revenu sur le territoire, c'est sur- amées par toute une série de 
tout parce le haut conunis- réformes institutionnelles, qui a 
saire (M. Fernand Wibaux) @ yu s'affronter les gens, n'est pas 
pris les mesures qui s'im iet, chose simple. Il faut Lebord 
Partout où il y avait exac- ramener le calme, rétablir la loi 
tions. pour faire respecter la loi républicaine, l'autorité de J'Eta, 
ea » de là, 


M. Pons a annoncé un renforce- référendum. » Seloa M Pons, le 
ment des forces de l'ordre en référendum d’autodétermination 
Nouvelle-Calédonie «+ àla prévu en Nouvelle-Calédonie 
du haur b pourrait ainsi avoir lieu « dans nr 
qui souhaite, a-tal dit, avoir à sa délai d'un an à partir du moment 
disposition les moyens de faire où sera adoptée La loi», ont le 
respecter la sécurité des biens et ministre présentera les grandes 
des personnes, ce qui était le pre- orientations, le 30 avril, au 
riler engagement que nous avions congrès du territoire. 
© Inguiétudes dans les DOM. les conséquences du changement de 


Les délégués de six pars de gauche majorité parlementaire. Îls ont 
des Sue (la <exprimé leurs inquiétudes devant 


je nement 
Carvigan, le Parti communiste gua- ordonnances que par la loi-. 


deloupéen, représenté par M. Ernest programme en cours d'él 
Mou: , la Fi tion $ocia- sation a ur le aqueuse » 


Este de la nique, représentée sation et 
MM. is-J 


ï d) F reconnues aux régions des 
par M. Camille Darsières,etle Parti #ralisation et e Re à 
réunionnais, représenté s'opposer à un développement régio- 
par M. Paul Vergès et Elie Hoarau) conçu et mis en œuvre par les 
se sont réunis le samedi J9 avril à élus locaux en faveur du 
Paris pour un échange de vues sur économique social et culturel. » 


Beaucoup de valeur 
Rien à ajouter 


Mormation: BTA, 8 place Vendëme. 75001 Paris, Tél : 42.96.35.52 
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Le royaume unique. 


Éeu de 260 000 F eu 1983) 1986. 
De notre correspondant SSP Re des MC ae On s'étonne aussi de la confusion SAT dent compte de divers 




























er ustres Q æ emprunts reportés certaine, Les instances 

re re a pas lit 6e sas non réa- Fe le eee so tales du RPR, qui n'ont jamais 
Se dssmannéeilh Sonsucceseur est, lui, cisirement RRRAET adjoint aux cepté 

de Drigi x 

pates Gao qu roponaiet, et fn 1985, samPRoE d'a Dates préfère temporiser jusqu'à 08 que le 
Car, affirmetil «les termes en 12 s recettes de fonctionne. ques abusives, qu' a examiner Conseil munici . 
MAS RRes Des mme de ÉPPRRRRRES ete ee 












LA CRISE MUNICIPALE DE DRAGUIGNAN 


«Je suis maire, je le resterai», affirme M. Claustres 
malgré ses embarras politiques et financiers 


transparentes et vile (LS million de francs ca 1985 d'étudier Le projet de budget pour 


régional Énnes vuf pur Le atique de la entreteane entre le budget dela ville prises pese de crie 


portant sur des «subwen- et ceux de associations ou maire de Dr 
tions fietives » da département — sociétés comme Draguiguan- De disposerait plus d'une 


av lieu de le Mis en cause au sujet des subven- 


 Fachat par le bureau fade dre diger une ste 


exercices 
M] <n'a jamais montée de j’endettement. a comme 
nn bre constate en tout état de cause nca a nncies el situé à 1983 et 1984 aux dernières Elo. 
Lamtosq: Les Listes 


sage de la précédente municipali Fautofinancement brut de La 1e (Alpes-Maritimes), ( tions. condui légis- 

socialiste es devenm «inexisian - avec le propriétaire principal édit le Doives par ML Jean-Michel Cubes 

22,3 millions de factures impayées. la ayant bénéficié — aire Saint-Tropez, et anx régio- 

par anticipation — de la concession par M. René-Gcorges Laurin 

parcs de stationnement de Dra- et général de Saint” 

Ra; v'ont recueilli à Dragui- 

«Je suis maire, je le resterai », ue 10,09 et 9,49 % contre 

gran pendant un quart de siècle, ss PRSdnee Le me M. Claustres. Le maire de £ D RDS & ne An 

nn et dos résident du PR) te de Ne, M ; a décidé à la fin de la J'UDF, qui avaient à Jeur tête 

conseil ar, Il avait des Ru semaine dernière, après La notifica- M. Français Léotard. È 
i L tion du rapport de La chambre, de GUY PORTE. 


mentor Do D'où, per exemple, La prendre du champ en passant provi- 
Nm ne ï Sn pr (1) NE le 21 mai 1939 / 
adjoint (RPR), M Jeun-Lonis Her. LU rm mise 


éreusement subveutionnées met, Réussira-t-1 à ressouder son A 0OrC 
l'ex-ORTF à Paris à 

équipe? On car les de 1068, da Guralllé aux CNE du 

pions GED sa Is} té se sont M. Médecin comme chef du service de: 

multipliées au cours presse à là mairie, chef de cabinet au 

semaines, conseil général Ipes-Maritimes 

is au secrétariat d'Etat au tourisme et 

Le groupe des huit élus PR sar Les Eu ‘du comité des Têtes de ie 
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cautionneraient plus ses actions ». 
Us étaient a]; de manière 
té (PR) et 


le 
er Tv 1 général, 
Maurice Arreckx. M. 


. 
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É 
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fl 
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si 
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estime. lui-même nécessaire la 
démission de M Cleustres, tout en sur 
ayant consenti avec son groupe départ «en douceur: 








LE SAVIEZ-VOUS ? 

La salle de rock du Zénith à Paris a été 
construite et est gérée par la SCET et la 
SCIC. : 

Une deuxième salle réalisée et gérée par 
une Société d'économie mixte à Montpellier 
avec l'assistance de la SCET. 


C3D., VOUS CONNAISSEZ ? 


Peu, ou pas du tout ? Pourtant, l’ensem- 
ble des filiales de la Caisse des dépôts et 
consignations regroupées au sein de C3D 
ont contribué à réaliser et à gérer, directe- 
ment ou avec des Sociétés d'économie mixte 
locales ou nationales, tout ce qui fait votre 
environnement quotidien. 


Outre le ZÉNITH : 

— La Grande Motte — Le Cap d'Agde 
— Aqualand — les Menuires — etc. 

— 2 000 km d’autoroutes 

— 430 000 logements, pour la plupart so- 
ciaux 

— 40 000 lits d'hôpitaux 

— 150 000 places de parking 


péoles, etc., etc.) 
— les métros de Lyon et de Marseille ; les 


le tramway de Nantes 


triels 





(Publicité) 


DÉTRUIRE LE ZÉNITH 


_— la Tête Défense (Société d'économie 


20 MILLIARDS 
DE FRANCS ! 


d'économie mixte) mobilisées depuis 30 ans 


pour répondre aux besoins des collectivités || der, donné au aloe 

publiques et des usagers. ES pr de néfaste 
ee à are vec le risque 

PREMIÈRES FISSURES : M. Fanrent Sebwartz, jan 


FAUT-IL LAISSER BRISER 
CE GRAND MOYEN 
DE PRODUCTION ? 


Le projet de loi de finances rectificative 
. 1986 prévoit déjà une ponction de 2 mil- 


- 130 villages de vacances (les Cam- 
De réorganisation en réorganisation, NOUS - 
voici au pied du mur : suppression de plus de 
1 000 postes à la SCIC, à la SCET, ferme- 
ture de bureaux d’études spécialisés de 
C3D, la liste n’est pas close... 


bus de Grenoble, Toulouse et Orléans : 


— des zones d'activités, des locaux indus- 






























mixte nationale) 

— la gestion informatique de votre com- : ï …—n 
mune Be tout ecole ER 26 ions de Fame pour te hrs 
— des équipements sociaux, des mairies, || mnt Pen More puise 
etc etc mme par l'arrêté du 400 millions ne ; pour le fonds 
., u Dani 995 pris Par les services de de le recherche, 100 535 mins 
CHIFFRE APPROXIMATIF Sat à be HR ou nt nn Bus de Frans pris ur e8 crédits de 

D'INVESTISSEMENT ANNUELS : TL RS CE à dou ur EL 
paiement supprimés, cu française pour is maîtrise de l'éner- 
contribue aux mesures d'austérité Sie, le Centre du machinisme agri- 








ET... situation difficile à l'égard des orga- due des qui, ee 
12 000 personnes (23 500 avec les Sociétés Su ne. Eee En ÈEee 
sait ce que les coupez antonomie en 


ministre puissance son 
claires dans les budgets et les coups matière de défense ? Toutes choses 










ment se sait quelque P mue 
de la. orme 


RPR. DE en affi t . Alain 
sen publie [de recherche | fenvie 





mitustre de 
et maire de Greno-: 
ble, a rendu hommage, lundi 










liards sur la CAECL, autant de moins à la Es on 

disposition des collectivités locales pour le Les difficultés du CNRS récupéré Fe supra de 
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POLITIQUE 


mme go nn 
La direction du PCF cherche à reprendre l'initiative pour maîtriser le débat 


POLÉMIQUE 
ENTRE MM. JOXE ET PASQUA 


«Police parallèles 
et «police pofitique » 


M. Pierre Joxe, président du 
ægoupe socialiste à l'Assemblée 
zationale et ancien ministre de 
l'intérieur, à réagi, dans on commu- 
piqué, aux critiques portées contre 
Jui par son successeur, M. Charles 
Pasqua. Cofui-ci, dans ane interview 
a Figaro Magazine du 19 avril, 
avait assuré que le bilan de M. joxe 
n'avait «rien de glorieux » et Vavait 
accusé d'avoir Créé « une police 
politique» : «1} y avair sous son 
règne une sorle de police politique. 
préparaient des dossiers sur les 
hommes politiques, journalistes et 
autres. Nous Sommes en train de 
Jaire le bilan de toute cette action 
contraire aux principes démocrati- 
ques ee de rechercher s'il nacre lai! 
Pas de centres tes téléphoni- 
ques clandestins. > 


Assurant qu'il + commen 
ter les actes, non discours », 
M. Joxe 2 cependant tenu À réagir à 


ne en de J Else 
-» en 5 « Je suis saisi 
depuis plusieurs jours de mesures 
discriminatoires prises à l'encontre 


seur se pénètre bien de l'idée qu'une 
administration publique ne doit pes 
être gérée avec des services paral- 
lèles, comme ce fut le cas, hélas, 
autrefois. » 


« L'imérêt public exige enfin de 
mon successetr qu'il tente d'amélio- 
rer sa réputciion avant de s'afra- 
quer à celle des autres », a poursuit 
M. Joxe, qui conseille à ML. Pasqua 
de « poursuivre l'œuvre de moderni- 
sation de la police que J'avais entre- 
prise ». « Qu'UJ suive de près le bud- 
get pour 1987. Qu'il soit vigilant. 
Sinon, d'autres le seront à sa 
Place », conctut M. Jaxe. ; 


© Le cabinet du garde des 
sceaux. — Le cabinet de M. Albin 


trie, suivront les problèmes du Nord, 
où M. Chalandon a été élu le 
16 mars M Mabaux a 
été nommée attachée de presse. 




















Alors que le movement de contestation au sein de PCF nistes doivent désormais se peucher sur « J'érofution de ls condammarion de l'un de ses élus convalnens de fraude élec- 
se développe sous Pimpuision des signataires des appels pour société et jes espirations nouvelles qui s‘ fout jour », indi-  torale. Après M. Le Bepuec, ancien maire de Vauhaltas 
un vingt-sixjème congrés, le burean politique a décidé de que Ia déclaration du bareau politique. Un processus de dans l'Essonne, M= Marie-Thérèse Goatmann, membre dit 
réanir un «conseil netional - Pan prochain. Dans Vinter- remise au pas de certaines fédérations « ices » sem- comté central, ancien maire de Noisy-le-Grand (Seine- 


vale, quatre sessions de comité central sout convoquées aux ble 


mois de mai, jain, novembre et décembre, car les comm 


< C'est un pas minimum, mais 
c'est un pas. » Telle est la réaction 
d'un dirigeant du PCF après 
Fannonce, par le bureau politique, 
ee cer du Rens central ct 
‘de l'Humarité pour les prochains 
mois. Certains des thèmes choisis 
— La place des intellectuels dans le 
parti, le rayonnement du mar- 
zisme et Les problèmes de la jeu- 
nesse — avaient déjà ét abordés 
par M. Paul Laurent, secrétaire du 
Comité central, daxs son ra, 
se cette jsianee, les et 

mars dernier. M. Ga éga- 
lement secrétaire du CRE cen- 
tral, était revenu sur ces + ques- 
1ions importantes» le 9 avril, 
laissant entendre que la direction 
prendrait des initiatives. 

C'est chose faite, Le décision 
remonte, sans doute, à plusieurs 
semaines, et les « contestataires > 
z'y sont donc pour rien, Tout au 
plus peut-on penser que la réaction 


Dans un très long communiqué, 
rendu public le mardi 22 avril, le 
PCF indique que son bureau poli- 
tique « a fait le point de la discus- 
sion» qui se déroule actuellement 
dans le parti et qu'il a décidé plu- 
sieurs réunions du comité central 
d'ici à la fin de l'année. Par ail- 
leurs, un conseil national se tien- 
dra en mars 1987. 

“ Concernant la discussion 
interne, le bureau politique estime 
qu’elle est «extrêmement riche ». 
Selon lui, «elle se déroule dans 
des conditions démocratiques 
exemplaires, inconnues dans les 
autres partis politiques ». U souli- 
ne ces aspects positifs «a/ors 
que les pressions extérieures 
considérables de l'adversaire, et 
aussi les inacceptables 

ments aux règles de fonctionne- 
ment du parti de quelques com- 


{ munistes, auraient pu conduire à 
i des réactions de frilosité et de 
fermeture ». $ 


: Cette instance dirigeante, 
d'autre part, «<a pris plusieurs 
décisions visam à permeître au 
parti d'approfondir sa réflexion 
et d'améliorer son activité dans 
les différents domaines sur les- 


DÉFENS 


Exercices d'alerte 
et escales américaines à Toulon 


le  Guadalcanal, 


l'Hermitage, de 


escales de la Vie Flotte améri- 
caine à Toulon. 


Iance-missiles, 
la marine natio- 
le, pour un exercice, au large, 


frégate 


en situation préventive [on parie, 
alors, de piquet-radar) de détec- 
tion avancée contre d'éven- 
tuelles menaces aériennes, Parat- 


. lement, un exercice d'alerte sur 


resteront jusqu'au 2 mai à Tou- 
lon, où ds subiront une remise en 





Attention on roule 
à gauche. 


la base aéronavale d'Hyères, à 
proximité da Toulon, était orga- 
nisé pour tester la rapidité de 
réaction des apparails entre- 
posés (des avions d'attaque 
Super-Etendard). 


L'état-major de la marine 
nationale a indiqué que cette 
série d'exercices, prévue de lon- 
que date, n'avait pas de rapport 
avec la crise actuelle en Méditer- 
ranée. De même, il a été précisé 
que la marine française ne parti- 
cipsit pas à lexercice interallié 
«Deterrent Force 1-86», que 


niques depuis le PC de Naples. 





Je mauvais résultat électoral du 
16 mars s accéléré le mouvement. 


de membres du parti. 
est vrai que depuis le 17 mars jes 
élus n'ont pas été les derniers à 
ruer dans les brancards où même à 
être en pt de la contestation. 
Ce «CC» est indéniablement à 
mettre au crédit de ces « quelques 
barean ; iiau "a ps he 
qui font ve 
een vel 
au règles de fonctionnement du 
parti ». 
Reste le «conseil national >» de 
mars nur pa k sp. c'est un 
pour « rénova- 
Purs ». Îf peut les renforcer dass 
l'idée que la direction n'est pas 


pressée. 
Elle dans un an, pas 
moins, des problèmes qu’ils posent 





Un calendrier chargé 


quels le comité central à attiré 

l'attention. Dans la discussion. 

précise le bureau politique, beau-" 

coup de commnunistes soulignent, 

avec raison. l'urgence d'un tel 

besoin». Ainsi, le comité central 
réunira 


liaison avec les mutations de la 
sociét£ française. 

e Lee et 17 juin sur le 
thème : Rapports du parti avec les 
intellectuels de toutes les disci- 
plines. 

e En novembre sur le thème : 
Rôle et action des élus commu- 
nistes. 


Par ailleurs, cinq numéros 
i de l'Humanité, du 
_ au 25 nee « mMarquerout 
’apport décisif du marxisme à la 
compréhension du sens de notre 
époque, de ses enjeux, et à l'éla- 
boration de réponses novarrices 
dans le combat pour le socia- 
lise ». En liaison avec la convo- 
cation du comité central de 
novembre, le bureau politique a 
demandé à l'Association nationale 
des élus commuuistes et républi- 
cains (ANECR) de « rédiger un 
document sur les problèmes de la 
gestion des collectivités territo- 
riales ». 
Afin de se pencher sur « l'évo- 
lution de la société française et 
les aspirations nouvelles qui s'y 


enfin, proposera au comité cen- 
tral, lors de sa prochaine réunion, 
de «convoquer» «/e conseil 
national du parti sur l'ensemble 
de ces questions ». Cette convoca- 
tion, prévue pour mars 1987, 
serait par La rédaction 
d'un document élaboré « en 
concertation notarunent avec Îles 


chargé s'intègre 
< naturellement », indique le 
bureau politique, « dans l'activité 
générale du parti ». 





e Au cabinet de M. René 
Monory. — Ont ét£ nommés comme 
conseillers techniques au cabinet du 
ministre de l'éducation natiovale : 
MM. Louis Baladier, inspecteur 
d'académie; Marc Fossier, ingé- 
nieur du corps des mines; Claude 
Goasguen, professeur de droit: 
Cleude Guillerme, inspecteur géné- 
ral de l'administration de l'éduca- 
tion nationale; Marie-Jean Vinci 
guerra, Chargé de mission 
d' k M= Guer- 
haëlle Le Dreau est attachée parle- 
mentaire et chargée des relations 
avec La presse et M: Yvette Castan, 
chef du secrétariat particulier. 
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Information: BTA, 6 place Vendôme. 75001 Pans Tôi : 42.96.35.52 
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en place le disposi: 


devoir s" , La ière visée étant celle 
ên Pay-deDôme. Enfs À PC 'emeghne me muvelle 


aujourd'hui. Histoire, peut-être, 
de se donner un peu d'air pour pra 
tiquér une certaine « normalisi- 
tions (lire cicontre) dans les 
rangs du parti. Îl est tout à fait 
Significatif qu'après avoir dit que 
le PCF ira de plus en plus + à 
contre courant de la société - (dis- 
cours de M. Marchaïs au dernier 
comité central}, la direction a 
redressé la barre en affirmant que 
C'était «à contre-courant des 
idées de droite » (article de 
M. Gayssot dans l'Humaniré du 
18 avril). pour reconnaître, enfin, 
qu'elle va étudier l'« évolution de 
la société française - (dernière 
déclaration du bureau politique). 
Tout cela est un peu laborieux. 

Si ce conseil national est convo- 
qué tardivement, il est aussi la 
solution minimum. Contrairement 
à la conférence nationale, qui est 
un organe de décision du parti, le 
conseil national est un organe 
consultatif. Outre jes membres du 





La mise au pas de la fédération 
du Puy-de-Dôme 





De notre correspondant 


Clermont-Ferrand. — La direction 
du Parti communiste français a mis 
itif devant permet- 
tre rc de M. Jean Nina 
san poste de premier secrétaire 
fédération du Puy-de-Dôme, Celui- 
ci avaït Et£ en février 1982, 
de la place du Colonel-Fabien où il 
travaillait aux côtés de M. Pi 
Juquin à la section de la propa- 


D'accord avec l'ancien porte- 
parole du PC, M. Vilanova a fait 
irtie des «rénovateurs » de la pre- 


nion . bureau fédéral à micros 
ouverts sur Radio-France- 


rs Plus pénanes 
in, a permi les lers 
sprataires de l'appel des 1 Eorer 
tenue du vingt-sixième congrès 
{le Monde du 2 avril}. 

Dès avant les élections législa- 

tives, M. Vilanova n'igsorait 
ul occupait un siège éjectable, 
i n'a-t-il pas ÉtE 'enten- 
dre, le mardi 15 avril, M. Walezard, 
membre du comité central chargé 
de cree activités de La Lot 
tion du Puy-de-Dôme, apporter 
Paris les - propositions » 8e la direc- 
tion nationale concernant un nou-| 
veau secrétariat fédéral qui se tra- 
duisent la mise à l'écart de 
MM. Viasova et Autignac, autre 
erénovateur» chargé des entre- 
prises : le premier au profit de 
M. Guillaume Laybros, un militant 
chevronné àgé de quarante-quatre 
ans, actuellement secrétaire de 
l'union départementale CGT, le 
second au profit de M. Alain Thé- 
rouze, à n'est autre que le collabo| 
irect de M. Paul Laurent à 


de l'ordre dans une fédération où le 
rapport de forces entre =rénova- 
ee et «traditionalistess estéqui. 

Selon un participant à cette réu- 
mion, M. Wal nes 
tère «politique» décision prise 
À l'encontre de M. Viemgva: À à 
indiqué simplement que ce dernier 
avait émis depuis longtemps le «sou- 


bait» e sa région car 
on lei une place dans un 


comité d'entreprise. Cette version 
apaisante n'a pas été prise au 
sieur les « rénovaleurs » et 2 
été par M. Vilanove : 
« Je veux assumer le débat jusqu'au 
bout et j'estime que, politiquement, 
il est déraisornable de changer de 
direction fédérale sans que tous les 
communistes du déj en 


C'est la tenue de cette instance 
rasserablant toutes les ee os qui 
va être exigée tous les « S 
teurs» lundi À avril», lors de la 
réunion de comité fédéral Ce « con- 
grès di tal » serait destiné à 

er un limogcage en douceur 
et à relancer le débat sur les ques- 
tions politiques nationales, mais 
aussi {quelle attitude pour 
des élus impliqués dans une union de 
la gauche municipale ?). 

La décision de remplacer M. Vila- 


nova le principal responsable 
déparemental de la CGT risque par 


Saint-Denis}, s’est vu infliger une peine de dix ans de priva- 
tion de ses droits civiques. 
comité central, de la commission Au total, la direction recomnaît 
centrale de contrôle financier, le po qu'il y a du tangage 
premier secrétaire de chaque fédé à bord, qu'elle ne peut pas faire 
ration, les députés, sénateurs, élus  Brand-chôse contre les « contesta- 
à l'Assemblée européenne ct le tires», d'où sa modération, sous 
secrétaire de section des grandes  Péine de faire sombrer Le navire, et 
emreprise peut ue Fatoppelà derande 24 Par d'aeceper es 
gi a nn u'elle lance à I: mer. Tout cela 


“ .:9R Comp ait dire à un dirigeant du PCF 
pont nécessaires à la réflexion col- qu'elle «risque d'étre dépassée 
lective ». 


par la poussée de la base et baus- 
Solution minimale également Culée par les événements politi- 
pour l'intervention de l'Humanité 


ques ». 
dans les « apports du marxisme 
du 20 au 25 mai. puisqu'il n'est pas 
fait référence à l'ouverture d'une 
tribune de discussion Si cette der- 
nière est « obligatoire avant un 
congrès », les statuts du parti pré- 
voient que « le comité central en 
prend l'initiative en fonction d'une 
situation politique ou d'un évène- 
ment importants », Cerlaïins 
feront sans doute remarquer que 
c'est précisément le cas. 


OLIVIER BIFFAUD. 





Me GOUTMANN (PC) 
EST PRIVÉE 
DE SES DROITS CIVIQUES 


Jacutpée dans une affaire d'irré 
gularité électorale, l'ancien mure 
communiste de Noisy-le-Grand 
{Scine-Saint-Denis), M Maric- 
Thérèse Goutmann, à été condam- 
née, le murdi 22 avril, à six moe 
S'emprisonnement avec sursis, huit 
mille francs d'amende et à l'interdic- 
tion de ses droits civiques durant dix 
ans par la douzième chambre cor- 
rectionnelle de Bobigny. 

Mes Goutrmann avait été inculpéce 
d'- atseinie à la sincérité d'un srru- 
rin- quelques mois après les élec. 
tions municipales du mois de mars 
1983 à Noisy-le-Grand, qui avaient 
été invalidées par le tribunal admi- 
nistratif de Paris et le Conseil 
d'Etat. M= Goutmann, qui est 
membre du comité central du PCF, 
conseillère régionale d'Ile-de-France 
et conseiltère municipale à Noisy-le- 
Grand, a décidé de faire appel, 


ailleurs de soulever des difficultés! 
au sein de ce syndicat. Un adhérent 
commente avec humour : - {ny a 
qu'à remplacer Marchais par Kra- 
sucki au niveau national... 

Selon M. Vilanovz. l'offensive 
menée par La direction du PCF dans 
la fédération du Puy-de-Dôme serait 
la première d'une série qui englobe 
notamment la fédération du Doubs, 
à la tête de laquelle se trouve 
M. Marcel Bourquin. 


LUBERT TARRAGO. 
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société 





JUSTICE 


Cinq aus de prison dont deux avec srsis : 


La cinquantaine de jemes à 


immigrés qui av: 
suivi, ou sans mal, le procès de René Aigne- 


perse ont entendu sans 


satisfaction, 
révolte non plus, Parrêt rendu, mardi 22 avril, 


_Bonne justice ? 





De notre correspondant régional 
Lyon, — M. Jean Dutourd, de 
, ati dif 


date de sa 
l'administration 


M Dut 
Soir du 7 janvier 





MÉDECINE 


æraiest après une 
et demie. 


voulu tuer, car, eux, l'argument 
é Ai Leo , fondé sur 


lontaire. Dans son réquisitoire, 


sur ce chap 
un doute. ne 
fier que l’on se méprenne sur sa posi- 
tion 


* «Je ne serais pas plus indulgente 
pour cela à votre endroit, avait-elle 
dit, s'adressant à René Ai; 

car ce que je n'aime pas, c'est votre 
attitude après les fais, cette façon 


M. ALAIN JÉZÉQUEL CONTRE M. JEAN DUTOURD 
L'académicien et le préfet poète 


contre des «ombres» socis- 
Éiates, à cause du report d'une 
audience prévue, 


mier temps, avant les élections. 
M. Jézéquel, Fr sa 
improvisé à la are, sans 
impressionné per la 
son adversaire. Le 
s'est offert la 


nul ra 


$ H 
à 
FE 


# 
œ 
D 


il 
pis 
Han 


L'Europe s'en 


{Suite de la première page.) 


travailleurs qui sont exposés au ris- 
que. A l'échelle de l'Europe, sur plu- 
sieurs milliers de travailleurs, elle 
aboutira plus rapidement à des 
conclusions significatives. 


La réglementation constitue le 
second volet d'une action euro- 
péenne. Donnons quelques exam 
piles. La prévention, c'est-à-dire la 
lutte contre les facteurs cancéro- 

de l'environnement, ne peut 
être menée efficacement qu’à 
Ainsi le tabac 


En 1975, Simone Veil avait lancé 
une action d'abord 


une résistance sournoise. De peur 
de culpabiliser les fumeurs, la cam- 
pagne d'information s'est ralentie : 
les grands corps qui auraient dû 
normalement prendre le relais (les 
enssignants, les médecins généra- 
Kistes, les médias) ont eu peur 
d comme des moralistes 
Ou des rabat-joie, ce qui est mal vu 
en France. Bref, l’action s'est enk- 
sée ; la consommation tabagique, 
qui augmentait au rythme de 5% 
par an, a été stabifisée, ce qui est 
un résuitat à % mais elle 
n'a pas diminué, ce qui a été obtenu 

dans plusieurs pays occi 
En 1985, à était devenu évident 
qu'une relance était nécessaire mais 
que celle-ci passait par l'Europe, 
d'autant que seules les Commu- 
nautés européennes pouvaient 
tes décisions véritablement 


efficaces : exclure le tabac de 
l'indice du coût de La vie, interdire la 
distribution gratuite de tabac à cer- 
tans groupss ou sa vente à prix 
réduit, réglementer l'usage du tabac 
dans les lieux publics, sa publicité, 
ls teneur maximale en gou- 
drons, etc. Bref, lutter contre les 
habitudes et les règlements 


par la cour d'assises de La Seine-Saïnt-Denis, 
délibération de près de deux heures 


È De É, le petit agent de ls RATP n'a 
DD TRS LIRE aliens qu Mévaus de 


‘ LE MEURTRIER D'UN ENFANT DEVANT LES ASSISES DE LA SEINE-SAINT-DENIS 


Circonstances atténuantes pour René Aigueperse : 


cinq ans d'emprisonnement dont deux avec sursis 


ii demeurer en prisou, ki qui n'y était revenu 
qu'à la veille de Fandience car il araît bénéficié | | 
dame liberté sous contrôle judiciaire a 
et dix jours après la mort de sa victime, Tofik 






ques, qu'ä avait été blessé en 
tant qu’homme. Un homme 
— M. Dutourd s'est dé 











cinq mois 


d'autres qui sont crmês L De sait 
Du Loi pue s'alirser d'aller 


regarder de temps en leur ar- 
senal avant, finalement, de s'en ser- 
vir». : 

C'est que M= Marie en a vu d'au- 
tres avant René Ai; en cette 


même cour d'assises, qui, eux, Ont 
fini un jour par tirer, et tirer comme 


L'absence de regrets 
M:Luc Ravaz avait la tâche diffi- 
I lui fallait 


va-t-en guerre 


européenne. Actuellement, les 

sur les essais qui précè- 
dent la mise en vents de ceux-ci 
sont si complexes et si variables 
d'un pays à l'autre que Œx ans peu- 
vent s'écouler entre leur autorisa- 
tion dens un pays et leur mise en 
vente dens toute l'Europe. N est 
normal et salutaire que sauls soient 
autorisés les médicaments dont 
l'efficacité a été prouvée et dont la 
toxicité est acceptable, mais il est 
regrettable que les règlements dif- 
fèrent d’un pays à l'autre et empë- 
chent la création d’un véritable 
espace scientifique et industriel 
européen du médicament. De 
même, les méthodes destinées à 
vérifier qu'un produit, par exemple 
un additif alimentaire ou un polluant 


médecins en utilisant tous les 
moyens de communication 
constituent un troisième 


ble dans ce domaine. { faut se hôter 
ds le construire, car la biotechnolo- 
Sie sera pour les industries du vingt- 
et-unième siècle ca que la physique 
et la chimie ont été pour celles du 
vingtième. 


MAURICE TUBIANA. 














L'affaire Greenpsace était 
évoquée ie lundi 21 avril au 
Palais de Justice de Paris, mais 
une fois encore devant la 
17° chambre x k 
diction 


Le capitaine Alain Borras, 


rendu publiques des informations 
de nature à nuire à la défense 
nationale, poursuivait le directeur 





Mourousi, 
de 13 heures, sur TF1. 


le couple Turenge ». 
en uniforme, s'est insurgé contre 
f'information ouverte sur.la 

ainte de M. Paul Quilès alors 
de.la défense : g Pour 


& cru pouvoir retenir 
mon encontre. » L'officier a 
ensuite dénoncé l'attitude des 
accusés d'avoir 


journalistes, 
« désinformé le publics, et a 


EN MARGE DE L'AFFAIRE GREENPEACE . 
L'honneur du capitaine Borras . 


© Me Bemard Prévost, Francis | 
-Szpiner':et Bernard Gisserot.- 


. À la barre, le capitsine Boires. ‘ 


continue 
que l'ancien ministre de 1 : 






























conseils du capitaine 

en refsisant l'historique de 
r'aftas Érioé L 

sur l’Agerice France-Presse,. 
pourtant 









Poùr 

7. . 

reur de ta République, M. Antoine 

Bartof, il. s’agit d’une diffamation 
isde, et, s'il a admis 


ibonne Joi de M. Mourousi, ‘ 


«soumis. aux contraintes de .|. 







l'heures, s'est montré plus ‘:. 
réservé” envers le ne 





LES ENQUÊTES POLICIÈRES SUR ACTION DIRECTE 





Le mystère Darmon 


Qui est Jacques Darmon, ce 

in de trente-quatre ans. arrêté 

lors de Ja rafle policière de La 
ine derniè érée selon le 
ministère de l'intérieur «dans Ja 
mouvance d'Action directe » ? Un 


« >, 
ayant rompu avec l'agitation politi- 
que pour se consacrer à sa Carrière, 
mais fidèle à son passé au paint de 
ne pouvoir refuser des services à des 
amis sans st ontre-mesure 


l'image de leur 


contre la Banque de France. Il y a 
indéniablement recel. Mais, selon 
l'avocat, ce ne fut pas en conscience. 
En substance, Jacques Darmon 
aurait été « rattrapé» par son passé 
ï se serait trop volontiers 
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IIUÈIES POLCIERER EUR ACTION DIRECTE 
Le mystère De 


rrnon 


JUSTICE 
«en surnombre » à Paris 


M. LOUIS JOINET N'EST PLUS 
PROCUREUR DE CRÉTEIL 
Comine prévu, M. Louis Joinct a 
été n0mmé avocat général +7 sur- 
nombre- à Paris. Ancien conseiller 
technique de MM. Pierre Maury et 
Laurent Fabius à l'hôtel Matignon, 
il avait été promu procureur de Cré- 
1cil quelques jours avant le change” 
et la manière dont elle avait été 
décidée avait suscité des critiq ques, y 
compris dans les rangs du Syndicat 
de la magistrature, dont M. Joinet 
est l'an des fondateurs. La chancel- 
lerie entendait s'opposer à l'installa- 
tion de M. Joinet à Créteil, dont il 
aura été procureur, sur le papier. du 
14 mars au 21 avril 


Comme celui de procureur de 
Créteil, le poste offert à Paris à 
M. Joinet est situ£ hors hiérarchie. 
La chancellerie affirmait ces jours- 
ci vouloir faire en sorte que l£ car- 
rière de M. Joïnet ne souffre pas de 
sa non-installation à Créteil. Le 
décret nommant M Joinet à Paris 
est signé du président de la Républi- 
que. 5 

Le même décret, paru au Journal 
officiel du 22 avril, nomme procu- 
reur à Créteil M. Paul Gomez. H 
était procureur de Bordeaux, poste 
où il est remplacé par M. Henri Des- 
claux, inspecteur des services judi- 
ciaires. . 

e. PRÉCISION. — McArnand 
LyonCsen, avocat à Neuilly-sur- 


Seine, n'est pas, comme nous l'avons 
indiqué par erreur dans le Mohde du 








mais est cit£ par la Standard Oùl of 
Indiana et Amoco comme témoin 
«de droit». Un témoin de droit, 
nous précise-t-il, n'est -pes le défen- 
seur de celui qui le cite devant Je 
Juge américain. | 






Et de deux ! Après l'abrogation de 
la loi Savary, voici celle de la 
réforme Chevènement. Pour un 
mmuistre qui avait annoncé à son 
arrivée qu n'avait pas l'intention 
de « faire le ménage », le tableau de 
chasse, en un mois, est bien garni. 


- Tout se passe en réalité comme si 
M. Moncry se ironvaït emporté par 
un nm Apt qu'il n'avait pas 
prévu. s'être vu im 
Ronenetse 
ment supérieur, il est 
conduit à anmnler la réforme des 
lycées en reïson de «la situation 
nouvelle susceptible d'être créée par 
la-future lof sur l'enseignement 
serrer ». Ainsi, apr ji 


L'abrogation de la l’arrêté Chevè- 


nement & évidemment moins de 


Table rase 


lycées n'existait encore que sur le 
papier. Mais cc qu'on retiendra, 
dans les deux cas, c'est la méthode 
uvilisée, qui semble sourtont desti. 
née à frapper l'opinion et à satisfaire 
l'électorat — ou du moins Jes 
groupes-de pression qui s'expriment 
en son nom — de la majorité, Ajors 
que k gouvernement auraïñ fort bien 
pu se contenter de repousser d'un an 
l'application de la réforme du secon- 
daire (comme M. Monory sembiait 
tout d’abord l'envisager) ou, dans 
les cas des universités, de modifier 
les aspects les plus contestés de la loi 
Savary, il a préféré rayer d'un trait 
de plume ces textes honnis, comme 
sil voulait effacer définitivement 
toute trace du' passage des socis- 
listes au pouvoir. Si lon ajoute à 
cela les mesures finançii prises 
en faveur de l'enseignement privé, 
l'orientation prise par la nouvelle 
politique éducative devient de plus 
en plus nette. 

Outre les problèmes posés par 
l'accès à l'enseignement supérieur, 
M. Monory justifie sa décision par 


Les projets enterrés 


La «réforme Chavènement » 
vient rejoindre le cimetière des 
projets de réforme des lycées, 
morts avant d'être passés à la 
postérité avec le nom de leur 
auteur. En 1973, M. Fomenet 
s'était déjà cassé les dents en 


Nouvsau ministre en mai 
1981, M. Savary reprend le dos- 
sier et — fait sans précédent — 
organise deux journées de 

ratic : 


à ta rer- 


‘trés 1982. La masse des infor- 


nourtirs le 


mations  recusillies 
‘ rapport de M. Antoine Prost, 


« Les lycées et leurs études au 
seuil du vingt et unième siècle », 


+. qui propose notamment d'accror- 
- ‘te l'autonomie des établisse- 


ments et d'alléger les pro- 
grammes, mais séra, lui aussi, 
clsssé « sans suite » par M. Che- 
= 8 





deux autres considérations : La hâte 
excessive dans laquelle avait été rés- 
lisée là réforme des iÿcées et la 
nécessité de prévoir d'abord les 
Capacités d'accueil pour accroître 
les effectifs des lycéens. 


L'accueil des élèves 
Le premier argument repose sur 


une indéniable réalité, Si la réforme : 


de M. Chevènement répondait à une 
analyse de la situation de l'enseigne- 
ment et des besoins de la société qui 
avaient emporté largement l'adhc- 


sion, elle comportait des imperfec- | 


tions qui résultaient en grande partie 
d'une réflexion insuffisante sur cer- 
taines de ses implications concer- 
nant (notamment l'excessive spécia- 
lisaion des sections envisagées et les 
Biens centre elles-ci et l'enseigne- 
ment supérieur). 

Le second est, en revanche, moins 
convaincant. En effer, même si 
M. Chevènement avait lié s2 
réforme à l'accroissement massif des 
effectifs. rien d'indique qu'elle 
aurait eu nécessairement ce résuliaL 
D'autre part, les effectifs sont déjà 


en forte augmentation, avant même : 


que la réforme ne soit entrée en 
application. M. Monory déclarant 
conserver la perspective des « 580% 
d'élèves au niveau du bac-, il en 
ressort que c'est bien la réforme elle- 
même qui est visée et non les pro- 
blèmes matériels qu'elle risquait de 
Susciter, qui se poseront de toute 
façon 

M. Monory indique dans son com- 
muniqué que La démocratisation sou- 
baitable de l'enscignement suppose 
d'abord - l'exploration approfondie 
des besoins du pays à l'hori- 
son 2000, 1an: sur le plan de la 
culture que des qualifications pro- 
fessionnelles +. Vaste A 
dont l'ambition même permet de 
voir venir. En attendant de 
construire une nouvelle réforme 
dont on voit mal les contours. le nou- 
veau gouvernement fit table rase. 


FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


SR Rien he cet mue manu mn à 
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L'ABROGATION DE LA RÉFORME DES LYCÉES 


LE COMMUNIQUÉ DU MINISTRE 





: « Le dossier est réouvert » 


. “Porter à 80 % la population 
! d'une classe d'âge aticignant, 
! l'an 2 000, le niveau du baccalauréat 
: constitue non seulement un objectif 
: légitime de démocratisation, mais 
! encore une nécessité dans la compé- 
: tion économique internationsle à 
laquelle notre pays est de plus en 
lus inéluctablement confronté, 
» Cet objectif ambitieux appelle à 
l'évidence une évolution des 
‘A ne être atteint qu'à La 
| condition que soient prises en 
: compte les données suivantes : 
: » 1) La nécessité d'accroître les 
| capacités d'accueil des lycées en 
! accord avec les régions qui auront à 
‘ en assumer le financement. Des pro- 
: cédures adaptées devront être imagi- 
nées et mises en œuvre pour Éviter 
| que ne se créent 1 de 1rop grandes dis” 
1 parités entre les régions les pro- 
! grammes de constructions. 
| »2) La situation nouvelle sus- 
| ceptible d'être créée par la future loi 
: sur l'enseignement supérieur. 
| 3) L'exploration approfondie 
i des besoins de notre à l’horizon 
| 2000, tant au plan & le culture que 
! des qualifications professionnelles. 
‘= Une harmonisation devra être 
- recherchée entre une finalité de 
| = diversification des formes d'excel- 
| lence- et le renforcement d'une 
: cuiture générale moderne accordée 
1 aux exigences de l'avenir, 
‘= Dans ces conditions, la réflexion 
: sur les classes de première ct de ter- 
i minale devra être reprise. 
[= Une fois tenues les consultations 
‘ 
Î 
i 





statutaires, l'arrêté du 

13 février 1986 sera abrogé. 

1» Le dossier de la réforme des 
| lycées est réouvert. 1} sera procédé à 
une large consultation. 

- Par ailleurs, la mise en place des 
| classes de seconde à options prévues 
1 à titre expérimental pour la rentrée 
Î haine est différée dans l'attente 
| le nouvelles orientations. Cette 
| décision n'exclura pas d'autres 
| effonts d'expérimentation. 

) » Les nouveaux programmes des 
| classes de seconde ont fait l'objer 
d'une réflexion plus approfondie. 


Leurs objectifs ne manquent ni de 
pertinence ni de cohérence. Ces pro 
grammes seront done publiés. Tou- 
tefois, leur mise en application sera 
reportée d'un an. Aussi pourront-ils 
être. à la rentrée 1987, accompagnés 
de manuels et des documents péda- 
gogiques préparés en temps utile. 

» Enfin les baccalauréats prufes- 
sionnels créés par le décret du 
27 novembre 1985 seront mis en 
place aux dates prèvues, suit en 
1987 pour les sections déjà créées à 
la rentrée 1985 et, pour les autres, 
en 1988. 

+ Leur conception d'ensemble 
répond , en effet, à certunes des 
qualifications imposées par les 
besoins de l'économie. » 


FEU LA RÉFORME 
CHEVÈNEMENT 


La réforme consistait en ls mise 

Enbres ca cha de premiire, pal 
en cl res 

l'année sulyante en terminale, me- 
nant à bult séries de baccalauréat : 
trois littéraires, deux économiques 
et trois scientifiques. dont ks ho 
raires sveint etc publics dans l'ar- 
da L3 février uns dunt 

L Monory annonce l'abrogation. 
De chaque re le ee 
chaque discipline étaient précisis 
en fonciion d'une dominunte. Dans 
les séries littéraires A LE, letires 
humanités ; A 2, leftres commun 
cation : À 3, lettres artsi, le fran- 
çais était renforcé en première et 
rendu obligatoire ca terminale, Les 
séries économiques ctaient divisces 
en BI sciences humaines ct 10- 
clales, (plus axée sur les schences 
politiques et Le droifi ct B 2 mathe- 
matiques économie [économie gé- 
nérale et de Fentreprisere Les 
lières scientifiques se 
ré! ea C 1 «à dominante 
physiquer, C 2 {À dominunte biolo- 
Rique] et C 3 (centrée sur Ex tech- 
nologiel. 

















Les futurs programmes de pre 

me re Mine TEL 

projet avancé ct n'avaient pas 
publiés. 





encore êLE 















. AVEC NOUS, VOTRE PATRIMOINE FRANCHIRA UNE BARRE DE PLUS. 





Vencz nous voir Au CCE 
noussaurons trouver les 
solutions qui feront fran- 


financiers et immobiliers, contrats 
‘d'assurance spécifiques. [1 saura même 
vous proposer un montage financier 





Pour répondre à vos préoccupations juridiques et fiscales. 
fondamentales : constituer votre patri- Votre conseïller CCF dispose d'une 1 : 
moine, prévoir sa transmission, amélio- Se très large de moyens pour 
rer votre retraite, le CCF met à votre ire fructifier vos avoirs: placements personneletutilisernotreconnaïissance  chir à votre patrimoine 
service ses compétences financières, bancaires classiques, placements ‘ des places financières internationales. une barre dc plus. 


: me CCE La banque des réussites. 
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ELLE NERI URBAIN 


TAILLEUR MODÉLISTE 


DEUX FORMULES : 
— Urban Couture 


— Urban Paraltèle 
—" 5, rue Marbouf, Paris (9°) -47-20-16-54 


Claude BERCEVILLE 


Au sommet de son art, Claude Berceville est l'un des 
grands taïlleurs où se recontre le tout-Paris, de la poli- 
tique, des affaires et aussi du théâtre. Ne dit-on pas de 
lui qu'il est le « tailleur des comédiens ». il oriente la 
mode masculine française et contribue à rendre à l'art 
du tailleur ses lettres de noblesse. 


4, bd Matesherbes, PARIS 8° 
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Le tradition angleisr dt rétoent 
à Paris, 29 rue Tronchet 


TUB CL MICHEL 


| e 
LES PLUS BEAUX IMPERMEABLES 
SONT A PARIS 
CHEZ . 
UASCUIUM 

OF LONDON 


10. RUE DE CASTIGLIONE - PARIS 1° 
Catalogue sur demande: Tél: 42600940 





















A VEC 15 milliards de chiffre 


foisonne de créativité, comme en témoi 
gnent les icipations aux Salons bian- 
nueis et le nombre des visiteurs. Claude 
Miserey. président délégué de la Fédé- 


LA MODE 
MASCULINE 





Une créativité 


créateurs, tant sur le plan intérieur qu'à 
l'exportation, les grandes griffes mon- 
diales venant se faire « confirmer» à 
Paris. La fédération rassemble 
500 fabricants employant 80 000 per- 
sonnes, des femmes à 85 %. 

Bidermann, Vestra 6t Weïl assurent 
près des deux tiers de la ion des 
vêtements de ville avec Dormeuil, Korn 


hoisie 5 
sous toutes les latitudes et ce pour 
longtemps. 

Dans les tenues de loisirs, le jean 
revient en bleus plus ou moins 
délavés, le 501 de Low Strauss 


plongent 

et s'étirent en cardigans, tandis que 
les tricots prennent le refef du 
coton torsadé, du jacquerd à grands 
dessins ainsi que le bouclé frais du 
En, voire le chatoyant de la soie. 

Dessins écossais en chaussettes, 
notamment chez Burlington, 
Pia et DD, offrant de fins cotons et 
des fils d’Ecosse en socquettes et 


sandales complétant leurs pano- 
Ples. En ville, Church rivalise avec 





polo en chapeau de 
plaie réversible (3775 F, 750 F, 
415 F et 210 19, me Fran- 
cois-I=. 





des 
vacances. 
NOUVELLES ENSEIGNES 





Un décor de club anglais donne 


superbe gamme de coloris coor- 
donnés aux pulls, blazers et autres 
vestes d'été risque de taper la 
queue du crocodile Lacoste, malgré 
son prix de 354 F. (2, place de la 
Madeleine .) 


Marcel Bur étoffe ses vêtements 


en reprenant l'atelier de chemiserie 
d'Elysées Soieries. On retrouve 


ten minimal. De 350 à 430 F. 
(138, faubourg Saint-Honoré.) 


tres Charon, Michel de Gailard, 





DU COTÉ DES TAÏLLEURS 





Président du groupement des 
‘ailleurs de js 


qualité ( 


97, boulevard Raspail ; Henri 
.Maronne, 25, avenue Carnot ; Quin, 
2, placs des Victoires ; Yvon Tan- 


sont souvent en sois ou en-mélange 
de coton et de lin pour plus de 
tenue, voire en armurés de mohair 
ou d'alpaga. Les prix commencent à 


et Monsieur de Fursac. Dans le domaine 
des loisirs, New Man et Lee Cooper ne 
se fimitent plus au jean, mais proposent 
de plus en plus des gammes de vôte- 
ments on coton souple. Les crésteurs 
sont en pointe pour les panoplies de 
style : Façonnable, Michel Faret et 
Nikos en sont de bons exemples à côté 
des K-Way, V de V et Adidas, qui habit 
Jent les sportifs. 





8 500 F, 
la moyenne (4, 
Malesherbes). 


Yes (7, rue d'Artois), 


Lanvin offre un des plus presti- 
‘gieux rayons de sur mesure de la 

fr falsé, entre autres, 
dans la réalisation des tenues 
d'académicien. Les célèbres 
« habits verts », qui. ne le sont que 
par leürs broderies d'oïviers aux 
reflets vieil or, se tailtent, s’essaient 
et se finissent avant d'être € remis à 
5 pie» pour les: brodouses (18: ru 

Faubourg-Saint-Honoré}. 


Henri Urban habille nombre 
‘entraîneurs d'écuries de courses 
dans un style qui allonge. Sss 
vestes offrent des carrures nat 


relles, des revers à cran aïgu at des 
basques légèrement élargies pour 
que les poches communiquent avec 
celles des pantalons à pinces, pour 
le confort, d'autres assurant la 
sécurité dans la veste ou à pres- 
Sions dans le pantalon. Ses tissus 
de printemps de Scaba! comportent 
un fil de crêpe à grain fin pour la 
tenue en voyage, du-bordeaux à 
rayures tennis at du pied-de-coq 
marine, bleu at beige fondus (8, rué 
Marbeuñ}. 








Femmes 


Paris 15ème 


RAYMONDE LESCUR 
présente 


Centre Maine-Montparnasse 


Hommes 
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Pour les affaires 










loisirs 


foisonnante 


Sur le plan des affaires. mars a vu le 


En effet, le monde du spectacle et 
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Christian 
Dior 


MONSIEUR 


13, rue François-I° 
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Shhapitlie de piuz 
OUR per ments . démarrage des vestes, blazers ot pants- … calui des courses viennent quotidienne l'rivéo de Palo Ralph Lauren. Boule 12, rue Boissy-d'Anglas 
ë FONT 05 D, joe d'été dans les magasins, les one prendre le vent » auprès de Ray-  Y2"d Malesherbes, Burberrys refait son PARIS 8° 
Meit aux ut Fee ani ? d'impulsion, TRE et mond, le barman, qui y assure même les Reg des Capucines, Old | | 
a M ET Pr sogrephiquemenr, les phares de 1 Fées vous d'essnrege. le talus £e England ot un paint do passage obligé | 
1 D dent ins spose s. Adidès, qu mode masculine rayonnent entre le Fou- "SP2rtissant autour de la rue Marbeuf ot de l'homme élégant. les tailleurs aff 


chant leurs plaques dans les petites 


les boutiques de couturiers sntre l'ave- 
rues accessibles à pied du périmètre de 






CNFRONCER VERRE — Uar- 
de daim, Pic an mmritape Mere 











nue Montaigne et la rue François-f”, 





prince de Galles, souples et droits. 
Les vestes en madras, de 1 400 F à 
2 000 F, se portent avec des panta- 
Jlons de coton uni ou à dessins de 
golf, de 450 F à 600 F. Parmi tes 
exclusivités, les chemisettes à 
petites fleurs ou indiennes de 
Libertys, à partir de 350 F, se cocr- 
donnent aux tricots de coton pastel. 





DU STYLISTE 
A LA BOUTIQUE 





ou ficelle du printemps à côté gris 


2 695 F à 4 165 F (10, rue de Cas- 


la Bourse. 


Chez Christien Dior Monseur, i 


Dominique Morlotti joue le 
désinvoite pour le bureau sous de 
longs imperméables de gabardine. 


Les costumes habillés élargissent 


leurs revers à La Hitchcock en Lai 


5 


fraîche, soie ou lin en prince ds ! 


Galles bleu nuit et gris anthracite 
113, rue François-l® : 12, rue 
Boissy-d'Anglas), 

Ermenegildo Zegna s'inspire des 
couleurs ensoleillées de Matisse, 
Dufy, Chagall et Miro, qui ressor- 


tent sur fonds blancs dans les : 


tenues estivales, les costumes 


confortable { 70, rue de la Paix), 
Nicoll se spécialise dans les cos- 


tumes entre 3 000 F et 4000 Fen ! 


unis gris, bleus ou beiges, les bls- 
zers marine se coordonnant aux 
pantalons fantaisie. Daks et Henry 
Cotton figurent en tenues de sport 
(29, rue Tronchet). 


Saint-Laurent Rive Gauche choi- 
sit le relief du fin en costume prince 
de Galles, 4 380 F, en camaïeu de 
gris bleu, chemise en lin et coton à 
Carreaux et cravate de crêpe de soie 
imprimé « Raoul Dufy », 330 F. Le 
blouson d'agneau velours à bords 
côtes en couleurs crues se porte 
avec un pantalon à pinces en fla- 
RS ne RE 
Saint-Sulpice ; 38, faubourg Saimt- 
Honoré). 


must de inner nte pour Lis . EN = 2 200 F sur pantalons coordonnés, 

Mas es ke dun Passe à 5 Een Fat Le CuR rave Ge Scene délavés à la pierre, 650 F (14, rue Ê 

amegteus de éé + baux dat ami ct sta: ch feuillage nee et dos pi sous et de Sèvres). era rte 
dus de renier dr HR cure nie 2 Ant ESF t (1560 F et au coton, voire en cos- 
LT D DD, EU D «1 Frac de Gelot Le EU ES, Par ball Ebaoré, nu do Lee tumes prince de Galles ou pied-de- 
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Tout se décline en bleu chez 
Armand Thiéry (cinquante-sept 
points de vente à travers la France), 
où trois thèmes opposent les pas- 
tels et les rustiques k 
eux couleurs des maillots des 
équipes de rubgy en volumes à car- 
tures généreuses et confortables. 
Enfin, Findigo, le vert canard, le 
rouge mangue et le corail s’asso- 
cient en formes amples d'inspiration 
africaine, mélées au beige et au 


Au Galfa Club des Galeries 
Lafayette, les costumes d'été 
jouent les doubles revers et les cols 
transformables en vestes Mao. La 
modèle pure iaine Woolmark est à 
995 F, les Guy Laroche se situent 
entre 3 195 F et 3 850 F. La pano- 
plis Kenzo en bleu pétrole et vert 
émeraude, 1950 F, vibre pour 
l'été, à côté des séperables en 
madras et des jeans. Parmi les nou- 
velles marques : les séparables de 
Rsiph Lauren, le sport-ville d'Ofvier 
Stralf, Equinoxe, Millésimes de Gir- 
baud et Nikos. Les caleçons Coup 
de cœur se complètent de chemises 
dans les mêmes impressions vives, 


8 
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8 
n 
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costumes . 
chemises à partir de 350 F, pante- 
lons, 600 F. Michel Houyvet 
importe des Etats-Unis les chaus- 
sures à pompons Alden en marron, 
noir, bordeaux ou cordoven, à partir 
de 1 550 F (3, place Saint- 
Augustin}, 


Boutique pour lui opte pour une 
politique de marques! et diffuse 
Saint-i L : 


offrent 

fonds blancs, 780 F, sur pantalons 
de tin granulé à six pinces et dessin 
de carreaux, 1 500 F. Les dernières 
cravates comprennent des impres- 
sions de fleurs soutenues ou d'ani- 
maux, 270 F (17-19, avenue Mon- 
taigne). 

A la fois fabricant et détaillant, 
Van Laack vend ses propres pro- 
duits, Chemises et chemisettes de 
coton ou de soie à cols légrement 
entoilés et transformables, dans 
une vingtaine de coloris. Le rose, le 
jaune, le bleu et le parme sont les 
plus demandés actuellement ainsi 
que les tons acidulés. Les prix osci 
lent entra 480 F et 1 200 F. Des 
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HOMMES 


12, place Saint-Sulpice, Paris (6°) 
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43-59-17-66 


LUS 08 Eu : 
nn. = UT phone etes Dos rmtes VÉRPNTNO CONTUER SA 
COTÉ DES TAILLEURS = Ra D it emiNe de UE der Dm D CU (112 rue de Rlchaloul. "Sole (87, Champs-Elysées) 17-19, avenue Montaigne 
RS nc veste et pantalon, à 2400 F en ignon destinés aux jeunes da Dans le haut de gamme, Charvet 75008 Paris 


lee 4h Z 
cn de prb ts 


pannes Kara 
qu TO œmim on 
de des Nr es 


FA due me Vote 


mn débats & .: 


à frs € 
Dee rene 








ab M O4 5 





Le 


ane 


#5 
Lune 

























moyenne. Les grilles sont celles de 
Pierre Cardin, Yves 

Daniel Hechter, Ted Lapidus et 
Christian Dior pour la ville, MacGre- 
gor et Façonnable, entre autres, 
Pour le sport. Le jsan 601 de Levi 
Strauss est à 335 F en bleu, 365 F 


- en délavé blenc, à porter avec des 


chemisettes de chambray ou 
d'autres cotons parfois traités pour 


‘minimiser le repassage. 


Chevignon 

3 500 F à 3 500 F le blouson, Les 
tons doux de l'Île-de-France, s’har- 
monisent en costumes souples, 
avant l'entrée en scène des vestes 
en madras et en coton naturel 
autour du jean. 


On connaît le coo! woo!, la 
réponse « antifroïisse » de La laine 


fortement torsadée au lin mou - 


Madeños le préconise en costumes 


porter dans les mêmes tissus 
anglais en laine, mohair ou alpage. - 


Le privilège de porter 
“une cravate unique 


Quand on découvre une cravate et qu'on en tombe amoureux, on aimerait 
être seul à pouvoir la porter. Foilà qui est désormais possible. Lanvin vient 

de créer une nouvelle collection de cravates dont chaque exemplaire est 
une pièce rare: ce sont les “Cravates Spéciales Lanvin? : 


: Chaque modèle, réalisé à partir d'un dessin exclusif, porte un nom et un 
numéro tissés dans la soie même de la cravate sur le “petit pont” et il est 


Jabriqué en série limitée. 


A1 fallait être Lanvin pour avoir l'idée d'un tel raffinement! 


LANVIN 


15, rue du Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris - TEL. (1) 42.65.14.40 
OS 2, rue Cambon, 75001 Paris - TEL (1) 42.60.58.83 








97, Champs-Elysées 





Tél 47.23.64.61 





BERTEIL 


PARIS — DEAUVILLE 


3, PLACE SAINT-AUGUSTIN 
75008 PARIS 


7, AUE DE SOLFÉRINO 
75007 PARIS 


PLACE DU CASINO 
14800 DEAUVILLE 
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Le bon usage de la « cantoche » 


NE louche de pâtes col- 
lantes tombées dans une 
assiette sans couleur, un 

tumulte de hall de gare, des 
relents de graisse et de ent, 
et, en guise de dessert, les i 
bles batailles de petits suisses. ne 
vision-catastrophe -de la cantine 
scolaire, même si elle correspond 
parfois à La réalité, ne peut suffire 
à décrire ce phénomène social et 
Soie un repas de Garganr 
tua quotidiennement pour 
six millions de convives, de la 
maternelle à la classe terminale. 

Ils sont en effet nombreux 
aujourd'hui les pédagogues, cuisir 
niers et gestionnaires, 
dérer comme extr 
sérieux tout ce qui peut se passer 
avant, pendant, a ce déjeuner. 
(relier de.0e voi dans le car 
tines qu source inépuisa 
d'inspiration pour les chanon 
niers, ou de scandale lors 
intoxications alimentaires. 

Sauf dans quelques circons- 


tences la restauration 
scolaire n'a plus la fonction de 
«soupe populaire» qu'elle rem- 


plissait lorsqu'elle fut créée à la 
Fa du XIX: siècle, ou pendant les 
périodes de guerre et de pénurie 
Done ee même, les 
temps beaucoup plus proches où 
une enquête de l'INSERM menée 
dens le département de la 
Gironde révélait qu'aucune des 
cantines scolaires de ce départe- 
ment n'apportait une ration suffi- 
sante aux enfants {{e Monde du 
27 juin 1969) : de même la situa- 
tion + moyenâägeuse » dénoncée 
en 1972 ne peut plus servir de dia- 
gnostic global. 


Un enjeu électoral 


Aujourd'hui, les difficultés 
essentielles proviennent non de ce 
qu'il y a dans l'assiette des élèves, 
mais de ce qu'on met autour 
(environnement favorable à la 
convivialité, animation périsco- 
laire...). L'idée de transformer les 
cantines en de véritables « restau- 
rants d'enfants » à vocation péda- 
gogique n'est pas neuve, Ray- 

Paumier, instituteur ct 
créateur du premier restaurant 
d'enfants à Montgeron, près de 
Paris, avait é la lutte dès 
1945 contre « les cantines à len- 
tilles et les repas au sifflet ». 
Mais ce courant d'idées 
développé par la Ligue de l'ensei- 
gnement, n'inspire aujourd'hui 
que quelques dizaines d’écoles 
maternelles et élémentaires. 

Le contexte a cependant beau- 
coup évolué depuis une dizaine 
d'années. La «cantine» du pri- 
maire, désormais fréquentée par 
toutes les classes sociales, est 
devenue un véritable enjeu électo- 
ral pour les municipalités, sous la 





Les réfectoires-halls de gare 
sont loin d’avoir entièrement disparu. 


are 


ea plus de spécialistes pensent 
ne est un lieu sérieux. 


parere l'on peut y apprendre beaucoup, 
avant, pendant et après le repas. 





ion des parents d'élèves. Cer- 
taines mairies ont donc défini une 
politique spécifique non seule- 
ment pour assurer La qualité des 
mets, mais aussi l'animation de la 
mi-journée (un quart du temps 
scolaire el 
plus sensibles dans les écoles que 
dans les établissements secon- 
daires où Ja restauration est gérée 
par l'Etat de manière centralisée 
— commencent à se faire sentir. 





un ue les dégâts 


D pen Les 
des nage Un récent 
Eine DUASS ASS des Hau ts-de- 
eine évalue à 85 décibels le 
niveau sonore dans les 
restaurants scolaires tout au long 
du repas, soit « Je niveau limite 

d'exposition des travailleurs au 
bruit avant le recours aux cas- 
ques protecteurs » (2). Les réper- 
Cussions négatives de cette situa- 
peer s Performances scolaires 
t'en uement étudiées. 
Une ude effectuée pour le 
ministère de l’environnement 


fine» comme un fact sie 6 


trop Souvent (—) un moment de 


DISQUE 
Le chant des Sablons 


OURQUOI 
«{ P considère-t-on 

toujours le Magtr 
rébin comme un mauvais 
élève ? », « Internat=soli- 
tude », « On est là tout seul er 
tre deux mondes sortant de 
l'enfance en attendant un ticket 
pour entrer dans l'enbouteit- 
lage des parents» Cetta an- 
goisse, de jeunes collégiens, ly- 
céens et travailleurs du Mans ja 
portaient dans leur cœur. Un 
jour ils ont décidé de la dire et 
même de la chanter. Profitant 
de l'Année internationale de La 
jeunesse, ils se sont retrouvés à 
quatre-vingts pour exprimer ce 
au'ils appellent leur « maf de vi- 
ve». 

Faire un disque : le projet ps 
raissait ambitieux à ces jeunes 
de «la zones. Lew enthou- 
siasme a convaincu un chen- 
teur, Christian Ferrari, de leur 
venir en aide. Pendant 
neuf mois, ils ont travaillé les 
textes, cherché les. rythmes. 
« Toute une solidarité est née à 
‘intérieur du groupe. Nous 

k à 


A la fin de l'année, le disque 
est sorti Il s'intitule Jeunes 
gens et il à été tiré à 
5 000 exemplaires. 

Aujourd'hui, ils sont fiers de 
leur œuvre, meis peut-être plus 
encore d'avoir prouvé de quoi 
s sont capables quend on leur 


en donne la liberté et les 
moyens. Elina, dix-huit ans, qui 
déclare «être un échac sco- 
faire », explique comment, à 
travers cette aventure, elle est 
* sortie du gouffre ». Au Mans, 
on appelait ces jeunes «le 
groupe des Sablons », du nom 
du quartier qui a mauvaise répu- 
tation. « Aujourd'hii les gens ne 
parlent plus de nous de la 
même façon, parce qu'on s 
montré qu'on est capsble de 
faire autre chose que de la dé- 


bilan positif. « Ce disque a 
permis la mise en relief des pro- 
bièmes des jeunes et s'est ré- 


de 1a ville. La production du dis- 
que a relancé, dans tous les 
quartiers, des ateliers d'anima- 
tion et d'insertion profession- 
nelle. Le 26 avril, un colloque 
est orgänisé sur la thème : 
«Jeunes er vacances d'été s. 
Quant à nos artistes en herbe, 
ils n'ont qu'une idée en tête : 
vendre un maximum de disques 
Pour financer d'autres projetz. 
F. D. 


.* Jeunes gens, prodacsion 


vica jeunesse de le rire Qu Man 
Té. ; 43-84-97-97. 





prin- 
cipe dé « restaurants Sas ee 
Padministration à 
1982, aux mmalires. d'au d'intégrer is 
repas aux temps d'enseignement, 
et leur suggère même d'aménager 
leur emploi du temps en consé- 
quence (4). De fait, depuis 1978, 
les instituteurs ne sont plus tenus 
de surveiller la cantine et ont sou- 
vent été remplacés par des anima- 
teurs municipaux ou par des per- 
sonnels sans Statut précis, ignorés 


Les suggestions sont nom- 
pour 


l'ordinai 


ux, éducation nutritionnelle, 
organisation d'ateliers), mais elles 
se heurtent à La fois à l'enchevé- 
trement des responsabilités admi- 
nistratives et à ce que Mr Marie- 
Françoise Fave-Bonnet, assistante 
. sciences de l'éducation à l’uni- 


té Paris-X ct auteur d'une . 


thèse sur la restaura- 
tion scolaire (5), nomme « je 
mythe persistant de la canto- 
chez : « Des générations 
d'adultes n'ont qu'un seul souve- 
rir de la cantine, explique-t-elle : 
une nourriture infâme ineurgitée 
sous la surveillance de gardes- 
chiourmes à sifflet. Ils ont ten- 
dance à reproduire ce modèle. » 


La fortune 
des fast foods 


A lécole Alexandre-Dumas, 
petits cubes de béton bleus et 
verts encastrés dans les 
immeubl ides de la ville 
nouvelle vry (Essonne), les 
repas ont Heu de dans le calme sur- 
prenant d'une salle aux plafonds 
bas, cloisonnée par SP IRe meu- 
bles qui attendent 
ques serviettes. Le « navarin prin- 
tanier» sort fumant de l’une des 
cuisines municipales attenantes, 
Formica, Duralex et inox sont au 
menu, mais les enfants du cours 
moyen n'en profitent pas pour 
exercer leurs talents de 


pour 

mentaires de l'un des convives, 

leur instituteur, Patrick Morvan, 

qui — fait exceptionnel — déjeune 
nt avec sa classe. 

Pourtant, l'expérience de 
l’école ‘Alexandre-Dumas n'est 
pas un réel succès. M. Morvan est 
le seul des onze enseignants à 
as nee, De ateliers 
inter ï qu 
€checs, an  Rotee 
temps pour les demi-pensionnaires 
n'ont pas résisté au clivage entre 
instituteurs et animateurs munici- 
paux que séparent leur formation, 
leur hiérarchie et leurs salaires @ 
travail d'animation égal, les ensei- 
gnants sont nettement a 
traïés). Mais l'école, qui prati- 
que la pédagogie tive — 

les enfants sont par exemple res- 
ponsables du nettoyage de leur 
table à la cantine, — tente actuel- 
lement de relancer le travail en 
commun. 

Autres lieux, autre ambiance 
dans les lycées parisiens, où la 
cantine a bien du mal à ne pas res- 
sembler à une usine à déjeuner. 
Les élèves de Jules-Ferry won- 
pent leur faim dans une salle 
sonore, monument historique, peu 
propice aux confidences. 
«Ambiance bruyanie «t agres- 


sive », « grains de couscous res- 
er au fond des verres », ps 
rapports des parents d” 

qui s’y sont aventurés. Malgré un 
système de forfait qui oblige les 
Parents à payer même les repas 
non consommés, les plus grands 
élèves font la fortune des nom- 
‘breux fast foods alentour. 

Au lycée Cisude-Monet, les 

«terminales » revendent au mar- 
ché noir leurs tickets de cantine 
pour pouvoir s'offrir un hambur- 
ger. D'autres s'estiment satisfaits 
des repas et de la possibilité de 
déjeuner en dehors du vacarme 
des petites classes (plus -de 
400 enfants dans un réfectoire 
sonore), mais regrettent la préci- 
pitation du service et l'absence... 
de lavabos. 


La tête et l'estomac 


Ces réalités nerveusement 
éprouvantes pour tous et les réac- 
tions qu'elles suscitent montrent, 
É it besoin, qu’à la put 
on ne fait pas se nourrir, qu’i 
s'y passe « bles d'aurres choses », 
comme le dit Marie-Françoise 
Fave-Bonnet. Convaincame, celle- 
ci démonte les rouages du tradi- 
tionnel chahut au réfectoire. La 
préparation anonyme des plats, le 

plus ou moins exprimé des 
enseignants pour le personnel de 
service incitent les jeunes enfants, 
dispensés en outre de joue tâche 
matérielle, à mépriser la nourri- 
ture qui leur est servie. Le besoin 
de se défouler après une longue 
matinée, le matériel bruyant et 
sans âme achèvent de dévaloriser 
le repas pris à l'école. 

Mr HS Le nee propose de 

Cuisines none 
danse et: de décorer les 
salles et de limiter les tables à six 
tr Pour ee utile- 
ment le repas-plaisir, elle préco- 
nise le développement d'une édu- 
cation s appuyant sur les repas : 
tissage à la demande des 
pranie ncipes ee de 
l'hygiène, mais aussi 
rance et du d'autrui ae 
cun ne peut ol le meilleur 
morceau de ragoft). En déjeu- 
PT . leur classe, explique- 
te enseignants apprennent 
beaucoup sur leurs élèves, et réci- 
proquement. De l'étude de la 
pomme de terre À celle de la faim 
dans le monde, la nourriture est 
de plus un objet pédagogique aux 
ressources multiples. 

Mr Fave-Bonnet constate aussi 
que la cantine n’est que le reflet 
d'un système scolaire qui sépare 
l'intelligence du corps (la nourri- 
ture, comme l'éducation physi- 
que, y est dévalorisée) ct qui 

« découpe l'enfant en tranches en 
fonction d'enjeux de pouvoir qui 
trangers ». D'un ché, 
les enseignants pour fabriquer les 
têtes bien pleines, de l'autre des 
personnels municipaux (écoles), 
ou des agents de l'Etat subal 
ternes (collèges, lycées) pour 
remplir les estomacs. 

La restauration scolaire pose 
des problèmes politiques {assurée 
de façon inégale par les com 
munes dans le primaire, sa pré- 
sence dans l'enseignement privé 
est sos un critère de choix 


rer économiques (avec 
ro ‘ensive actuelle des entreprises 
privées de restauration) et enfin 
pédagogiques. Maïs tous les 
adultes qui réfl t sur ce 
sujet sensible doivent rester pru- 
dents dans leurs conclusions. Le 
plaisir de la cantine, avouent bien 
des eunes sn és 

er entre copains, manger le 

let avec ses doigts que IX l'on s’ eseuie 
ensuite sur son pantalon D'ail- 
leurs, lorsqu'on demande aux 
enfants d'imaginer la cantine de 
leurs rêves, ils répondent : « Un 
pique-nique dans la cours de 
récréation. » 


s’ilen 





Pièppe Bret, paru en 1985 das la 
es 
revus” Médecine ‘el universi- 


(3) «Les effets du brut sur les 
enfants à l'école», par Elisabeth 
Dumaurier (1983), cité dans {a Saurde 

Le — ir dans le bruï, de 
Annie Mocb, Privat, 1985. 

(4) Note de service du 21 décembre 
1982 publiée dans la brochure du Cen- 
tre national de documentation pédagogi- 
Papa ee oeIne seoLIre a PEER 


LS Résumée et pagpiée dans 
le à table, Edilig, 





Un vaccin 
contre le racisme... 


Interrogés sur la science 
le CNRS et Okapi, 
a enfants font preuve 
d’un solide enthousiasme 
et de beaucoup d'imagination. 


OMMENT les enfants 
perçoivent-is ls 


le magazine pour les jeunes 
Okapi auprès des lecteurs de dix 
à quinze ans (1). Tous, ou pres- 
que tous, semblent fascinés par 
les progrès de la science et 
« résolument positivistes à 
d'égard de ls démarche scientifi- 
que 3. 

Dans leur très grande majo- 
rité {plus de 80 %), ils apparais- 
sent « confiants » et « enthou- 


tifiques lui auront donnés. 
Craintes d'ordre écologique {où 
transparaît l'angoisse davant 
une possible incompatibilité 
entre ue et 
équilibre naturel), pacifiste 


derrière — la conquête de 
l'espace (15 %), le traitement 
des matières 


et des - 


sources d'énergie (13 %), 
l'informatique, les médias et les 
moyens de communication 
(10 %) et le nucléaire (3 %)}. Ce 

choix en faveur de la médecine 


l'ampleur des découvertes déjà 
réalisées que par l'urgence de 
celles qui restent à faire. C'est 
. ainsi que pour 46 % d’entre 
eux, la priorité de is recherche 
doit porter sur la lutte contre le 
SIDA et le cancer, qui sera 
vaincu dans les vingt ans à venir 
(89 %), alors que la lutte contre 
la famine et la sécheresse ne 





CORRESPONDANCE 


recueille que 15 % des : 
Sans doute faut-il Y. voir un 
éffet des campagnes récem- 
ment orchestrées par’ les . 
médias, et la télévi- 


des arguments existentiels 
{35 %) brodés autour du thème. 
«la mort est inscrite dans la 
vie », biologiques (23 %), mal- 


“thusiens (18 %) et en dernier 


gra 
possibilité de remonter le 
temps. # C'est bien, disent-äs 
pour la moitié d'entre eux, 
parce que c'est la seule chose 


La chance européenne 


Ayant goûté à l'Europe des uni- 
versités, j'ai In avec- beaucoip 
d'intérêt l'article de Frédéric 
Gaussen sur ce sujet (le Monde 
du 3 avril). Mes études passées 
au collège d'Europe de Bruges 
n'ayant plongé dans un fantasti- 
que melting-pot de vingt nations- 
Lités, j'ai eu le privilège de faire 
partie de ce 1 L'recians 
un jour, ont voulu Poire Le 
ns contre d'autres, étran- 

es. Expérience motivante, : et 
enrichissante, 


On se réjouira d'autant plus 
que des chefs d'entreprise s’inté- 
ressent de près à ce type 
d'échanges. Il y a en fait toujours 
une considérable plus-value per- 
sonnelle à l'expatriation estudian- 
tiñc; la connaissance d’autres 
modes de pensée nest pas des 





moïndres, mais aussi la (re) 
découverte de nos propres carac- 
téristiques nationales, Les forces 
et les faiblesses de l'Hexagone 
apparaissent alors plus évidentes, 


“mais aussi plus relatives. Cette 


pasdvié est créerrioe ot inspira- 


En ane RL 
base d’un rapprochement. des pays 
de la Communauté? Sans nier la 
persistance d'identités nationales 
Profondes, il est certain qu'ils 
contribuent à une compréhension 
ct un respect qu’un nationalisme 
étriqué ne permet pas d'espérer. 
Encore faut-il qu'ils soient pré- 
parés et travaillés. L'Europe des 
universités est une chance inouïe. 


M. LUC LEFER, . 
rudiant (Paris). 
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Il y a quatre ans, l'éditeur milanais Franco 
Maria Ricci fondait « la plus belle revue du 
monde », la plus raffinée certainement par 
ses articles et ses reproductions. Après 
avoir tenté de séduire l'Amérique, FMR 
lance une offensive européenne, en 
français, anglais et allemand. 


ITRÉE aux initiales de son 
fondateur — l'éditeur mi- 
J lanais ETanco Maria 
— super! imprimi 
et nes rédigée par les meil- 
leurs romanciers et essayistes 
contemporains, encadrée d’un 
beau noir brillant et profond, 
FMR se juste titre 
comme «{a plus belle revue du 
monde », elle existe en 
français. 
En ce mois d'avril, Franco Ma- 
ria Ricci lance une grande offen- 


sive : la parution si- 
muiltanée de sa revue en 
leterre. en et en 


— en anglais, en allemand et en 
français — s'ajoutent à l'édition 


italienne depuis quatre 
_ et vient d'atteindre son 
numéro. Une grande 

Songe publicitaire (2 millions 
financés à la fois per 









quement pas une ligne du 
dialogue que l'on pourrait repro- 
duire dans un compte-rendu sans 
passer pour un obscène provoca- 
teur. 


mêmes paroles sont. étonnantes 


Et pourtant, à l'écran, les . 


tion américaine de FMR! qui a at- 

teint ms vingtième numéro a 

compte ue trente-cinq 
abonnés. 


Souci de perfection et volonté 
de maîtriser toute la 
de la reve, distribution cona 
Franco Merie Ricci “note 
d'une façon anique : toutes les 
éditions de sa revue sont impri- 
mées en Italie et acheminées per 
camions en Europe, par avion aux 
Etats-Unis («Je me méfie des dé- 
Jos des postes sr pq , Sourit 
l'éditeur, qui, a, premier nu- 
méro diffusé dans les kiosques, 
compte essentiellement sur un pu- 
blic d’abonnés ; FAR sera égale- 
ment vendu dans un certain nom- 
bre de librairies). « Mon but : 
cent trente mille abonnés pour 
l'Europe», explique-t-il 

NÉ le 2 décembre 1937 à 
emille patri- 
cienne d'origine génoise, cet édi- 
teur est marquis. Mais ni son titre 


- ai sa fortune ne lui auraient suffi. 


Au lieu de la vie d'oisif cultivé qui 
s’offrait à lui, il a choisi d'abord, 
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es arts et les auteurs 





L'ÉDITION FRANÇAISE DE LA REVUE « FMR » SORT A PARIS 


Parme sa maison d’édition. 
C'était en 1965. 

père adoralt les livres, 
pris de 


Hioti de ma fe- 
, quand j'étais petit. 
BUCOU regardé les 

fanches. Cette fescnation pour 


ji 


HUE u 
EX 
na 
EEE 
nr 
HIT 
pers 
BRAÈES 


ÊSE 
HR 
IL 

de 


“Tenue de or” 





Mn ete n'y a prati- : 


UN FILM DE PUR AMOUR 


Gérard Depardieu, Michel Blanc, Miou Miou 
Deux hommes, une femme, et ce n'est 
pas le trio classique. C'est un film 


de Bertrand Blier, c'est-à-dire une histoire 


choc, truculente, pudique, bouleversante. 


si un grand dogue #n pinçait pour 
un chhushus. C'est à le fois très 


soit menacé d'un désir pénétrant 


Antoine ne résistera pas long- 


temps à Bob, et c’est là que Te- 


nue de soirée prend sa vraie di- 


‘mension. On démarre dans la 


tuculence énorme, les répliques 
coups de poing, la comique sur- 
réaliste, on croit que l'on va rire. 
Pas longtemps. Les trois inter- 
prètes nous ménent 8v6C un art 
consommé vers l'amertume, la 
déslliusion, comme dans certaines 





Gustav Meyrink, Voltaire. 
S50x À peu prés Ious Spisée. 

ion, cet humaniste 
géttreux quiale t du luxe va 
se consacrer à l'édition. FI n'est 
pas un mécène et exerce avec 
Succès son «second métier». Gra- 
phiste, il conçoit la publicité de 
firmes publiques ou privées. Les 
postes italiennes viennent même 
de lui demander une nouvelle pré- 
sentation de l'annuaire du télé- 
phone... 


Is 


I a multiplié les librairies en 
italie ct à l'étranger (celle de 
Paris, rue des Beaux-Arts, pré- 
sente les productions disponibles 
traduïtes en français) et poursuivi 
une production soignée de quel 
ques volumes par an. Mais cela ne 
suffit pas ; il veut aussi descendre 
dans Ja rue, démacratiser sa pro- 
duction. Il décide de créer une re- 
vue. À sa couleur : noire. Avec 
son sigle, le trèfle de Bodoni. A 
son nom : FMR 

Le premier auméro de l'édition 
française présente clairement les 
orientations : cinq articles somp- 
tueusement illustrés traitent des 
étoffes indiennes: de Ca'Dario, 
un palais vénitien sur le Grand 
Canal resté identique à ce qu'il 
fut au quatorzième siècle: la dé- 
couverte du sculpteur anglais Ak 
fred Gilbert, à qui l'on doit l'Eros 

Piccadilly:; une sur 

: gares par Savinio et, surtout, 
un article hyperdocumenté et 
merveilleux d'André André Chastel sur 
Ps mouche dans la peinture» : 
ent VENUS 5€ pO- 


Te le es, les corps cruci- 






comédies tristes de Marivaux ou 
de Jean Renoir, ls Règle du jeu, 
par exemple, jusqu’à la dé- 
chéance, la clochardise. Depar- 
dieu est formidable, ambigu, il dé- 










comprend pas & 






sant, il faut le reconnaïtre — 
ne porte aucun a 
à 






ici qu'une des formes de la pas- 
sion. On est à mille lieues d'un 
fm gay ou de la Cage aux folles. 
S"î y avait une morale à cette his- 
toire (à Blier ne déplaise), ce se- 
rait que le désir est sans frontière 
et sans dogme. Que les fermes 
libérées devraient bien s'occuper 
de la femrne qui dort dans le cœur 
des hommes, Que les mots seuls 
sont révélateurs — Ï n'y a pes 
une seule image « indécente », 
aucun Sein dénudé, au plus une 
bretelle qui glisse sur Fépaule de 
Miou Miou — de l'insupportable 
besoin d'aimer autant que d'être 
aimé. En quoi le film de Bertrand 
Blier, tourné sans esbroufe, le 
plus classiquement du monde, ho- 
nora la sélection française du Fes- 
tval de Cannes, et 5e révèle bou- 
leversant, tondre et chaste. Un 
film de pur amour, c'est-à-dire un 
Fm noir. 
























MICHEL BRAUDEAU, 










g 


Rés ou les aliments dans la pein- 
ture flamande et italienne du 


texte; l'image s'agrandit à infini, 
l'œil se perd dans un détail invisi 
ble eus abord. C'est la mé- 

dec. Le voyage dans l'infi- 


« CR qe que j'ai voulu faire, 
explique, c'est créer une 
luré visuelle, non pas enseigner 
Fine de l'art, mais montrer 
que l'art est beau. 

— Vous voulez avant tout 
donner un plaisir esthétique, 
mais est-ce que ces photos SE 
vous nous monirez ne di 
nent pas irréelles ? Ne 
constituent-elles pas une sorte 
de mensonge à force d'être trop 
belles? 

— Non. On t montrer le 
monde selon des millions de 
points de vue. Mais il y a seule- 
ment un «point *, Où 
toutes Jes lignes sont droites, qui 
donne aux choses un état te 


À qu'elles deviennent 
+ Notre ambition, c'est de 
«rentrer» dans le détail et de 
donner une nouvelle lecture à des 
choses banales. Par exemple, nous 
Ventes, À ponts 0e Cm 
vue, c'est 
banal, il n’y a rien de caché. Mais 
personne ne regarde la BD napo- 
Iéonienne qui se déroule là... 

— Vous insistez sur la 
culture visuelle, sur une ma- 
nière cultivée de voir. 

- Oui. Je pense qu'il y a une 
culture de l'image. La vision n'est 
pas seulement un un problème opti- 
que, c’est aussi un problème 
cultureL L'image ne peut se Lire, 


3. L. Borges et F. M. Ricci 





elle n'a de sens ue si elle est liée 

à un contexte. L'œuvre, il y a 

quelqu'un qui l'a voulue, 

quelqu" un qui l'a payée, 

quelqu un Pa faite: tout un sys- 

ue et culturel qui 

l'a produite. où ne peut pas lire 

Charles Le sans savoir qui 
était Colbert. 

— Vous éditez FMR en qua- 

tre langues. Pourquoi ? 

— Mon but, c’est de créer une 
grande revue européenne, De 
même que les Américains ont im- 

Coca-Cola 


comme l'im: 
ETA ue dans Le monde _ 
tier, je voudrais que FMR soit la 


e de la culture et de l'élé- 
ganes eue nnes, C'est aussi un 
une grande € 


clo, 
die mu sur l'art inconnu mn Qu SR Dore 
numéro après numéi ro. Sur l'art 


qu'on ne trouve jamais dans les 
histoires de l'art. C'est une façon 
de créer une documentation ico- 
nographique exceptionnelle et qui 
un Fos tard sa valeur, Vous ver- 
rez dix ans. Avec un nom 
comme le mien, je ne peux pas me 
permettre de ne durer, Vous 
n'oublierez pas FMR. » 
NICOLE ZAND. 
.*x FMR. édition fronçaise. Revue 
le, 160 p.. le rumér numéro 80 F, 
abonnements 4 F (six numéros), 
7, rue Hoche, 92240 Malakoff. 
ange la pans | Pétition de FMR est 
ar mes Me Maouriès. Celui-ci 
avait avec RÉEL Hechiter, il y a 
Gnq ans, le Promeneur, fascicule litté- 
raire couleur ivoire qui s'est attaché à 
dénicher des textes d'auteurs parfois ou- 
bliés, parfois in£dits, d'auteurs excentri- 
ques où érndits, us où célèbres, 
oque a et raffi le Pro- 
abonnés di FMR ra poursui: ee 
van! 
ainsi la découverte d'écrits proches de 
l'esprit de la revue, mais difficilement il- 
Justrables. 


POUR LES SALLES 
VOIR LIGNES PROGRAMMES 


dans “À Double Tranchant” 
vous ares tremble pour ae, 


Mie 


sie vous 





a mourir de rire 
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Son nom à des consonances 
japonaises. De sa mère andalouse, sa 
musique a retenu des souvenirs de 
flamenco. Radio-France retransmet 
l'œuvre intégrale pour piano de 


Maurice Ohana, ce piano 


qui lui a 


donné l'amour de la musique. 





piano interprétés par 
Jean-Claude Pennetier, le 

22 avril, au Grand Auditorium 
de la Maison de Radio-France 
et retransmis en direct sur 
France-Musique) formaient le 
premier volet d’un cycle de 
trois concerts au cours 
desquels sera donnée 
l'intégrale de l'œuvre pour 
piano de Maurice Ohana. Le 
29 avril, on pourra entendre 
le deuxième livre des Etudes 


Cet hommage à un 

musicien qui construit son 
œuvre en solitaire, loin des 
systèmes, précède celui que 
le Festival estival de Paris lui 
rendra en inscrivant seize de 
ses partitions au programme 
des concerts de l'été 
prochain. 


On ne se lasse pas 
d’Offenbach même si 
parfois il ne craint pas 
les facilités. 

C'est qu'il donne du 
bonheur aux 
musiciens, aux 
chanteurs, au public. 


A fête commence mezze 
vocs. Normal : la guerre 
est déclarée. Le soldat Fritz 

embrasse sa fiancée en cachette. 
Le général Boum est raisonnable- 
ment exaité. Mais [a grande- 
duchesse fait son entrée sur un 
canon en or massif : tout bascule. 
Une première fois dans le drame : 
elle harangue ses troupes avec les 
accents de Wotan. Une seconde 
fois. pas de mots pour Ça. Le 


jours prête à surgir sous 
d'absurdes complots de collé- 
giens, des affrontements dérr- 
soirs, des accès d'agitation folle. 
, produite vraïsemble- 
blement per la peur — après tout, 
c'est la guerre l — non, par la 
peur de s’ennuyer. Le film préféré 
d'Offenbach eût été MA.S.H, 


CE que son nom, phonë 
tiquement, pourrait se 
traduire par « Honorable 

fleur », certains tiennent Maurice 
Ohana pour un célèbre composi- 
teur japonais. D'autres, connais- 
sant mieux son état civil — né à 
Casablanca en 1914 d'une mère 
andalouse et d'un père originaire 
de Gi Bora * possesseur d'un 
passeport britannique, — seraient 
1entés d' troduire, à l'irlandaise, 
ane apostrophe entre l'O et le h. 
PE commerciales entre 

rande-Bretagne, importatrice 
de manzanilla, et l'Andalousie 
sont anciennes et ont laissé des 
traces. 


On ne manque jamais de souli- 
grer l'ibérisme de Maurice 
Ohana {on trouverait l'origine de 
son nom dans celui d'un village 
d'Andalousie). apparent dans 
certaines de ses œuvres où l'on 
croit entendre l'écho des guitares 
et du flamenco, mais le visiteur 
convié à partager le darjeeling et 
les sablés rituels en provenance 
directe de Mark and Spencer, sé- 


ARTS ET SPECTACLES 


Maurice Ohana 





HOMMAGE DE RADIO-FRANCE AU COMPOSITEUR 
NO LE D ———— 


duit par ce mélange de rudesse 
souriante el d'austère courtoisie, 
pense que le lion britannique tient 
en respect le taureau d'Andalou- 
ste. 


Reste le Japonais interrompu 
dans sa calligraphie ; en témoigne 
da grande page d'orchestre dont 
l'encre noire sèche sous la 
lempe.… Ohana en à déjà écrit 


; deux cents comme celle-là, qui. 


espagnole du quinzième siècle : la' 


Célestine, qu'il compose directe- 
ment en partition d'orchestre. 
<L'orchestre de Don Juan». 


* précise-t-il, fier de se montrer rai- 


sonnable et classique quand d'au- 
tres cherchent la nouveauté dans 
Ja surenchère. « Ça a l'air compli- 
qué, ajoute-t-il, mais c'est très 
simple au fond. Le difficile, c’est 
l'écriture des doubles chœurs... et 
des mélodies toutes nues. » 

La composition tire à sa fin : il 
faudra ensuite réaliser une réduc- 
tion pour piano à l'usage des 
chanteurs. Ce ne serait rien si 
Ohana avait d'abord écrit sur 
deux ou trois portées avant d'or- 
chestrer, selon la méthode cou- 
rante, mais il Re EE me 
grand, une page-et demie par jour 
dans le meilleur des cas, c'est-à- 
dire trois mille ou quatre mille 
signes. Il dit cela sans coquetterie 
cependant, car il ne cherche pas à 
minimiser, au contraire, la part 
qui revient au piano dans son tra- 
vail de  MPOUEU : un Steinway 
demi-queue déjà ancien aux so- 
norités magnifiques. 


« J'appartiens à une génération 
qui a appris La musique à travers 
l'étude du piano. Pour corriger 
mes lacunes en solfège, mon pro- 
fesseur me faisait jouer les qua- 
tuors de Beethoven à quatre 
mains, puis ceux de Debussy, de 
Ravel. Mais il y a aussi la magie 
de l'instrument. Quand j'étais en- 
fant, le piano me faisait peur, 


Offenbach 


« LA GRANDE DUCHESSE DE GEROLSTEIN » À PALERME 


Stein sime, comme chacun le sait 
grêce à un air célèbre, « les mik- 
taires, leur moustache et leur plu- 
met ». À Palerme, où vient d'être 
monté avec faste, en français, et 
à quelques milles des cibles 
libyennes, cat 


bouffe féro- 
cement antimilitariste, le rôle de: 
la grande duchesse était chanté 
par une mezzo d'élite, Hortense 
Schneider à l'italienne : Elena Zlio 


établissement Hyrique à l'autre 
qu'avec mari, chien, enfants, pour 


lesquels sont chaque fois loués 


sur place et maison et jardin. Ses 
débuts dans le comique troupier 


tapis (un général! et marié), 
deux messieurs très graves, venus 


sans leur femme honorer leur 
abonnement dans une loge de 
côté. eurent ensemble un hoquet. 
À cette adorable duchesse, la 
France a toujours préféré la Vie 
parisienne, autre clou de l'Exposi- 
tion universelle de 1867, malheu- 
reusement condamné "aux inévita- 
bles clichés ‘du style 
caf conc’-cancan. L'équipe réunie 
par Girolamo Arrigo, directeur 
artistique de l'Opéra de Palerme, 
pour huit représentations au Tea- 
tro Politeama (un ancien cirque, 
très beau, très délabré), a jeté sur 
cette fausse opérette satirique le 
regard curieux, étonné, respec- 
tueux, approbatéur, 
amoureux _d' ‘archéologues pen- 


Geroistein,  mint-principauté 
prussienne de fantaisie, est donc 


je particu- 
lières, il fait des découvertes pour 

: 

» Ce que J'admire chez Scar- 
ltti, per 7 xp, c'est qu'il 
laisse La musique jaillir de l’instru- 
ment, i ne la jugule pes par la 
pensée. En 1952, quand on m'a 
présenté à Stravinski, j'ai voulu 
loi demander ï 


des répétitions qui d se passaient 
mal au Théâtre 6 des Champs- 
eo gt AUS 

tournant brusquement : « Et où 
voulez-vous que j'écrive! par 
terre? » 


quand vous composez 
voix ou d'autres instruments ? 
— Au contraire, j'entends 
beaucoup mieux le timbre d’une 
clarinette si je joue sa mélodie au 
piano, que si je me contente de 
l'imaginer abstraitement. Pour les 
voix, Ce n'est pas un problème car 
l’écri vocale est primordiale, 
elle vaut pour celle de tous les ins- 
truments, même pour celle du 
piano. Parce qu'elle doit tenir 
compte du souffle : on ne peut pas 
réaliser un phrasé intéressant au 
piano si on ne sait respirer. Natu- 
il faut avoir beaucoup 
entendu - Dans mon er- 
fance on chantaït tout le temps 
autour de moi et je ne parle pas 
du flamenco qu’on me colle tou- 
jours comme étiquette. Quand je 
compose pour la voix je chante, et 
ce que je ne peux pas chanter je 
ue l'écris pas. 


— Par ailleurs le piano 
n'est-il pas rebelle, par excel- 
lence, à cette on des 
intervalles non tempérés (les 


étaient français (Pierrette 
De Lecocq, Jean 
Brun, Jean-Marie Fremeau), 
comme le chef d'orchestre 

net et 





tiers de tons} que vous affec- 

tionnez particulièrement ? 

— Le piano possède virtuelle- 
ment une foule de micro- 
intervalles qu'on peut faire naître 
par le jeu des résonances harmoni- 
ques. Encore faut-il savoir les en- 
tendre. Si on écoute un accord se- 
lon nos conventions culturelles 
occidentales, on entend seulement 
les notes qui le composent, mais si 
on retrouve cette écoute «ani- 
male» conservée dans certaines 
traditions, on devient sensible à 
toutes les résonances qui accom- 
pagnent un agrégat de sons. On a 
« hygiénisé » nO0S pianos, et pour- 
tant écoutez ce qui se passe chez 
Debussy où même chez Chopin, 
dans certains où la réso- 
vance, grâce à l'action de la pé- 
dale, crée des harmonies qui 
échappent complètement au tem- 
pérament. 


>» C'est à cette richesse de tim- 
bre que je voudrais rendre sensi- 
bles ceux qui joneront mes Etudes 
d'interprétation. J'en ai déjà écrit 
douze mais elles sont réservées à 
des professionnels ; j'ai l'intention 
d’en écrire une quarantaine pour 


“tous les niveaux. Ce sera une sorte 


d'initiation à l'orchestration avec 
les dix doigts, des études pour 
créer des atmosphères. Cela ira de 

pare, celle du jazz, 


la percussion : 
re la disparition complète du 


des marteaux. Cela remettra 


-en cause également quelques 


idées reçues : on peut très bien 
Ne pre 
che habituellement utilisée pour 
amenuiser le son ; cela donne une 
couleur tout à fait insolite. I y a 
aussi la À. pédale 
LARER pEneE Es APR 1e 
harmoniques. 


>» Mon rêve serait de faire pour 
CR DD 

es Mazurkas de Chopin ont 
fais pour mal établir un dialogue 


et créer une solitude, parce que, 


lorsqu'on interroge la musique en 
tête à tête, elle révèle des espaces 
intérieurs qu'on ne visite pas sOu- 
vent. Cela n'a rien à voir avec le 
concert. 


— Cette alchimie sonore , 


dont parlait Debussy obéit à 
des lois secrètes et improba- 
bles, le san peut-il les 
maîtriser ? 


— 1 faut aborder la musique 
avec crainte. Elle est tellement 


tion de certains instruments, par- 
fois c'est l'inverse. On trouve cela 


œuvre à l'autre. Il faut laisser ve- 
nir Ces être un oiseleur 
et non un traqueur pour 2pprivoi- 
ser les sons sans les tuer. On vit 
dans une incertitude continue 
avec le risque que les choses ne se 
fassent pas, mais c'est un risque 

qu'on doit accepter si l'on est à la 
recherche de La vraie musique. 


» Il ne faut pas employer la 


force mais provoquer l'énergie et . 


CUAI 


H € AT RE 


dont - 


lui laïsser le champ libre, sinon ü 
y 2 de la violence mais pas d'éner- 
gie. C'est la leçon de l'Orient que 
je trouve très importante. La 
forme de l'œuvre doit être une ré. 
sultante, non un a-priori Voyez 
Debussy : même lorsqu'il décide 
d'écrire des sonates, le cadre se 
brise, Parfois il y a des œuvres qni 
se livrent par une combinatoire 
qui vient à nous, c'est Le bonheur ! 
Il faut capter alors le plus 

ment possible ces éléments 
fuyants. On ne saisit pas toujours 
la totalité de leurs capacités, et 
quand une œuvre est achevée de- 
puis un certain temps, ou après la 
première audition, il m'arrive 
d’allonger ce qui n’a pas.été assez 
entendu. Parce que, au cours du 
travail de composition, on perd 
l’acuité auriculaire, on «ter. 
mine », ON + écoute » Moins. 


— Supprimez-vous ‘aussi 


_ des œuvres entières, qui ne 

vous plaisent plus ? 

— On n'a peut-être pas le droit 
de détruire une œuvre achevée 
(ni d’exhumer celles qui ne le 
sont pas). J'éprouve toujours une 


que nous sommes, ce Que nous ai- 
mons, car lorsqu'on chasse.le na- 
turel À revient toujours où où lat. 
tend le moins; il faut savoir 
l'accueillir. La faiblesse, c'est de 
vouloir se flatter. J'admire Bizet 
d’avoir accepté la « banalité » 
dans Carmen à côté de pages d'un 
et Debussy 


raffinement, 
dans la scène d'amour de Pelléas. 


I faut du courage ! 

— Comment concilier la 
ition, qui est un acte 
créateur, et cette attitude 
d'écoute, de non-intervention ? 

— La composition comporte 
da choix, d’un point de vue arti- 
sanal : on accumule des éléments, 
puis il faut en sacrifier — ’est un 
mauvais moment — mais plus tard 
on s'aperçoit que ce qui survit en 
2 gardé la trace et que l'importent 
c'est aussi ce qui a été omis ou dé- 
truit. * pour moi, C'est 
surtout me souvenir. Quand 
j'étais très jeune j'avais une idée 
spectrale de ce que j'allais faire. 
C'est une pratique constante de la 
musique, par les associations qui 
se font entre certaines œuvres pri 
.vilégiées et certains états, que 


s’est Construit un univers dont jai 


découvert l'existence quand J'ai 
commencé à écrire. J'avais lim 
pression d'avoir une mémoire. 
C'est pour cela. que je ne me 
considère pas comme un inven- 
teur de musique, que je n'ai pas le 
nn die de mue 
« Contemporaine ». En composant 


‘il me semble que je remonte vers 


des époques mythiques : je jure- 
rais presque, à pret: que j'ai 
Connu le jardin des Hespérides. 
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Patrice Chéreau 
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IL MET EN SCÈNE « QUAI OUEST » DE KOLTÈS À NANTERRE 





Patrice Chéreau met en scène, 

au Théâtre des Amandiers à Nanterre, 

la dernière pièce de Bernard-Marie Koitès. 
Une histoire de paumés 

venus d'un peu partout. 

Un spectacle qui rassemble des acteurs 
venus de toutes parts, 

qui appartiennent à toutes les familles. 


UN DIRECTEUR D'ACTEURS 


{avec entre autres Maria 
Casarès, Catherine Hiegel, 
Jean-Paul Roussillon, Jean- 


pes 
.montrer. Chéreau est un 
: homme secret, on peut suivre 
Sur son visage ce qui se passe 
Sur scène, on n'entre pes dans 
ne RNA 


il est cependant une certi- 
| tude: Les acteurs, tous, de 


ce de Bernard Marie 


longue 
Marc Thibault, — des coins en 
eux-mêmes dont ils ne se dou- 
taient pas. CG 
k Avec Chéreau, l'envers. du 
joue vù Flu Vois ES 
l'envers du théâtre, qui d’ai- 
Tours ne révèle pas grand-chose, 





pa TT 


PADEZS 
JOHN FORD NOONAN À 
ner JOSIANE BALASKO 





HAT E Eee 2e art d 
démarche. Chan 
DO TRE Te (ES 
TT NrerS 
ENVOI PROGRAMME 
ET FORMULAIRE : 
Er: 
AO 


Matinée : dimanche à 15 h 30 


Reläche : dimanche soir et lundi 








VEC sa silhouette carrée, 
son ventre forme de 
dune, ses blazers pied de 

poule et sa petite moustache, il 
semblait condamné au rôle du 
Français de tous les jours, bon 
garçon, tendre et populaire. Coup 
de théâtre pour Jean-Marc Thi- 
bault et pour son public. Il quitte 
le bon goût pavillonnaire, investit 
un hangar désaffecté, s’affuble 
d'un costume très «Puces». 


Pour Quai Ouest, le voilà méta- 
morphosé en père indigne, argen- 
tin et méchant par-dessus le mar- 
ché. « Rodolfe est un assassin. Il 
boîte, il aime tuer, et il est vrai- 
semblablement impuissant. . On 
suppose qu'il a perdu son appa- 
reil génital lors de la guerre des 
Malouines. {! déteste le monde 
entier, y compris sa femme et ses 
enfants. Son fils ne lui plaît pas, 
t'en cherche un autre. C'est exac- 
tement le contraire de ce que j'ai 
toujours joué, et le contraire de 
ce que je pense être. Mais on ne 
sait jamais. Il ne s'agit pas de 
jouer l'horrible tout en restant un 
brave type. Il faut ètre le person- 
nage, sans prendre de distance 
avec lui, Réussir à l'aimer, ce fut 
très dur. » 


A 
en scène, Patrice Chéreau, l’idol 
pour qui le comédien déchire son 
masque 
ses réserves : «Au music-hall 
comme à la télévision, j'ai pris 
l'habitude de travailler dans la 


de Joshua Sobol 
Mise en scène de Daniel Benoin 
Coproduction 


Comédie de Saint-Étienne/Centre Dramatique National de Reims 
sera présenté 
à mms du 16 au 29 avril 1986 (26.85.60.00) 
à CRETEIL du 9 au 30 mai 1986 (48.99.94.50) 
à SANNT-STIENSNM du 5 au 20 juin 1986 (77.32.79.26) 
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24 AVRIL «18 MAI 


LIT A 
OLA EE 
Texte français 
Gérard PIERRAT 
Mise en Scène 


NET UCR e7dolsl( sta 
nee ELLE ee 
Musique: Jean-Yves BOSSEUR 


Avec Catherine FERRAN 
et Sylvia LIPA 
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[Tous les jours sauf: 27 et 20 Au, 1, 2, 4 6 Mani, 











JEAN-MARC THIBAULT, ASSASSIN 





rapidité, en utilisant mes 
acquis. » 

Les images reviennent, tassées 
dans un bloc de souvenirs : vingt- 
huit ans de collaboration avec 
Roger Pierre, des sketches et des 
éclats de rire déjà figés ct poussié- 
reux, Ceux que larguèrent les 
Français au temps des « Maudits 
rois fainéants® et des « Z'heureux 
rois z'Henri». L'époque où Jean- 
Marc Thibault et son collègue ne 
juraient que par le besoin d'amu- 
ser les foules. 

En ville, Jean-Marc Thibault 
ressemble à un clown dans sa 
loge. Il n'arrête pas de se déma- 
quiller, de vouloir se montrer tel 


rouge qui lui collait au nez, il 
range ses années de music-hall 


ressants à titre historique. Nous 
voulons bien nous montrer en tant 
+ personnages de musée, 

"objets de collection, Nous ne 
sommes plus opérationnels. » Ça, 
c'est son côté Ginger et Fred. Sa 
voix confortable se durçit : « J'ai 
vu Maurice Chevalier deux fois 
dans ma vie, à dix ans d'inter- 
valle. La deuxième fois c'était 
trop. » 

Jean-Marc Thibault n'écrit 
plus de sketches, mais rêve de se 
voir confier des rôles de méchant. 
Chéreau a ravivé une passion 
révélée par Yves Baisset pour qui 
il a tourné La Femme flic : Jean- 
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LA COMEDIE DE 
: CAEN 


du 18 avril au 7 ami 


NEIGE ET 


de D. Besnehard 
mise en scène C. Yersin : 
pelre safe 


48.99.94.50 





















Marc Thibault y jouait un com- 
missaire douteux. Mais il enregis- 
tre la deuxième série du feuilleton 
télévisé « Maguy» : «Je suis ur 
père de famille manipulé par sa 
Jemme, un Français très banal : 
R 2$ et maison au Vésinet. = 

A l'écran, il apparaît dans Vau- 
deviile, de Jean Karbeuf, déguisé 
en «minable qui jinit être 
touchant tellement il est bête ». 

Il prend un ton tout beige pour 
parier de son expérience de comé- 
dien, quarante-cinq ans de sacer- 
doce parsemés d'échecs et de 
succès. « J'ai tout connu», 
confesse cet acteur tranquille, sur- 
pris mais pas trop de retrouver 


Jean-Philippe Ecofley 





Maria Casarès aux Amandiers, 
rencontrée sur les planches des 
Mathurins en 1942... 

Son regard s’éclaire quand il 
nous que ses coups de cœur : 
les amis, le beaujoluis « ser er un 
peu dur», les œufs en meurette. le 
coq au chambertin. I aime là gas- 
tronomie, et se passionne pour Les 
chevaux. «Si je n'avais pas été 
comédien, j'aurais êté éleveur de 
chevaux. C'est un animal qui n'a 
ge la fuite comme moyen de 

éfense. Le cheval est un acteur. 
Et le grand cavalier doit savoir 
intéresser le cheval à ce qu'il fait. 
lui donner l'impression qu'il est 
de plus beau. » 

LAURENCE BENAIM. 





JEAN-PHILIPPE ECOFFEY, FILS MAUDIT 





nn TS 
me demande 
« viens. » Le regard 
immense qui flotte, deux elles 
rigoles grises sous les yeux, une 
crinière en désordre, et des mains 
ui se battent avec les mots : 
ean-Philippe Ecoffey sort de 
répétition, réclame du ketchup 
sa quiche, et creuse son rôle. 
déboule avec son sweat-shirt 
troué, ses airs de chahuteur nul en 
classe et bon en gym, ses grimaces 
bougonnes et charmeuses. 


Quand Chéreau lui a proposé 
Quai Ouest, il a annulé en catas- 
trophe ses projets, et répété en 
trois semaines, alors que les autres 
se sont offert quinze jours de lec- 
ture et deux mois de travail. Il 
résume : «J'aime la dimension 
défi, c'est un vecteur vachement 
important. » I\ interprète 
Charles, le fils. Et navigue dans 
un hangar « préoccupé par une 
marginalité homosexuelle et dro- 
guée »,. Charles, c’est d'abord son 
copain : « J'essaie de le compren- 
dre, de l'approcher. J'agis tou- 
Jours ainsi avec mes 
même si, au bout du compte, ils 
se révèlent étre des salopards. » 


A table, on dirait un détenu qui 
a feim. Et puis, entre deux bou- 
chées, il vous glisse des phrases 
toutes aussi nettes que 
dans un livre. « Le métier 
d'acteur pic à Pen 
comment le personnage distri 
son énergie. » Sorti de l'école de 
Chéreau en 1984, il a tourné en 
deux ans, quatre films : No Man's 
Land d'Alain Tanner, l’Effrontée 
de Claude Miller, Nanou de Cony 
Templeman (bientôt à l'affiche) 





et Gardien de la nuit de Jean- 
Pierre Limosin, où il est un flic 
aux prises avec la délinquance et 
la poésie. « {! agir sur la réalité 
pour qu'elle devienne convulsive, 
plutôt que d'accepter une exis- 
tence mièvre et ennuyeuse. » 


Mauvais garçon dans /'Ejfron- 
rée, malfrat dans Piège à flic (un 
téléfilm de Dominique-Othnin 
Girard), ouvrier métallurgiste 
dans Nanou, et fils maudit pour 
Quai Quest, Jean-Philippe Ecof- 
fey se débat déjà contre les éti- 
quettes. « Je suis sûr que certains 
disent » : « [l nous refait encore 
de coup du marginal, » 


Ecoffey revendique l'art du 
putsch ». A dix-sept ans, il obtient 
une bourse pour aller aux Etats- 
Unis, et interprète, à Colombus, 
le premier rôle dans une comédie 
musicale, Sourh Pacific. De 
retour à Lausanne, il fait du thé:- 
tre de rue, puis travaille pendant 
un an au Conservatoire de 
Genève, chez Claude Stratz. Il se 
faufile au beau milieu des 
Troyennes d’Euripide et déclame 
en 1983 dans Macberhk. 


Bref, le héros en galère sait se 
donner dans des tirades chic. 
Brouiller les cartes, entrechoquer 
les styles, il adore. Il se pâme 
devant l'écriture sensuelle de Bar- 
thes, raconte ses cheminements — 
« Je suis venu au théâtre par la 
littérature », — se souvient de son 
premier choc cinématographique. 
« Avec Visconti, j'ai eu un 
flash. » Finalement, il concède : 
« Un jour, une fois, j'aimerais 
bien faire un type bien habillé. >» 


LB. 





TT AIT 


25 - 27 - 30 AVRIL 20 H 30 LE 27 A 18 H 30 


ENSEMBLE MUSIQUE VIVANTE 


A ETS 





ES 


Et OUETUTe TEE Ce 
a CR de 


ENONCE TNT 
MISE EN SCENE JEAN-CLAUDE BERUTTI 
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Sélection 


«Black Mic Mac» 


de Thomas Gilou 

Un foyer d'immigrés, un fonctionnaire pointilleux, 
chargé de la prévention sanitaire (Jacques Villeret), 
un vrai marabout venu tout exprès d'Afrique pour lui 


Jeter un sort, et un faux qui veut escroquer tout le . 


monde, des gags, des quiproquos, une mise en 
scbne vivace, les jaurs et les nuits des transplantés : 


Dans les représentations du théâtre de Molière, la 
plupart du temps les scènes d'amour sont jouées en 


EXPOSITIONS 





intermèdes de peu d'importance. Détachant treize 
de ces scènes, Christian Rist recomposée une pièce 
fascinante car elle raconte bien autre chose que les 
conflits amoureux, comme si Molière avaït, là seule- 
ment, exprimé certaines hantises — la présence de 


© fa mère, par exemple. Le spectacle est une cantate 


de lumières et de couleurs jouée avec fraîcheur et 
chaleur : c’est une perfection. — M, C. 

ET AUSSI: Othello, à Bobigny — splendeur translucide 
des images, vérité dos passions vécues par Tohaky Karya 
Benoit Regent. Myriem Roussel. Question de géographie, à 
l'Odson — exilés d'eux-mêmes, de leurs souvenirs, inter- 
dits d'avenir. loin de tout, ils alment, äs vivent, La Dupe, 


eux Athévains — foëas bourgeoises, 


Semaine contemporaine à Paris 


Semaine faste à Paris — presque un festival] — 
pour les amateurs de musique contemporaine : jeudi 
24, concert « Schosnberg et après» (Eisler, Nono 
Donatoni), par l'Ensemble intercontemporain, au 
centre Georges-Pompidou ; samedi 26, à 18 h, à la 
Maison de Radio-France, dans le cycle « images de 
le musique française», Alain Louvier, Jean-Claude 
Eloy, Olivier Messiaen et Betsy Jolas seront livrés 
gratuitement à leurs admirateurs. Lundi 28, en 
revanche, il faudra payer son écot pour entendre la 
Turangalila Symphonie de Messiaen, avec l'Orches- 
te de Paris, dirigé par Kent Nagano, mais on ne Ja 
donnera qu'une fois et c’est un événement. . 
Mardi 29, la création de Philippe Manoury, à la Mai- 
son de Radio-France, à 18 h 30, n'empêchera pas 
d'assister, à 20 h 30, au Thé£tre des Champs- 
Elysées, au récital du pianiste David Abramovitz, qui 
a inscrit au programme de son récital, entre Haydn, 
Schubert et Debussy, une nouvelle œuvre de Phi- 
lippe Hersant. — G. C. 

ET AUSSI : Lo grand akiste soviétique Yours Baschmet 
#6 produira à la salle Gaveau le 24 avri (Haendel, Beetho- 


Europa Jazz Festival au Mans 


Le Festival du Mans s'est donné una image euro- 
Péenne: d'Est en Ouest. Elle correspond, bian sûr, à 
une certaine idée de la musiqué improvisée, mais 
s'accompagne très bien de l'invitation faite, par 
exemple, par J.-Charies Capon et Christian Escoudé 
à Ron Carter, le dimanche 27. Beau trio de cordes 
(guitare, violoncelle, contrebasse}, en écho à 
l'Europa Bass Summit (quatre bassistes : Barry Guy, 
Peter Kowaïd, Joelle Léandre, Torsten Muller}, ou 
aux deux passages de Didier Lockwood, dont un en 
compagnie de quatre autres violonistes (Lockwood 
Violon Summit). Programme abondant, ingénieux, 
Le Mans associe les expériences singulières {Lindsay 
Cooper, Maarten Altens, André Jaume} aux entre- 
prises rodées (Workshop de Lyon, Orchestre natio- 
nel de jazz). — F. M. 


Créations hors Paris 


Les nouveautés, les manifestations chorégraphi- 
ques s'organisent, cette semaine, hors de Paris: 
Journées de la première danse à Châtillon, une ren- 
contre professionnelle à laquelle participent chaque 
année une douzaine d'écoles de danse et de jeunes 
créateurs (25-27 avril). Danse en Yvelines 86, avec 
tes Compagnies de Pierre Doussaint/Isabelle Dubou- 
loz, Claude Brumachon, Caroline Marcadé, Anne 


Dreyfus, Michel Casetta, Christine Gérard (24- 
27 avril}; Marie-Christine Gheorghiu à l'Agora 

d'Evry: Création de Chicena (quatre portraits de 
femmes, quatre recherches de style), 25 avril . 
20 h 30. L'Américan Balroom Theater à la Maison 
de la danse de Lyon (fox-trot, vaise, -rengo, 
mambo...}, le charme des danses de salon (du 22 au 
27 avril. Chorégrephies américaines, par le Baller du 
Nord à Roubaix {Balanchine, Lubovitch, Clifford}, du 
25 au 27 avril. —- M. M. 


Masques et sculptures 
d'Afrique et d’'Océanie 


Amateur d'art contemporain et d'art primitif, le 
docteur Girardin, en 1951, légua à la Ville de Paris 
l'ensemble de ses collections. Quelque cinq cents 
œuvres d'artistes du vingtième siècle acquises dans 
les années 20 et 30, et cent dix pièces d'art africain 
et océanien, acquises, celles-là, pour la plupart, 
dans les années 40. Ce sont ces dernières, restées . 
en partie dans des réserves — une cinquantaine ont 
été mises en dépôt soit au musée des Arts africains, - 
soit au musée de l'Homme — qui font l'objet de . 
l'exposition actuelle au Musée d'art modeme de La. 
Ville de Paris, où l'on n'a pas voulu relancer, dans la 
foulée du MOMA de New-York, les débats sur les 
repports des arts primitifs à l'art du vingtième siècle, - 


et adopté le parti d'une présentation ethnologi-  ‘ 


que. — G.B. 


ET AUSS{: L'En onseoise st is Shoes à: de 
centre Goorges-Pompidou. « André Kertesz », au Palals de . 
Tokyo. « Le Planète affoiée, surréalisme, dispersion ot: 
influences 1938-1947 » à la Vielile-Charité de Marseille. . 








Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12hà 22h; made 
de 10 b à 22 h Entrée libre le dimanche 
(42-71-1233). 


<(Les 23 et 30 avril, l'exposition 
{ ré rot De posé sera ouverte 
CAFÉ VIENNOIS. Entrée libre. 
Jusqu'au 19 mai. Forum. 
MORELLET. 


tre. KHAKHAR. 
PATWARDHAN, ARPITA SINGH. 
Jusqu'au 11 mai. Galeries contemporaines. 


EXPLOSANTE FIXE. 
sréaliane. Jusqu'au 15 jun die d'art 


saphique, 

TOUT NÉO TOUT BEAU. Desiga dm 
matériau maissant. Jusqu'au 28 avril. 
JOZE architecte 1872-1997. 


rene Lu 

IMAGES D'AILLEURS. La photogra- 

piie À la découverte dn Jusqu'au 

si — LIVRES 

Jusqu'au 28 avril. B.P. : 
IN THE WEST. Photos de 


WRITTEN 
im Wonders. Jusqu'au 26 mal, Grand 


BECKETT DANS LE SIÈCLE. 
Jusqu'au 5 mai. Petit Foyer. 

PHOTOCOPIER N'EST pas 
COPIER. Jusqu'au 30 avril Atelier des 
enfants. 


Musées 


LA SECTE USE FRANÇAISE AU 
XIX* SLÈCLE. Grand Palais. entrée 
Eiscnhower (42-61- 


avenue du le] 


peintres 

La Haye. Grand Palais, entrée place 
Clemenceau {voir ci-dessus). Entrée 
gratuite Le 28 avril. Jusqu'au 30 juin. 

RASA. LES NEUF VISAGES DE 
L'ART INDIEN. Grand Palais, avenue 
Wiaston-Churchill (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 16 juin. 

HUGO FRATT. Grand Palais, entrée 
avenue du Géuéral-Eiscenhower (voir ci 
dessus}. Jusqu'au 28 avril. 

SALON DES INDÉPENDANTS, La 
femme corps et me. Grand Palais, avenue 

Winnon-Churchill Tous les jours. de 10 h à 
19h. Entrée : 30 F. Jusqu'au 27 avril 

PASTELS DU XIX* SIÈCLE. Musée 
ün Loavre, pailon de Flore, entrée porte * 
Jaujard (42-60-3926). Sauf mardi, de 
9h 45 à 17 h. Entrée : 20 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 9 juin. 

. LA COUR DU br MOGHOL, 


ue nationale, 58, rue de Riche- 
Fa (47- 1-26). Ti auf les 1" et 
18 mai}. de 12 h à 16 1 Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 16 juin. 
UNE AVENTURE D'ÉDITEURS A! 
XX SIÈCLE : Michal of Casa LE. 
Babe pr: Gate 
6, rue des Sat dim { ie 
Lu. METRE 30. Du 25 avril au 


D MASQUES ET SSULETURES 


RE PS ou modes cie 


lu Président. 
Vibon ASS, Saut lundi, de I0E 
à 17h30: mercredi jusqu'à 20 h 30. 
Entrée : 12 F. Jusqu'au 21 somembre. 
ANDRÉ KERTESZ. De Paris et de 
New-York. Palais de Ti 13, avenue du 
Président-Wilson (47-23-36-53). Sauf 
UE DE Te nn ns 
STATUES DE CHAIR, 
James Pradier, 1790-1852 Musée a 
Luxembourg, 19, rue de Vangi (za 
25-95). Sauf lundi, de 11h 
jusqu'à 22 b. Entrée : 20F: samedi ! BF. 
Jusqu'au 15 mai. 
NORDANAD. Peintures et seniptures 
des aris décoratifs, 
07, rue RS K26032 14). Sauf 
nd mar de 12 h 30 à 18 h 30: . 
de 11 h à 17 1 Entrée : 18 F. Jusqr 
25 mai, 
EDOUARD CRUE Gons- 


Entrée : 10 F. Jusqu'au 4 mai. 

MOMENTS DE MODE Musée des 
arts de la mode, 109, rue de Rivoli (voir ci= 
dessus). Jusqu'au 4 mai. 


LES GRAPHISTES POLONAIS. 
Musée de 


Maquettes originales et affiches. 
la publicité, 18, me de Paradis (42-46- 


13-09). Sauf mardi, de 12 b à 18 b. 
Jusqu'au 25 mai. 


BRON- ° 


ALEXANDRE THÉODORE 
GNIART, 1739-1813. Architectare et 
décor. Musée Carnavalet, 23, rue de Sévi- 
gné (42-72-21-13). Sauf and, de 10hà 
17 k 40. Jusqu'en 13 juillet. 


Louis-Boilly (42-24- 
-02). Saur Hdi, de 10 D A 17 D 30 
aol ai 
LAQUES CHINOIS, du. lindeu- 
Musée Gui 


men de Suatgart Guimet, 6, 
d'léna (47. 1-65). Sauf mardi, de 
h 45 à 12 het de 13 b 30 à 17 h 15: 


Entrée : 15 F : dim. 8 F. Jusqu'au 26 mai. 
LE NE Cinguanteusire de la 
pes idépendaes. Muse tal, 34, 


Sauf dim. 


Bourgeois (41-72-99-42). Sauf sam. et 
dim, de 12 h à 18 D Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 31 j 


archipel suédois 

près de Stockholm, 1880-1920. Musée de 
la marine, palais de Chaillot (45-53-31-70). 
Sanf mardi, de 10 h à 18 h. Jusqu'au 2 join. 
UN CANAL... DES CANAUX... 


| Sr Horloge (43-54 
30-06) ae10 BA 17 à EnéeCOTÉ. 
Jusqu'au 8 jum 


Re Musée national des arts afri- 

293, avenue Daumesnil 

CAI14). Sauf mardi, de9h45à 12h 
et de 13 h 30 à 17 h 20. Jusqu'au 18 mai 


Centres culturels 


la hibotbdque Fans “. Hiel de Sent. 
we Forney. 
1, rue du Figuier (42-7$-14-60). Sauf dim. 
et hundi, de 13 h 30 à 20 à. Jusqu'au 3 mai 
PARIS 4 VOL D'OISEAU. DU 
SIÈCLE A ROBERT CAMERON. 


Hôtel de Lamoignon, 24, rue Pavéc (42-85- 
13-78). Sauf dimanche, de 12 h à 18 L 
Entréc : 10 F. Jusqu'au 30 avril. 

LES SDRERNES DES ES MUSÉES DE 
L'ILE-DE-FRANCE. Te 


36 érage A2TITISO), 1 Ti. de 10 h à 
22. Jusqu'au 11 mai 
non de Bagatelle, de Boulogne. 
FLAT on eu 6 

PARIS VU DU MÉTRO AÉRIEN. 
Mairie, 31, rue Péciet T.Lj de 11 h 30 à 
18 b. Jusqu'au L1 mai. 

MERE de Paris, Fi des Halles 

ue ocuga 

ï vesn 2), catrée rue du Pont-Neuf (43- 
lundi De 13 h à 18 b, 





samedi et ciment EE 11hà1$b: 


(mercredi 30). Jusqu'au 


5 mai. 


jusqu'à 


MICHEL TOURLIÈRE. Tapisseries et 
dessins, 1945-1985. Paris Art Center, 
36. rue Falguière (43-22-3947). Savf dim. 
et lundi, de 14 b à 19 b. Jusqu'au 24 mai. 

VOIES CONTEMPORAINES : De 
Jaeger, Madiener, Nyst Centre culturel 

Wallonie-Bruxelles, 127-139, rue Saim- 
Martin (42-7 1-26-16)- Sauf lonci, de 11h 
LECLA 5:10 F, Jusqu'au 25 mai. 
JEUNE CALIFORNIE I : Drortcsak, 
Sigmund. American Center, 
261, boulevard Raspail (43-35-21-50). 
Sauf dim., de 12 h à 19 ; sam, de 12h à 
17h. Jusqu'au 15 mai. 


DESSINS CANADIENS RÉCENTS. 
Centre culturel canadien. 3, rue de 
(45-51-35-73). Tij. de 10 b à 

191 Jusqu'au 4 mai. 
VIVEKA NYGREN. Textiles. 


+ jee De 12 h à 18 bh: cam. et 
de L4 Hà 18 Li jegnn 27 ma 


D'AUJOURD'HUL 
néerlandais, 121, ruc de Lille (47. 
2559). Su le deu de 13 É A IS He 
Jusqu'au 11 mai, 
OTYO MEYER-AMDEN, 1885-1933 
Centre cultural suisse, salle des Arbalé. 





triers, 38, rue des Francs-Bourgeois (42-71- 
44-50). Jusqu'au 25 mai 

FRANCISCO ZUNIGA. Lithographies. 
Centre culturel du Mexique, 28, boulevard 
Raspail (45-49-16-26), Sauf dim., de 10 h à 
18h: sam. de 14h à 19h. Entrée libre, 
Jusqu'au 17 mai. 

DISTANCES, ne 


Ru b RAS L. Jusqu' 


Galeries 
GASIOROWSKI Ex-Vots, 
KANDINSEY, 
MIRO, etc. Galerie Asnen Macght, 
vue du Bac (4548-45-15 ). Jusqu'au 
H TROIS JEUNES ARTISTES DES 
"PAYS-BAS: Arins, Warfre- 


mins. Gulerie Bellint, 28 boulevard 

Sébasiopol (42-78-01-91): Jusqu'au 

23mai 

SURRÉALISME EN BELGI 

Galerie Brachot, 35, rue Grand 

ap) Juqu'an 0 juillet. 
UINZE TABLEAUX IMPOR- 


MAITRES FLAMANDS 
ET HOLLANDAIS, DES XVI‘ et 
XVI: siècles. Galerie de Jonckhecre, 
2 ui Voltaire (42-61-23-14). Jusqu'au 


FTes ARTISTES POUR L'ANNÉE 
INTERNATIONALE DE LA PAIX. 
Galerie Art et Paix, 35, rue de Clichy (48- 
74-35-86). Jusqu'au 24 mai 

GROUPE « VIVE LA PEINTURE». 
Graffiti de luxe. Galerie James go 
#4 rue du Temple U2123580, 

24 mars, 

GÉRARD ANEAIN Peintures et 


Ed 44, me En. 
44, rue de ne (42-77-96-74). 
Jusqu'au 11 mai. . 
BERTHOLLE. Gakrie J.-L. Roque. 
june du Cirque (42-25-84-80). Jusqu' 
mai. 
cMAURKE BONFILS. 
Ras Granoft 13, quel de Cons 
CSD. Jusqu'au 1e mai, 
BROO) 1924 
ste RCEL, DTHAERS, 


ÿ ne du Temple (42-78-1 e: ï. Jusqu'au 


“JAMES COR COIGNARD. Peintures et 


gravures. Galcric Galarte, 13, rue Man 
Tine (43-25-90-84). Jusqu'an 17 mai. 
ALFRED Galerie Jean 


COURMES. 

Briance, 23-25, rue Guénégaud (43-26 
85-51). Jusqu'au 31 mai. 

EUGÈNE DABNT - 1898-1936. Galerie 
de La Poste, 21, passage Véro-Dodat (42-36- 
88-60). Jusqu'au $ mm - 

ALEXANDRE DELAY. Galerie Stad- 
ler, 51, rue de Seine (43-26-91« 10). 


Jusqu' au 24 mai. 

ALAIN DELPECH. Bois gravés. Gale- 
rie du Haut-Pavé, 3, quai de Montebello 
143-54-58-79). ER mu de 

CESAR DOMELA. Galerie Jacques 

Spiess, 4, avenue de Mae (42-56- 
06-41). Jusqu'au ue 

re DOWNING. Le registre. Galcrie 

laquester, 65, ruc Rambuleau (45-08 
3129. Jusqu'au 17 mai . 
Œuvres 1985- 


1986. Gaicrie Bea 33, du 
Rest (2712060) Anluste e Fe 


PHILIPPE DUFOUR.- Galerie Gutharc 
Ballin, 47, rue de Lappe (47-00-32-10). 
Jusqu'au 31 mai, 

RAOUL DUFY. .. dessins. 


Goillon-Laff: , boulevard 
Haussmann RAS SR ST ob)" Jusqu'au 
25 mai 

LARS ENGLUND. Galerie 
Leif Stable, cour Delépine, 37, ruc de 
Charonne (68.07-24.78). Jusqu'eu 17 msi. 

HREINN FRIDFINNSSON. Galeric 
Burns, 40, rue Quincampoix (42-77-38-87). 
Jusqu'au 24 mai 

KON FURUDOL Les un saisons, 
Galerie d'ert international, TZ ‘rue Jean. 
D TP Jusqu'au 17 mai, 

RE GILLET. Les smntusts. Galerie 
Ariel, 149, boulevard Haussmann (45-62 
13-09). Juiqu’ au L6 mai 

SPEEDY GARROS L'atelier de 


rue Michel. 


F'artiste. Galerie Polaris, 25, 
Le-Comie (4272-21-27). Jusqu'en 10 mai. 
HEKKING. Pastels Galcrie Jean 
Peyrole, 14, rue de Sévigné (42-77-7459). 
Jusqu'au 3 mai . 
KATSUHIKO HIBINO. Galeric du 
Jour, Agnès E,, 6, rue du Jour (42-37 
43-40). Jusqu'au 13 me. 


HORST JANSSEN. Pastels, aqua- 


relles, dessins. Galerie ea ©, 
70, rue de l'Université (42-22-02-12). 
Jusqu'au 31 mai. 


CARLOS KUSNIR. Galerie de Paris, 
6, rue du Pont-de-Lodi (43-25-42-63). 
JEAN-FRANÇOIS LACALMONTIE 
Peintures récentes. Galerie Samia 
sens 2, impasse Bourdonnais (42- 
36-44-56). “pusqu'au 3 mai, 
RICA CRUE - Givrures 


Œikômes. Galerie Krief-Raymond, 50, rue 
Mazarine (43-29-32-37). Jusqu'au ma 


pans Mans (243 
Jusqu'au 17 T mai. 


LUIS LEMOS. Peinmres Galerie 
Ctaries-Sablon, 2], avenne du Maine (45- 
48-10-48). Jusqu'an 3 mai. 


ALAIN LEMOSSE. Galerie Baudoin 
Lebon, 34, rue des Archives (42-72-09-10). 
Jusqu'au 31 mai. 

Œuvres récentes, 
Galerie Crousel-Hussenot, 5 Bis, rue des 
Faudriones (48-87-60-81). Jusqu'au 

PIERRE NUE de nuits. 
Galerie Georges-Lavrov, 42, rue Beaubourg 
(42-72-71-19). Jusqu'au 20 mai, 


MAGGIANL. Peintures. Galerie Jacob, 
. Dr Jacob (mn) Jusqu'au 


MASSON. M: chimères. Artco- 
rial 9, avenue inc (RES). 
Jusqu'au 30 avril — Œuvres gene. 
Galerie Louise-Leiris, 47, rue de 
(45-63-28-85). Jnsqu'au 17 mai 

: ED MOSES. Galerie Brownsione et 
17, rue Saint-Gilles ÉD hi 
Jusqu'au 17 mai, 

BRUCE NAUMAN. Œurres sur 

. Galerie Yvon Lambert, 5, rue du 

nier-Saint-Lazare (42-71-09-33). 
Jusqu'au 10 mai. 

ED PASCHKE. Galerie Darthez 


és rue - Jacques-Callot - (43-54 - 


husqu'au 31 mai. 
pos oisant. 
Christian Chencau Galerie, 30, rue de 
Lisbonne (45-63-36-06). Jusqu'au 31 mai, 
ANTONIO REÇALCATL Third Street 
at Sixth Avenue. Didier Lmbert Fine Art, 
16, me Murillo (47-6601-31). Jusqu'au 


3 mai 

ANTOINE REVAY. Peintures. Gale- 
rie G, 19, me de, MALE réa (45-48- 
10-2). Jusqu'au 30 mai 

JEAN-MICHEL. SANEJOUAND. 
Peintures 1983-1986. Espace Claudine 
Bréguet, 10, passage Turqueril (43-79. 
14-43), Jusqu'au 17 mai. 


MICHEL SEUPHOR. Galerie Conver- 
prés Parts, 22, ue des Archives (42-78 
45), Jusqu'au 22 mai 

JOEL SHAPIRO. Galerie Daniel 
Templon. 30, rue Beaubourg (42-72- 
14-10) Jusqu'au 3 mai. 

SANDRO SOMARE. susce du 
Pages 19, rue du Dragon (45-48-24-19). 


NICOLAS TREATT. 
Photographies. rie Prose ne 
js rue de Seine (43-5492-01). Jusqu'au 


WERNER TUBKE. Agmarelles et 
dessins. Galcric C. Bernard, 7-9, rne des 
Beaux-Arts (43-26-97-07). Jusqu'au 3 mai. 
WILLY VAN SOMPEL. Galerie Beau 
36, rue des Archives (48-04 
86-86).Jusqu'anl7mai . 
nr ge RO Le vo of 


Liberty I: 
27, rue a+ cures Crabe) 
Jusqu'au 30 mai. 

ROBERT ZAKANITCH. Galcrie 


Daniel T 
(42-72-14-10 an 


En région parisienne 


BRÉTIGNY. “infini: Aurard, 
Kuroda, Valay. CC :-Phifippe, rue Henri- 
Douard (60-84 3868). Jusqu'au 24 mai 


CORBEIL-ESSONNES. Francis 
Wikon. CAC pores 22, rue 
Marcel Cachin (60-89-00-72). Sauf landi, 
de 9 h à 12 b et de 13.h 30 à 18 b 30. Dim, 
de 16h 19h Juçqu'auSma. | 

JOUY-EN-JOSAS. Haïns — 
ser le mano Lan Ven Fontation 
Cuitier, 3, rue de la Manufacture (39-56. 
sn Éd NT BA BE Doquan 


rain/Chaïm Sontine. CCA, 31, rue 
Gabriel-Péri (4746-99-55). De 10 bäl9h 
Jusqu'au 28 mai 


SON 
NEMOURS. 1000 . J.-C. en Kim Hamisky. Sculp- 
Europe «barbare ». Musée de le prébie- fures/Aridloc. Pastels/Reray. Peintures. 
toire, avenue de S: (6+28-40-37). M d'art contemporain, avemse des 
Sauf mer,, de 10 h à 12 het de 14h à Pin CES PT 6 at 
V7 h 30, Jusqu'au 30 septembre. . FONTEVRAUD. Gérard Gasiorowski :, 
NEUILLY-SUR-SÉINE. Portraits et  GXXS/Stances, Abbaye ta1-S1-79-30) 
atnparraes Petra Écrans cale one 


tion Gérald Schhrr, Aro Lopez. 
12, rue du Centre (TATSES. 
mardi, de 14 h 30 à 17 h. Jusqu'au 5 mai. 
SAINT- GERMAN ENS LAYE. 
Premiers payzans on 


Ra ment ntes 
DUT NTR TS Ent: I0F. 
Jusqu'au 18 mai. 
VILLEJUIF. Le temps da 1986. 
Hépital Paul-Brousse. Jusqu'au 15 mal, 


En province 


Alberto Burri Maison de la 


ture, place L£on-Gontier (22-91-83-36; 
ae 13 juillet. n 
ANGOULÊME. Resal, Ji 
08. Hôtel rue de Un 
EL Taie 3 mai. 


Anca Evs Bergman. Musée 
Picasso, che Gi Grimaldi (93-33-67-67). 
Jusqu'au 9 juin. 


Nora 6/5, re des Capri (AUS 

loroit rue =Tl= 

Ra Dr de 
UBUSSON. Thomas Gleb. Musée 


gérant de de la tapisserie. Pin, Cure 
cure et artistique Jean 
10 mai. Avenue des Lissiers (5. 1 
Se ne 
à nos 
tbe. 1) To ans 30e Fe 
1886- 


Re tes Oxenfaut, 
1966. M: des beaux-arts et d'arch£olo- 


Pr) Jesus Rte 


F (OT. G. Braque. Musée national 
F:Lige (93-33-42-20). Jusqu'au 29 juin. 


BORDEAUX 
œures de 196 à 1588 Éne Cai 


‘ œuvres de 1985. 


rue Foy (SGALE-S9) Jun da + 
CHAM 
italienne 


de 
Leyde. Musée des Tux 


Same Chapelle (80303011) aqua : 


2 DOLE, Band Gebert où à péter 
re Musée, 85, rue des Arènes 
84-72-27-72), Jusqu'au 25 mai 


GALERIE DENISE VALTAT 
59, RUE LA BOÉTIE, 75066 PARIS-e 43-59-2740 


G. LAPORTE 


rétrospective et œuvres récentes . 
14 juin 


17 avril 





GRENOBLE. Giuseppe Peuoms. Musée 
EF rs Place de Verdun (76-54- 
). Jusqu'ac 9 juin. o 
MACON. Anselmo, Fabre, Morz. Ecole 


one des beaux-arts. Cours Moreau 
(85-38-09-15). Jusqu'au 10 mai. 

MARSEILLE. Jean-Michel Albereln : 
Giser SET. Era Dore 
Grigan (9 


É 1938-1947. Centre de la 
Vieille 2, rue de la Charité (91-54- 
77-15). Jusqu'au 30 juin. 

. MONTAUBAN. N tifs du 


x RÉEL BST 


rue Georges-Clemenceau 
(0743334), Jason 31 moi — Les 
cantiques de Saint-Jenn de. ln 


Croix : tapisseries d'A. Manesgier. Musée 
. Dobrée, Fa. Jean-V (40-89-3432). 
Jasqu'an 
NICE. Peindre/photographier : Aumotte 
7, Galerie d'art contemporain, 
59, quai des Etats-Unis (93-62-37-11} — 
Christian Boltanski. et Mr 
3124) — Mans Cuslmire, Maude des 
Jules-Cheret, 33, avenue des 
Baumettes (93-44-50-72) — + Raus- 
jme GHEEES. Juqu'an 
mai, 


PONT-AVEN. Maxime Mauira. Du 
gen à ls gravure Musée. Jusqu'au 


23 juin, 
SAINT-PAUL-DE-VENCE. Peistres 
portes du XX dicie Aimé Mae DDR 
81-63). Fan éme nl 
SAINT: Le ivre des tous 
ses états, Musée Antoine Lecnyer, 28, rus 
fan 7e (23-62-39-71). Jusqu'au 
| Elisabeth Ballet/Stéphane 
Musée, 113, boulevard Leclorc 


Braconnier. M: 
(9493-15-54). Jusqu'an 7 mai. 
'ASCQ. Ame Fiaten 
Musée d'art moderne, allée du Ma - 
art 
05-42-46). Jrsqu'an 1* juin. 4 ee 














ŒUVRES 


GALERIE JAN KRUGIER 
Exposition 


PICASSO 


DE LA COLLECTION MARINA PICASSO 


du-18-avri au 18 juillet 1986 
3, GRAND-MÉZEL, 1204 GENÈVE - Tél, : (022) 28-87-19 - 






CUBISTES 






GALERIE LEF STAHLE- 


37, rue de Charonne 75011 


îs - Tél 48.07.2478 


LARS ENGLUND 


DU 10 AVRIL AU 17 MAI 1986 
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xxx SALON ve MONTROUGE etes 


ART CONTEMPORAIN, péuntur dr. peudietuet 
dessin, aveux ur Papeir. PACTE 88 


Chaïm SOUTINE 
2 avonus Emie-Boutroux et ZE. rue Dister dat. 
—— 7 MONTROUGE, 10h pin vé: 47-40-00 


= BIBLIOTHÈQU E x ATIOSALE | 
SA. RLE DE RICHELIER . PARTS qère 


Aa Cour du Grand M 


Tous les jours, de 123 18 heures 
san au 16 juin - «T4: a? Pre 


.  VASARELY 
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du 17 avril an 12 veu 1986 
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fn, Boulevard de Coureiies - PARIS D 
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MUSIQUE 















9 
Les concerts Temple de Pentemont, 20 h 
: 30: le Duo Conservatoire Rachittninor, 20 h 30: F. LA PINTE (4326-2615). 21 Le Les 23, DEJAZET 7. PIGEON DE LA BUTTE (42-62.57.95), 
MERCREDI 23 AVINL Core Mn Q Eat Pape Ferrer) Chmabn (Ham) (Probien). 24: Veuve joyeuse: Lo 29,26: Guen D JTE Ti Neo du éd 2 D (à partk du 29): F. Marten 
Théttre des 0 L 00 à Lee er, 1È h 20: K Kcieva Eglise de ls Madeleine, 20h 30-Cbœurs  P. Bazin; les 28, 29 D: To Hi 26 : la Fugue de Bas:le 28: Una Ramos J. Dulec. 
Son moe Pons QU. ne RS es Sins ÉMe(NEMDDR he gi ls Mu Bouin Gus mr pes MALLES (Ou N127 
à :D. mn tm: EF. 2h: 
ature) nn mu Op Fmembte (Bec Alremeris (Giae) (Hayén, Senior SLOW CLUB (42930430) (D. 1), ÉLYSÉES MONTMARTRE (252 TH. DU JARDIN (A7AT:TI4S) (um. 
rss thoven, Donizeni, Gershwin) Hccant. Debussy). 21 h 30: M a Re Date 26); 25-15), 242154 :P. Sevran. dim., lun.) à 20 à 30 : J. Douai, 
Re Cas 0 je, 20 h 30: Son Kook Magie Goimet, 18 5 : Dur Ms (er, - Gavess, 20 h 30: les Solistes de Sofis, K_ lc 29:TomCse W. Fakuds. 
Bach)! Ta Ven Don le Sa Buesnon Re RD A a Le 2 = A PART) 2e 20000 Le M 
3 Orch s: voir lo 23. il > A Jafet. , î 
Re CUS Dee Pa ten DIMANCHE 27 AVRIL Jazz, pop, rock, folk TE NOR 5 {43-4691-93), 17 Ke D: pol REUSE as La dtnsé 
Sravinsky). Théitre dt Rond-Point do Champ Sr : . : RU: rs Conan 1" (roir salles sobrentionnées) 
Goes 20H 30: A Gould (rickon),  Eeées, M h: A. Nicole, C Jiccoüre BANS(RONON A RieSTommy ichall LE MERLE MOQUEUR (45651243), ESPACE MARAIS (67711019) (D. 
Later } (Bras, Fauré, Le Top DAS di Oreese de ue music-ha LRDPEMS GER: le 23; L).2}h:Danra Teatrode Argoctinn 
UE et MCistqars (Chop A, nr RE) pue de a dE et are BAISER SALE (4233-37-70). 23 à: PURES 7 BARIIENS (6266020 LUCERNAIRE (45465730) (8. D). AI de 3e au 26 TE. 
| Pit, fsqu'an 26. ), Fee des Filetes, 17 R: Opus Een Essenble  K Wermeck fan 2:68: Soul L$4 30: le Grend Orbatr da Sp ARE Mara 
Ai un pe de Anciu Conservatnire, 20 h 45 : Y. Chiffo- LUNDU2S k . Train Blnes ile 9 : Bertrand did, A rene à 2 h 3% CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), à 
Qu die lean, G, Magnan, À. Holroyd VRIL Richard. CAFÉ DE LA DANSE (48055722), Gosqu'en Chedid. rür du 28, 20 b 30 : Rencontres inicre 
" mat, A. Gaiporine (Brahms). M Het Radio-France, grand nuditociuns, 18h 30: CAVEAU DE LA HUCHETTE (4326. 29h30: ER DANSE (EU ) PALAIS DES GLACES (43-7348-78) Fionaics de de danse, 
JEUDI AVRIL. Sie ssnemauiane IN INA-GRM 65:05), 21 R 30 : Jea-Lue Parodi Quare CaYpAu, DES OUBLIETTES Css (D. sois. L.), 22 h 30, dim. 17 h 30 : THÉATRE DE LA A RASTULE Las 
VE im Théâtre des Champs-Etysfes, 20h 30:N, _ Racot, Lejeune | ve es. mn 19 0e ru die pe SPORTS 100 Women (der. le 27). ù 
“Pas MS Me En à Russel ner de France, 3 ES T-39-26), a É Sen Sn TAN A EN Ans 
ï D. ne dir. 3 4 14h 14, 17 h 30: , partie du 29: 
asia) (Weiss, Dévics, Crunioe)— Benlat, A Wemenberg (par) Bus cuque pevee  (eroo1225. 20h30-Sa SE mm AREA pagniei de 7 Liondss 
pes Gus 20 DU Y. Baschmet pe 90, le 23 : L, Alison ; du 24 am 
Lars Sert ER P. Meyer PR Co 


de la Madeleine, 21H : Orchestre Weber, Berg, Bartok}. 
en dir.: R Martignoni Eglise St-Louis en l'Isle, 20h 30 : O, Bensa 























Gavean, 20 h 3%: C. Helffer (piano) 20 h 30: K Skenderi, 
Debussy, Mens) R. Ripo... (Haydn, Brahms, 
Pieret, 20 h 30 : voir Le 23. Feñee SéLous des Ieraïdes, 21 hi 
A.-Marctal, 20 b Orchestre Garde républicain, dir. 
Siren 22 1 45 : Quatuor Pari R Pouuy (Each, Menieimobn, Fan el 
Table Verte, 22 b: voir le 25. FIAP (45-88-89-15}, le 25 à 20 h 30 : Opus 
VENDREDI 25 AVRIL . pin rl SG Gene 
Pa rem Uede Schneider, 3-G. Cain G. Sims.  A20h30: Fe Age Mar 7 20 
s Qu n) à A ms Lee do cœUS (7007880. 22 L, les 23, 24 : 
Tabltre des Champs-Etaées, 20 30 voir BA 303 Gone. À Plon V. Babe, + PR pe 
Table Ver 22h roro 23 Pisyel, 20 h 30: Ensemble orchestral de MR EC A DR 30 RIVE DROITE 
Pond CE apne (Weber Pire dE Mag Zabalete (harpe) avcc Jean ouis Chautempe, ARMAND  6,rcedu Beaujolais, le Des ve aacicane ce eve vob de AVR Le mer Dre es té: pou Bu, bc, Der, homer. 
Eglise des Binettes, 20 h 30: P. Bi Eglise Seist-Cermals-des-Prés, 21 h: MONICOLFER (45540500), 22 hs (Palsis-Royal) ___F.sam midi et dim, D ee de Eee per Ge Ant VI PARENT. 
: (guitare flamenca}. Orchenre 5, Béquet (Albinon, LS  Ggeesnie UUATO ; Rae CAVEAU FRANÇOIS-VILLON 34h oué animée par Houbedour. Coquille auntjacques à 
i Cestre Desorter, 20 k 30: B Pcitre En DE MUSÉE D'ART MODERNE DE 64, ruc de l'Arbre-Sec, 1 42-36-1092 ERP die, lunch, PMR : mdr 
ï (piano) (Liz). Eghse des Béletree, Atmel VILLE DE PARIS (260), L'ÉP D'OR 423612  Leviteuntdo Hill répocaux jasqu'à 1 Gén man: janbonoeau 
i SAME 26 AVRIL fun) Liraois., Castuelsuero- 20 & 30, Le 24 : Elton Dean Quintez. 25, rue J.-J-Rousseau, 1e Fdim à D Remises Er nivo sonde Li pen À l'angevine. PMR : ve 













Rago-Framee grand audlotum, 15 k + Ceure Büeeudortar, 20 h 30: S. Viadar NE MORNING MAÉTETEE 


: x LE RELAIS DÉ VARSOVIE 4857-6794 AU MARAIS, dans des caves du XIVe siécle. Spéc. Dé diners aux 
NE Hamisky, Orchesre philarmanique de {péano) (Chopin, Beethoven, Brahms). ER Banques, FACE, POUpes. 
4% Re ES Radio France, de Prin, JF. Heinser D LD tn DS 


13, rue François-Müiroc, FE. &m, chandelles avec chanteurs et musiciens. Env. 200 






































































Egise 
: jus) {Louvier, Eloy, Jolss, M ; CHEZDIEP 42562596et4567-5276 Nouvelles spécialités thaïlandaise, dans le quartier des 

ses | rt Rémy quan posmble vocal de 22, rue de Pouthien, $$, rue P.-Charron, # un nouveau décor. AIR CONDITIONNE. 
K: sis Rtrae di Ar art sk | = pers Fan mi din DE den À DL Cine Héres CRSOUEET CON RNE 
u Attse e henne, enu LE. avec é 
SE | INSTITUT NÉERLANDAIS nn ne rs en CAN IR 
: - : on ; ne 121, rue de Lille, PARIS (72) - M° Chambre-des-Déput£s 12, place Saint-Angustin,%  T.LJ. nn de vhs Kobe pas TÉceptions, : 
TAN S AS 5 LS # = PAGODA 48-7481-48 Spécialités chinoises. Déjeuners, dîners tous les jours jusqu' à 2? h 30. Un der 

"4 A an ae me Rte .L Ecole de Barbizon 50, rue de Provence, % meilleurs canards laqués de Parle», Gault et Millau. 

‘ $ L chefs-d'œuvre de la peinture iste française du XIX° TY COZ FE. dim. lundi NOUVEAU TY COZ à LYON (191, LS, Fermé dimanche c1 lundi. 78:27:36-29, 

Penture payssg jé 3$, rue Saint-Georges, 9 49-78-4295 MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS EREES CALETIES DD 









| 
| DERNIERS JOURS, jusqu'au 27 AVRIL, de 13 h à 19h 
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î X2OUe SALON DE MONTROUGE © 23 avril-28 mai PETIT OPPORTUN (42-360 
! je S PENTE ALSACE traditionnelle alsacienne, son « BACKEOFÉ », sa choucroute « Putite Almmcc=, 
ri ART peinture, sculpture, GE - 3 L Stewart, 210, ros La Fayette, 10 F. dm ER TO ITS : 
; el dessin. travaux sur papier, photo ot PHILIONE (41.164426). 21 à 30. Les 24 CLOSÉRIE SARLADAISE Tiksk " LITÉS DU PÉRIGORD 
ds rm Rent RS Chaïm SOUTINE || Siéremetees | JD ve: non Er 
AS FAN 3 Vi sur Me Le rée zatroise, PALAIS DU 47-27-05-02 Gastronomie chinoise et traditionnelle, dans un décor feutré, Cuisine l'aire par 
‘ - Fat ns ‘2, avenué Emile-Boutroux et 32, rue Gabriel-Péri T, avenue d'ylan, 16 Tous les jours Érnes Sevieee Brand donnee Po À cs at 
TRUE ent Be de Lu MONTROUGE, 10 h à 19 h — Tél, : 47-46-99-55 
LEE LES de : . AUBERGE DES DEUX SIGNES F.dim An 3 MENU 188 F (vin, café, ne. chapelle 
MA Lost roms ee BIBLIOTHÈQUE NATIONALE Hnetahnie POSE Se be ame dues QUE rte D A0 ge so e 
: ner es 58, RUE DE RICHELIEU, PARIS (2°) LE MAHARAJAH 43-54-2607  J. 15h 30. Spéc. INDIENNES, PARISTANAISES : Biriaui, Tendoori. PREX KALI 
PRE A 72, boulevard Saint-Germain 5 TL. 84: meilleur curry de Paris. «GRILL D'OR 86 » de la gastronomie indienne. 
re te sante AL la C d Grand M ] LE JOCKEY 46-34-2300 Déjemer, die. Tous Les j "A 2 Bcures du matin. Fe Poissons. Huîtres 
su reel our | 0 (0 127, bd du Montparnasse, 6* Pau tmdiionnes P ARNO rom tue re de Chevreuse). 
Tous les jours, de 12 à 18 heures 





LAVILLAD'HADRIEN 422955 ee ane nlfté. Dies poses Tien 
92, rue du Cherche-Midi, 6 FR ds nt 


e CHEZFRANOSE 410550 MENU PARLEMENTAIRE À 35 
SONEER ER ES OU GS Rogue de ble Fämua nt PARKING ASSURE DEVANT LERESTAURANT FACE AU NL, RUEFANER. 


DINERS-SPECTACLES 


de s a. A'CHICA 4587-73-57 Dans les caves du XIV: 5. restauranr-caberet BRÉSILIEN. Recommandé par GAULT ct 
23 avril-24 mai 71, rue Saint-Martin, 4 T.lessoirs MILLAU. Ambiance assurée avec 4 musiciens Prix moyen : 200 F. Accueil fume à 1 À 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


GHAMLOT, «RO DES COOULLALES » 








Jusqu'au 16 juin- TEL :47-03-81-08 


VASARELY 


SÉRIGRAPHIES - HUILES SUR TOILE 































47, rue de Moncea, 75008 Paris 
Tél : (1)45-63-28-85/37-14 

















Sans rpm quite ie 
sans : 1 . SUIS Libetel 


Ro ANDRÉ MASSON DESSIRIER Eee | Res 












À DANS RETAURANT VOUÉ A TOUTES 
Œuvres sur papier LES DE LA MER L'UNE DES 
a : MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 

9 avril - 17 mai 










Tous les jours sauf dimanches et fnndis 





LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON | LE GRAND CAFÉ | LA MAISON D'ALSACE 
LS RÉADRANT DES AR é : AH RADAR DE ER D OR j ke gran Eté o SE ASE 


Un monument pantagruélique des cuissoes, Vous déprneres des rare de mer 
La brasserie du Tout-Paris. 



























Gème FESTIVAL 


DES CONTEURS 
DE CHEVILLY-LARUE 
25-56 AVAL) 










du 17 avril an 12 mai 1986 


La Maison de la Lithographie 





M ere NÉ 


_G. LAPORT É 

























ces ; d 
étranges fisc ctermures Dé RM - PARIS 17° k près de 100 conteurs en deux jours de la vie nocERrDe parisienne. UE Dan de nn 
un me mm ee Ouvert du Inndi au sameti inchis de 11h à 19h sans interruption 2 | | asc er qe 
one UGC NORMANDIE « GEORGE V « REX + UGC BOULEVARD + MARIVAUX UGC ODÉON « UGC MONTPARNASSE - UGC GOBELINS - UGC GARE DE LYON » 3 SECRETAN LES IMAGES *FORUM LES HALLES 


GALERI 





_MEUËS Montreuil + CARREFOUR Pantin » FLANADES Sarcelles + BUXY Vol d'Yerres + ALPHA Argenteuil » ABC Sortrouville + ARCEL Corbeil 
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DR 


trait de famille ; Cinéma : sam. à ARTS HÉBERTOT (43872323) (D. mer jen ven. sa, 20 à 45 : Parade DÉCAREEUR (2 D Bons GARE 56 26651) (D, L), 




















































14 à 30 : die à 20 E : l’Homme de nulle dr, L.), 21 b, dim 15 h : le Sexe fai ser 
LES SPECTACLES pan, de P. Chem; la Forêt d'émenude, De: CENTRE CULTUREL WALLONE- (dem lea) sie. ven sam AZ 15, GUICHERMONTEARNASEE (a. 
NOUVEAUX de G. Boorman. ASTELLE-THEATRE (4238-35-53), BRUXELLES cena. LL Voisins. So Srat 15 h 30 : Tant que vivray: Del) 
; BÉAUBOURG (42771233) (mar). ve, sam. 20 h 30, dim. 16 h : l'Amour jeu. 21 h : la Légende des vez, DIX HEURES (46-06-07 pu (san. 2h:Ganon He , 
Les jours de première sont tndiqués Debats/rencontres : jeu. à 13 h 30 : la en visites (dern. le 27). sam 21h: Légende de dim.). 18 b : Sentiments cruels : (D.). 
entre parenthèses, peinture de Klimt, par C.-M. Nebehay; ATELIER (4606-49-24) (D. soir, L). dim. 1$ b, 21 h: Gübert sur scène. 20 à 30, sam. 17 à 30 : la Femme (4326389) (D), 
n gd 18 h 30 : Litiérature anglaise venue d'ail 21 b, dim. 15 h: Hot House. CINQUANTE THEATRE (43-55-33-88) assise: (D.). 2 à : l'Homme de parez- 49 b 30 : In Cantatrice chauve: 
TE TE (47278115), lors ave J. Guinea: 20 8 30 : Frrod ATHÉNÉE LOUIS JOUYET (7.42 D. soir, L.), 21 h, mat. dim. 16 h 30: thèse. ï aa: La Leçon : 21 n 30 : Réagoodic 
PERSEPHONE, Petit Odéon (43-25- SN EL oue à D Dee FE ve RER cr NTE ps UNIVERSI- CDs, Le Mer). 21 M dim 16 À LARDIN D'ENVER (0622349), mer, 
70-32), 21 030 23). deremsi6b MPa mm nur de Moblre en ke 7 TAÎRE (ASS 309) Gaiqe (D,  l'Aviondem 18 À 20; jeu. ven, 21 k5 a Logis 
ques, avec J. Mongrédien. B, Didier, Le Salle Cu-Bérard, mer. jeu. ven. L), 20 h 50: Antoine et Cléopâtre: EDOLADVT (61825129) €D. soir, (der le 25). | ! 
Demi Ps ITR 25 A0 Mer 3 Fragpeuts More (D 1.3. 202 30: Scènes pass L), 20 b 30, sam. 16 h 30. dix! LUCERNAIRE (45-4457-34) (D): L “# L'NSX Eu 
Pianisies jésndes, s û Ibeuf, ticulières d'une journée sai 15 h 30 : la Répétition. 19 h: Pour Thomas: 20 b: Rires de LEE . : ; 
J- Spicket, lonsaingeon ; Colloque PTE 47-00-30-12), 21 à, san. .Graud Théâtre (D, L., Mar); 5 ESPACE CARDIN (42-66-17-61) au Grise; Ml9h: rotin * e du: Fi 
QUAI OUEST, Nanterre, 1 Imternational Beckett dans Le siècle : ven. 16h,21b: Coupe du monde “Arlequin, serviteur de deux maîtres, soir, L), 29 h 30, dim, 15 h : 24 à 45 UreL ke 23): ke & HS a. ot ts Fier : 
(47-29-80-00), 20 h30 (24). Gba LR ISLE d'improvisation. COMÉDIE CAUMARTIN (4742-43-41) Enemy. Starsky ; Petite salle : 21 à 30 : Si on CU Ten Se Coupet MIRE 
LES TROMPETTES DE LA NUE, | hole MR nds Be LUS DU NORD (42393450), (Mers D-soi), 213, din 1530: ESPACE GAITÉ (43279594), (Ds,  Veutaller par. 
Paris Villene (42-02-02-68), 20 h 30 15E 302 colloque + 184 30 : sos lu par mer. jeu, ven. 20 h : le Mahabbarate. Reviens dormir à l'Elysée. L., 20 b 30, dim. 16h: la Stratégie des MADELEINE (4265-07-09) (D. soir, su En nt EE 
(25). D. Warrilow : lun. 14 h et 20 h 30 : coilo- Dim, 13 h : (Cycle entier). COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES papillons. EL). 21 E, dim, 15 h : Comme de mai £ 
POIL DEGRÉ Leur 03 gens 0: mu di le par BOURVIL, (43-73-4784) @. L), 2e es 9 D) 21b, sam ESPACE FRON (43-73-50-25) œ). er : As 
D OES DRE toire : jeu. 21 h : les philosophes de l'his- an RE De 0e 2'Y'en a marrez cst avancé. 28, 29). l'Eternel Mari. : : 
toire et après ? ; ven, 21 b : L'histoire et vous. COMÉDIE DE PARIS (42810011) ESSAION (43784642) (D. nr. L), MARIESTUART (45051780) (D. 
LILLE — — Où est passé mon chandaïl ses nouveaux objets ; Cinéma-ridéo : Ti. CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251) (D. (D, L., mar.), 21 b : Poil de Carotte. 19 b, sam. el dim. 17 h: Histoires L.), 20 h 15 : Haute surveillance ; 22 h° 
Isaciels 7, d'aprie Sc Dagsrmen, 13,B, 16 b, 19 b : vidéo-information et soir, L.), 20 b, dim. 16 h: Rififoin dans (A pair du 28), 22h, dim. 17h: bécoises: 21 b, sam. dim. 15h:1 Savage Love. An 
en scène de Stephane Verrue, vidéo-musique : Salle Garance (pro- les Inbours ; (mar. et le 29), 22 h, dim, Interviouve. une Fois. un cheval magique. MARIGNY (42-56-0441) (D. soir, L. 
avec Roland De Parwe, salle Baltard … grammato détaillée au 4278-87-20) : tan, 20 k : la Mort, le Moi, le Nœnd. cn Œ ITALHENNE (4217200 FONTAINE (48747440) (D. 21 he LRU at ARLES CET sd 
Te D SOS et Loue 1905 CARTOUCHERIE, Théâtre én Sole, soir, L}, 20 b 30, î _—— Femme (à partir lon. Se 
1945 ; 20 h 30 : le cinéma yougoslave ; GTA dre terrible 16230; an j ,  GAITÉ-MONTPARNASSE (4327 MATHURINS (4265-90-00) (D. soir, 
æmh 5 Ésenble de Tate de chevéc de N. Sihanouk, roi Fe du Came PA Ro TE 20 à Au Dasurn Ps 1618) (D. soir, L.), 20 h 45, dim. L.). 20 h 30, dim. 15 h 30: Partage de 
R. Bornes (Birtwistle, Bret, Bain. bodge: Epée de Bois (48-08-39-74), veut. 15 b: la Gagne. sidi. 
bridge, Harvey) ; 20 h 30 : concert 
2e Schne (Nono. Donatoni, De SSe] v.0.: UGC CHAMPS-ÉLYSÉES « IMPÉRIAL PATHÉ » UGC DANTON UGC ROTONDE » 14 JUHLET BEAUGRENELLE 
Te DOS 2D EU: Cala Aten PM STJACQUES « CINE BEAUBOURG LES HALLES « FORUM LES HALLES mue 
(Busoni, Schoenberg, J. Strauss). VLF.: REX e UGC BOULEVARD + UGC MONTPARNASSE > UGC GOBELINS + UGC CONVENTION « CONVENTION ST-CHARLES + GALAXIE = LES 





nt - C2L Si-Gormain 





UGC GARE DE LYON / V.F.: ROXANE Versailles + ARTEL Nog 





SET 


ionné, 20 H 30. dim, 14 h 30 : le Ceneren” : re Î on 
Les salles subventionnées … à 20 30: pe eme en : : ls L | À N À ; 
OPÉRA (47-42-57-50), mer., sam., mar. Ne London fi: : F ‘ Parent ils se. MIN: 
de: FAVART (42-96-06-11). pre Paso, De Din PTT 
19H30: le File durégiment | RSous). ‘mn: TE 5 C an NV y ù N | Y'A me CRT 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-0015), YTHÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
mer, sem., mar, à 20 b 30 : le Menteur ; Dause : (d. soir, lun., mar.), ° RE 
dim. à 14 h 30, lun_ à 20 h 30 : Un chs- 20 bh 45 + dim. 14 b 30 : Emile Aéeraratie 
peau de paille d'icalie; dim. à 20 k 30 ia Dubois : mer. jeu., ven. sam à 18 h 30: NN nn 
Tragédie de Macbeth. H Alexiou (Grèce). le de 
CHAILLOT (47-27-81:15), Grand Foyer : CARRÉ SILVIA MONFORT (4531- LLRE Re 
san 15 b et 18 h 30 : la Tragique His- 28-34), (D. soir, lun.) 20 h 30, ‘jen. Mens 
toire de Macbeth (deru.) ; lun. À 19 b 30, dim. 16 h : Bajazet (Dern. ke FH 
Récitations-conversations : 
20 h 30 : 29). AB, LE pepe pere 







{mer dim. soir, lun) 20 h 30 + än, Les autres salles 
: Electre ; Théâtre Sr 


ven. sam. 20 b 30, jeu., mar. 14 b, dim AMANDIERS DE PARIS 3664217), 
15 k : Arlequin poli par l'amour, de Mari- 20 h 45 : Capriccio (dan le 26). 
vaux, la Tète ncûre. ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08- 

ODÉON {43-25-70-32), (Gim. soir, lun) T1-71) (D. soir, L.), 20 h 30, sam. 17h 
20 h 30 ; dim. 15 h : Question de géogra- et 21 b, dim. 15 h 30 : Lily et Lity. 
phie. ARCANE (43-38-19-70) ° (D. soir, 

PENT ODÉON (257030. À gun). var), 20h 0 dim ER: Müss Tootlio- 

PET 50e les Baigneuses de * Pootlie. IX : dn jeudi au samedi 21 h, 
(mer., dim), 21 h 30: nn din 15b: Contre Mary. 

Y. Ritsos. ARTISTIC-ATHEVAINS og re) 
(D. soir, L.), 20 h 30, dim. 17 h: la 


: UNE 
2. CE eu 
M: peut ON PE 0 A8 
ê + 
Ve LLR MAÏNP-LORTE 
pie en.um AM  LEVÉRUFT. CAL 
et Suihes Nine. ZEN nn 
me FORTS. MARIO A 
TATRE l 4 Gr Lleida UN RS 
et PPT x 
en: taux 
A. ae JU EUR Race tan 
HAL TERA de Pierre. MENTION. LS ON 
Cu, Mestaott de An ne Net 
BOF LA PONTE-RAINT MARTIN ‘Ame Fa 54 Lors 
: AT nou, Lt, 20 MON TARA OU 
RS CCC RTL RU 
DIS dun 13h le Tom SRE ao ut à 
PRINCIFS Lula” LR CNRE 


Le eh Nul Fh are 
pr De nant, 14 
145 toner D 


PEL 





1h 







DIET ETILER TR REFLET 





PA A00 send 19 Dim à 15 F1 Par 
GAUMONT AMBASSADE + MARIGNAN CONCORDE PATHÉ + UGC BIARRITZ + PARAMOUNT OPÉRA + GAUMONT RICHELIEU eST-LAZARE PASQUIER » IMPÉRIAL PATHÉ + WEPLER PATHÉ 


GAUMONT HALLES + NATION + BASTILLE + GAMBETTA + MIRAMAR « 7 PARNASSIENS + HAUTEFEUILLE PATHÉ + ST-GERMAIN HUCHETIE + ST-GERMAIN VILLAGE 
FAUVETIE » GALAXIE - GAUMONT SUD « GAUMONT CONVENTION + 14 JUILLET BEAUGRENELLE + MAILLOT + MAYFAR . & 


VERSAILLES Cyrano « PARLY 2 + VÉLIZY 2 + RUEIL Ariel > ST-GERMAIN C2L + LA DÉFENSE 4 Temps + COLOMBES Club + POISSY Rex + ASNIÈRES Tricyde . ORSAY Ulis 2 
ARGENTEUIL Gamma + ENGHIEN Français + GAUMONT OUEST + PANTIN Carrefour + AULNAY Parinor + MARNE-LA-VALLÉE Artel 
























CRÉTEIL Artel + CHAMPIGNY Multiciné Pathé « THIAIS Belle Épine Pathé + EVRY Gaumont + VAL D'YERRES Buxy + 3 VINCENNES <mmgs di 
RENÉ CLEITMAN PRÉSENTE : De a Ta 
R Baiibé 
{ant 












14 AL SERRRAU qasar  MELIELS SUR 321 





RG de ITU Qt _. | 
t : de sue 
SUBI LL NN MOGENTOUN. MER 


Fr Lne netute dahabster RM IS 

585" D. LY, ans. 

PANILINN-HAR | 
AGDE LAS Eu iv mi: 


Cnewr MESA UE, Cour 

+ CR ETRE 

ERNARD 140510t40r  B2TR AGE re 

AttAne 04 L'Age d'u mt nn] 

im ATRE dertaaes Li Len 
h. du: 


PUTAIN DE FILM! 


"TENUE DE SOIRÉE" 


UN FILM DE 


BERTRAND BLIER 


DEPARDIEU 
BLANC 
MIOU-MIOU 


BAINT-ORNIE, Tu 
os, LU. HIS UN (D mi 
DINer tn 90 dun Ph debate je 
des de La 51". AADÉT-OU'ÈN, Ces 
HD D D 
Aoioua, Y Haras 


Far 
RIRN: Crehaure. 


Sie) (pb. . 
ie nie CHENE 













SARTROU VILLE, 
ÉSLR ra aih 
a, 1379 Fr 










VEMMELLEX Fil 
SLBRELLS 409, & ML, à 21 à 
St Tiers mn] deu Tehehèees . le 24 
d - Mongeuses Me .r + 








MUSIQUE DE “Qi. + d SSL LUE 
(HITS) (ILE Mit | UE See 
43 69 77 77 Le ie 






INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS 














Pr ee ne 








RE SENTON . SEC EOONCE - 
NAS - cr ES MARS 

DMVENTIOR « CERVERTON S2. 
FAR: Nogent 





ges 


Les German 










ARE PASQUIER « IMPERIAL DATHE e WEBERMY ! 
GEAMAIN HUCHETTE - SGEN VILLAGE | 
î + MAILLOT + MAYFAIR 
POISSY Rex « ASNIÈRES Yrisvcic + CASAY Ulis 9 

ar « MARNE-LA-VALLEE Arte! 
TERRES Buxy + 3 VINCENNES 
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CINEMA 
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A 


MICHEL (4265-3502) 
AA 16 su ER 21 H'A8, A 


Ç 7. 
mu du LE 20: Ve ae 
Tee san sañe (D. soir, L), 21 b, dim. 
NOUVÉAUTÉS (#7: 70-52-76) (Mer. D: 
soir), 20 h 30, din. 15 h 30 : De doux 
dnguez FDe 


THEATRE MOUFFETARD 
(4331-1189) (D. soir, > 20 b 45, 
sx l8h du 15 h 30 : Elles nous 

parlaient d'amour. 


ŒUVRE (2744252 , 2 PEscs. 

à Rois 2 : Sn TE 

“PALAIS DES GLACES (46-07-4993 
©. soir. LD. TE Eee 17h Le 
Julien ; D srl ).225 30, din. 


17h30: = Jost 
PALAIS-ROYAL L (OST 
D. D Na US ED Ve pes 
Le 28 à 20 h 30: le 29 
D 14 h 30: Concerto ponr quatre 
auieurs. 


PARIS-VILLETTE (42020263) (D. 
“soir, L),21 b, din 16 b 30 : Les Trom- 
. pettes de la mort (4 partir du 26), 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
15h Ma Den IL (D mu LOT LEE 
dim. 17h: 1e Poule Pen lo EE 
(42-61-4416), 21 h, sam 
18 b et 21 h : Mimie en quétc d’hauteur 


(deris le 26). 
GEORGES (4878-63-47) (D. 
Le 20h 45, dix 15 h : Faisons un 


SPLENDID SAINT-MARTIN (4208 
21-93) (D) 21 b: Nuit d'ivresse. 
STUDIO 


DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10) par La Bsum. 18h, 
dim. 15 h 30 : le Confort imellectuel. 
FAI TH ESSAI (42-78-1079). E : 
Ga. Tun., mar.), 20 b 30: T'Archi 

et FEmpereur d' 


“TEMPLIERS ATROLIS L), 
€ ) ®, L) 


- 20h30: 
VRE DPEDGAR (4322-11-02) 
(D-), 20 h 15 :les Babas-cadres : 22h, 
sam. 22 h et 23 h 30 : Nous on fait où an 
Rous M de faire. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(46-33-48-65), je... ven., sam. 20 b 30, 

dim. 15 h 30 : Astro Follies Show. 


‘THEATRE DE PARIS (4874-10-75), 


20 b 30, dem 15h: Femme, si je vous 
disais (den. Le 27). 

THEATRE DE LA PLAINE (42-50- 
15-65) (D. soir, L., Mar.), 20 b 30, 
dim. 17 h : Les tribulations de Pierre, 
Paul, Gédéon Preux, buissier de justice. 

TH DE LA el 

(4607-37-53) (D. soir, L.), 20 h 30, 
ent :le Tom- 


THEATRE PRINCIPE  (48-07- 
19-15) ais, mer.). 19 h : Sombre 
printemps. 


THEATRE 14 L-M. SERREA 
49-77) (D. soir), 20 h 45, im. 17 h: 
Paris/Deanville. 


TBEATRE 13 (sss81620) Q), 2 QD), 21 h 
mat. dim. LS h : Une petite douleur. 
TINTAMABRE MeSTSS SD) @., L), 
20h15: les cavernes ; 
21h30: sa mea? 
TOURTOUR cn ®: L), 
+ 18h 30 : Agatha ; 20 : Dernier 
Cochinchine, 


show en 
TRISTAN BERNARD (45-27-08-40) 
(D.}, 20 h 30 : Ariano ou l’âge d'or. 
VALHUBERT-THEATRE (45-84-30-60) 
(3, D. soir), 21 b, din. 15 b: Un pied 
dans le crime (dern. Le 27). 
VARIÉTÉS (42-33-09-92) (D. soir, > 
20 h 30, sam. 18h pas Roue 
15 h 30 : les Dégourdis de 


Les cafés-théâtres 


anges 
d'hommes: 22 k 30 : Orties de SECQUEE. — 


CITHEA 
2h15:les 
L'ÉCUME ÊCUME (45427116) ( D L),2b: 
et histoires de 


SENTER (4806801) œ. L, Mir), 
AUIO-psY. 


B 


h: Poste 
CASINO (42-78-36-50) D: 
21 h : Les oies sont vaches; 22 h 1 
Nous, on sème. 
POINT-VIRGULE (STE SE ON OL, 
Mar.), 18 h 30 : D. and J. Memories; 


OO), 2 h15 CE $ use, mes 
parents raquent : sam. : 
30: Pièces 


Fos dés tant désordre ; 2h30 
détachées. 


SENTIER DES HALLES (42-36-27-27) 
Dr ans : la Baignoïre qui venait 


vez 18 2 30: Buffo; sem. 16h: Tim 
bale. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 b, dim. 15 b 30 : Touche pes à 
CLS 

DEUX ANES 46-06-10-26) Le 21 : 
Ch 15 b 30 : la France 2ù Clair 


“É 


AUBER de la Con- 
mme (45-3467-67), 
16h30:lF AE ER 


l, MC - 
QUENYe MC (AE311145) (D. so, 
BILLANCOURT, TBE 
(4603-60-44) (D. soir, L),"20 h 30, 
dim 15430: Fr Dar. 
BRY-SUR. 


sn en, 17h 7 Bob Rene Qu 


en ex 29), 21 Tres 


CHAMPIONT Tim TEM (4880-90-90) (D. 
soi, D, 21 à im, 15: Tango vien 


CHATENAY-MALAERY, Ecole centrale 
pesoen, 21 h: Cachemire XBT 
Gusqu'au 

GATLLON oc (46512211). 21b:A 
Lo où ks mouches parlent À voix 

basse (jusqu'au 26) ; lo 27, 14 hi: les 
Journées de le première danse. 


CHEVILLY-LARUE, CCC (4686 

62-74),1e25à1B8h;le26 à 15b:6 Fes- 
tival des conteurs. 

CHOISY-LE-ROL, Théâtre (46-81-4415) 
{D}, 21 h : Mademoiselle Else. 

CLICHY, ARC Lt 21b:lm 
Nuit des morts de rire (dera. 26)- 

Maison des arts as CE D9-0S0) 

(3. D. sois, L.}, 20 h 30, dim. 5 h 30: 
Ampbhitryon: I: (L. J.. D. soir), 
20 h 30. dim. 15 h 30: Rose 

EPINAY-SUR-SEINE, (48-41- 
2140), le 25 à 20 b 30: Mcbal Loge 


EVEY, CAC (60-79-10-00), les 25, 25 à 
20b30;le27, 16h: ce 
(47- 


Sañle H-Coës 
93-26-30) (D. soir, L.), 20 h 30, din. 
Alcohol. 


17h: 
IVRY, Théâtre (46-72-3743) (D. soir, 
L.), 20 b, dim 15h : Hamiet. 
JOUY-ENJOSAS, HEC 356-0160). 
le 25 à 20 h : Boom HEC avec Les 
munards, Orchestre ane deja 
LE BLANC-MESNIL, CC (48-65-44-53). 
le 28, 20 h 30: L Xenskis. Centre néré, 
le 25, 20 h 30 : soirée Cabaret. 
LES ULIS, CC X Prérert (69-07-61-06), 
ke 26 à 21 b : E Caomont, Mempins 
LE VÉSINET, CAL (39-76-32-75). le 23 à 
rs: Orchestre de l'Ile-de-France. 
MAISONS-ALFORT, Salle Debussy (46- 
86-37-37),le 25h21 h: C. Later, 
MONTFERMEIL, Salle des fêtes (43-88- 
29-04), le 25 à 20 h 30 : C. Kahn ;le 27 à 
15h: Revue brésilienne. 


MONTIGNY-LE-BRETONNEUX, Ecole 
de (30-43-4390), le 26 à 21 h: 
Tasgo pile et face, 

Salle Ber- 
thelot (E5065-33), le 26 2 16hœ@ù 
Le Grand Hait 


20 b 30 : la Mort douce ; 
(48-89-46-52), le 25 à 21h: Ths Loko- 
pictare. 


MORE 


Danse Compagnie Josiane Rivoire : le 27 
à21b: national de France, 
R. Bershai (dir.), A Weissenberg 
(piano). 


NEUILLY (47-45- 
Rae D 
28, 29 à 14 h 30: le Barbier 


NOGENT-SUR-MARNE, MIC (48-73 
37-67), le 24 à 21 b: Bobby 


PAVILLON-SOUS-BOIS, Espace des 
Arts (48-48-10-30), Le 29 à 20 h 30 : Tra- 
bison Womes. 
42-42), le 26 à 20 b 45 Digi le 26 
a21h:AdametEve. : 
's), du 


SAINT-CYR, Théâtre _(30-58-45-7: 
nur , 21 b. dim. 17 h : Danso en Yve- 


SAINT-DENIS, Théâtre G.-Phiäpe (42- 

43-17-17) (Ds), 20 à 52 dim 19 R: 
Roméo et Juliette (dern. le 27). 

SAINT-OUEN, Château (42-54-65-79), le 
24 à 20 h 30: Ensemble instrumental 
Audonis, Y. 

SARCELLES, Forms (34-19-5430), le 26 
à 18 h : Orchestre alternance (Haydo) ; 
le 29 à 20 h 30: Ia Baie de Naples. 


SARTROUVILLE, Théâtre (3914 
23-77), le 26 à 21 h: Bangz. 
SCEAUX, les Gémeaux (45600569). ls 


25,26 à 22 h 30 : Francis Lockwood 
SUCY-EN-BBIE, Salle des fêtes en. 
84-90). le 26 à 18 b : Big Band J.L. Lon- 
gnon, B. Rangell Quartet, Michel Anse 
lem Septet. 
SURESNES, Théâtre Ver (47-72 
38-80), le 24 à 21 b : Charielie Couture, 
G5- 


VERSAILLES, Théâtre Montansier 
50-13-42), à 21 b, le 23 : Tchekhov- 
Tchekhova ; le 24 : Théâtre comique du 
Moyen Age : 1e 26 : le Remayana. 

VAIO CNE D Ronan QUES 
15-02), le 26 à 20 h 30 : Michel 


le 25 à 21 h: Michel Portal Unit:le 298 . 


20 h 30: l'Arbre à soleïls. 
VINCENNES, Th£ûtre D. Sorano (43-74 
81-16) (mar. sam}, 20 h 30, dim. 18h: 
Anne Bokeyn. Châtean (43-65-63-63), 
Dean 9 As bout dn cou- 
(43-74-81-83), le 27 à 17 h : Orchestre 
de l'Tle-de-France. 
VITRY-SUR-SEINE, CAC  (4682- 
oo 17 b, le 26 : Opéra mineur; le 
27 : Orchestre symphonique et Big Band. 
YERRES, CEC (69-48-34-34), les 25, 26 à 
20 h 30 : Fête de La danse. 


Opéret tes 





25-15}, mer. 14 b 30, ven. 20 h 30, 


- 14h30 et 20h 30; dm 14h et 17h 30: 


Les flans marqués (°) sont interdite aux 
Do 2e Meter (977 PE ro 1 


© La Cinémat 


de La Semaine de le critique : 19 à Charles 
aoort ce vif, d'A. Tanner : 21 b, l'Heure des 
‘brasiens, de F. Solanss. 
VENDREDI 25 AVRIL 
16 h, La uit est mo roysume. de 
G, lame DS ace do le Saone do À 


15 b, Prix de beauté, d'A. Genina : 17h, 
Cobe. de R. Lester {v.0. 22 fr.) : 25 ans de 
. nr IX 
3 1 
0e 1h15, 


DIMANCHE 27 AVRIL 


16h, le Roi du cirage, de P. Combes: 

critique : 

Fee SE Dati ): 

Cat, est fr.): 
en 

MERCREDI 23 AVRIL 
17 Récompectiee Warner Bros : 
Bone à tuer, d'HL Docoin; 19 h, Home 
msgs à U. Leugier, réalisstenr et produe- 


teur (films d'anxmation). 
JEUDI 24 AVRIL 
Warner Bros : 15 h, le 
en de J. Dai 


JL Dante ct G. Miller ; 17 
nine de Re Song te): 1% 


FU Rue 
VENDREDI 25 AVRIL 
ive Warner Bros : 
Star 80, de Bob Fosc (v.0., s.L fr.); 17 b, les 
ises rouges, de ini (v.£.); 
19 h, Hommage à U. 
SAMEDI 26 AVRIL 
15 ive Warner Bros : Grem- 
ins, de Joe Dante (vo. st, fr): 17 h, Les 


fé a 5e (46-33-79-38) : 
3 Parnasiens, 14 (4 
SsSten. _ nes : Lumière, 9e ae 


AGNES DE DIEU #0.) : George-V, 
8 (45-62-41-46) ; Gahé, 14 > 
2745-94). 


AMADEUS Cinoches fs , 

ÉUESEND rte & 
L'AME SŒUR (Suis) : Luxembourg, 6 
Fran ed Farine e 
(43-26-58-00) ; Reflet Balzac, 8: (45-61- 


L'ANNÉE DU DRAGON (A. 
UGC Marbef, 8 (45-61-9495). 

L'ARAIGNÉE DE SATIN (Pr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (: 25). 

A STRANGE LOVE AFFAIR -(Hoïl, 

v.0.) : Cinoches Saint-Gerrnain, 6 (46- 

33-10-82) ; Oïympic-Marylün, 14 (45 

43-99-41). 

LT Otympic-Entrepôt, 14 
(4543-99-41). 

ATOMIC CYBORG LUS LE Le, 
Tsee à (47-10-7286). 

Le Br BAISER DE LA FEMME ARAI- 


En de 
= tudio 
(43-5489-22) ; George. & 


vo) : 


Gen ; Saint Ambraiss, le (47- 
00-59-16) ; 14 (4335 
21-21). 
LE BARBIER DE (ALL, vo.) : 
& (45-61-10-60). 


LE BATEAU-PHARE (A, v.0.) : Espace 
(43-27-95-94). 


Gaité, 14 (: . 

KIANCA (I, v.0.) : Reflet Loges, 5° (43- 
54-42-34) ; Babac, & (4561- 
10-60) ; Reflet D (48-74 
97-27) : 3 14-Juillet Bastille, 1e 
080: 5 Parnassiens, 14 (43-35- 

BIRDY (A. v.£.) : Opéra-Night, 2 (42-96- 
62-56). 

re {Brit v.0.) : St-Germain 


St-Germain Village, 
5 (4633-63-20) : Parnessicns, 14 (43- 
-20-30-19). 
CHERFAU, L'ENVERS DU THÉATRE 
F2 Olympic Entrepôt, 14* (45-43. 
CHORUS LINE (A. ro.) : UGC Mar 
‘beuf, 8 (45-61-9495). 
CONSEIL DE AMIE Œr) : 
mont Ambessade, 3 SR ue 
Paramount Opére, 9° (47-42-56-31). 


| _RLe Monde Informations 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des 


rammes ou des salles 


ide 1 h à 21 h sauf dimanches et jours férié 
Réservation et prix préférentiels ével la Corte Clob) |. 








CONSTANCE (Néo-rSandl), (va) : Stn- 

cho 43 (Hsp), 9e (47-70-6340). de 
ŒRUELS DE LA JEUNESSE 

LE: : I4duillet-Parnasse, & (43 

DELTA FORCE (A, vo) : Foram 
Orient-Express, 1= 233422 6) : 
Goorge-V, 8 (45-62-41-46) : À: Mangas, 
8 (45-35-9282). = V.f. : Grand Rex, À 
(42-36-2393) ; 293): Lumière, % (4246 
49-07) : Parsmount Opéra. 9 (47-42. 
56-31): Bastille, Lle (43-07-5440) : 
Fanvene, L# (43-31-60-74) : Galaxie. 
13 (4580-18-03) ; Mistral, 14 {45-39- 
5243 Paibé, lés (83 
29-12-06) : F 


1 (973300: UUC 
1% (45729340) : Patb£ Wépler, 18 
(524601). 


LE DIAMANT DU NIL (A, va) : 
Forum Orient-Express, 1 (42-33 
42-26) : UGC Od£on, & (43-25-1030) : 


3 1 15 5 
RSS V1: (233 
56-70) ; Paramonnt-Opér. ge 


(47-42-5631) : Nations. 1% (43-13 

0467); Fauvere, 17 (43-31-6074) ; 

{45-80-18-03 ; 
12-06) ; 


Galaxie, 134 
M 





Purnasse, 14 (4335-30-40) : Gaumont. 
tr sara Cap Pabe JE 
DE 0 ë 

A, vL) (*) : Maxé 


REAM LOVER (, 
Dee (47- Vo 72 68. 
L'EFFRONTÉE (Fr.} : Cinoches, 6 (d6- 
33-10-82). 
ven (A, ve) : re 8& (43-59 
14); Lucernaire, € (45-44-57-34) : 
Écrit, 13: (47-07-28-04). 
EN DIRECT DE L'ESPACE {Er.) : La 
Géode, 19° (42-45-66-00). 
ENEMY (A. vf.) : Gañ£ > 
(A. vi) Boulevard, 


(Algérier. 

0) : Utopin 5° (43-26-8465); Sro- 
&o4. 9e (47-70-63-40). M 

er Lo Fr.) : Stadio 43, 9% (47-70- 


LES FO LLES ANNÉES DU TWIST 
Tanoalsées) à Epée-de-Bois, 5 (43 
37-57-47). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : 
para > SELS russe & 
(43-27-52-37). 

ET FRED (IL. vo.) : Quimette, 

S (46-33-79-38) ; Publicis Matignon, S* 
(43-59-31-97). 

: Hante- 


HG: rie. 

feuille, 6 (46-33-79-38) : UGC Dantos. 
6 (4225-10-30) : George-V. Be (45-83- 
41-46) : Marignan, 8 (43-59.92-82) ; 
UGC Normandie, 8 (4563-16-16) : 
a 13: (47-07-28-04) : 
Bienventie Montparnasse. 15 (45-45 
25-02) ; Lé-Juillet Beaugrenclle, 15: (45 
75-79-79) : VS. : Rex, 2 rs ï 

Français, ÿ 47-70-3388) ; ; Lumière, 9 
(42-46-49-07) : Nation, 1% (43-43 
ere Galaxie, 13 (45-80-18-03) : 
UGC Gobolins, 13 (43-36-23-44) : Gau- 
mont Sud, 14 (43-27-84-50) Moniper- 
nasse Paubé, 14° (43-20-12-06) ; UGC 
Convention, 15 a 40) à Patbé 

Clichy, 18 (45-22-4601). 


L'HISTOIRE OFFICIELLE {, pra: 
Lot RS O0 UGS 14} 
RES 

PRIZZI (A. vo. 


Rx 0: U 


INSPECTEUR LAVARDIN (Fr) : 
Latina, & Rs 14-Juillet- 
HS. lens à 
(EnRAD es ; Montparnasse Pathé, ; 
s NOVEMBRE 
SRE se (Cau ne 
JUSTICIER NEW-YORE 
LS €): Gale Rodin ge 

(48-78-81-47). 

y Fomphe # (52248 107 2 VA: 

Rex, 2 (42-36-83-93) ; Paramount 

9 (47-42-56-31) ; UGC Gare-de- 

Lyos, 12 (4343-01-59) ; Miramar, 14 

(43-20-89-52) 

MACARONI de KE 4, Ciné Beaubourg. 
3 (42-72-5236) ; Studio de Le Harpe, 5 
er tr ÜGC Marbeuf, 8 (45- 

Gaumont-Parnasse, 


Le (4 

35-30-40). 
MAINE OCÉAN (Fr.) : Forum, 1= (42- 
97-53-74) ; Impérial, 2 (4742-72-52) ; 
14-Juillet Racine, 6 (43-26-19-68) ; 


Norge 8 (43-59-92-82) ; 14-Juillet 
11e (43-57-9081) : Parnessiens, 
‘43-20-30-1 «+ 


14 (: 

MAXIE (A. vo.) : Gaumont Halles, 1æ 
(4207-49-70) ; Action Rive Gauche, 5 
(43-29-4440) : Ambassade, Er (43-59. 
19-08). — V.f. : Gammomt-Opéra, 2° (47- 
42-60-33) ; UGC Gobelins, 13" (43-36 
23-44) : Gaumont Sud, 14 


Fr (48-28-4227). 
LE MÉDECIN DE GAFIRE (Malier- 
ae v.0.) : Républc, 11" (48-05. 
LES MONTAGNES BLEUES (Sor., 
NE Cosmos, 6 SL nn 


Nopes. z sn 


vo.) (°) : Ciné Beasboctee 3} UT 
52-36) ; UGC Odéon, œæ (RE OO ; 
UGC Rotonde, € (45-74-9494) ; 


sée, Br (43-59-2946) ; UGC Namasdie, 
& (563-1616). VE: Rex, 2 (42-36. 
3 UGC Boulevard, 9e (45-74 
San: J'UGC Gare-de-Lyon, 12 (43-43 
01-59): UGC Gobelins, 13< 
SES): Mentpéran, LE (21S22D 
: Montparnos, 3 

ion Saint-Charikes, 15 (45-79 


33-00) : RE A Cr 
19 tir): Gambetta, 
20° (46-36-1056). 
L 


= 

Halles, 1e (4297-49-70) ; Hautefcuille, 
6 (46-33-79-38) ; Publicis Saint- 
€ (42-22-7280) : Li 
gt 15); Arnbassade, 8 (43-59 
19.08) : Publicis Champs-Elysées, 8 
ATDIE 23) à ; 1é-Juillez Bastille, 11° 
4333020) pme pe 14 


{45-75-79-79). — (V.f.) : 
Halles, le (42-97-49-70) ; Gaumont 
Opére, Z (47-42-60-33) : Gaumont 
Richelieu, 2 (42-33-56-70) : Bretagne, 
6 (42-22-S7-97) ; Saint-Lazare Pss- 
quier, & (43-87-35-43) : Nation, 12 (43 
) : Fauveue. 13 (43-31-56-86) ; 
Geanoe Sad, 14 (43-27-8450) : Gan- 


mont Convention, 1 : 
Victor Hugo, 16 CET): Ma PAS 


Joe, 7 (47:58-24-24) ; Pathé Cichy, 18 
(45-22-4601). 


PAR MESURE Opus Enr ie E 
439641}. 


RE-ANTMATOR (a v£) (7) : Gaé 
Boulevard, % (45-08-9645), 


SUSAN, DÉSESPÉRE- 
MENT (A. v.0.) : Parmesaiens, lés (43- 
3521-31). 
REMO (A. vf.) : Moutpernesse Pahé, 
lé FAR NE 
ROCRY IV {A. v.£.) : Arcades, à (42-33 
84-58) ; Marivaux, à (42-96-80-40). 
ROMANCE CRUELLE, (Sov, va) : 
Cosmos, & (45-44-28-80). 
ROSA LA ROSE, FILLE 
(Er) |") : Épée de Durs Sr 
57-47) ; Ul Marbeuf, 8° (45-61« 
94.95) : Studio 43, à (47-70-53-40). 
LA RE POURPRE DU CAIRE (A, 
: Studio de la Harpe, 5 (46-34 


SANS ISSUE (A. vf) (*) : 
Rochechonert, 9° (48-78.81-71). 
SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Cinoches, 6° 
t46-33-10-62). 
LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A, 
va ue Orient Express, 1= (42-37 
: UGC Danton, 6* (42-25-10-30) : 
Manson, 8" (43 "SSoNES) à : UGC 
ne as es 
3 
nasse Pathé, 142 (43-20-12-06). 
or (Fr) : Olympic, 14 (4543 


SIGNÉ RENART (Suisse) : 14Juillet 
Odéon (H. sp.) 6 (43-25-59-83). 

SILVERADO (A. #4) : Opera Night, 2 
142-96-62-56 

SOLEIL DE RUIT {A. vo.) : Ambas- 
sade, 8° 443-592-1908 : Bieavenñe M ont: 
parnasse, 15 145-482502). _ V 
Gaumom Opéra, 2 (47-62-60-33). 

LE en DE SATIN  (franco- 

gais, v.o.) : Républic Cinéma, 11e 

P2S0ES133), 


SToP OF MARINS SENSE (A. 

È Escuria Panorame, 13 (Lord 
» 

SUBWAY (Fr.) : ci (01-69) î 
Cin£ Beaul 
Contrescarpe, se. € 
George V. (4562-41: 
Purnasse, 14° (43-35-30-40}. 

Ses, & M0) à Eine Lin 
con, B 443-59-36-14). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QE v.f.) : Napoléon, 17° (42-67. 








5: 


Utopia, 5 (43-26. 

1& (43-35-21-21). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A., va.) : Action-Christine, 6 (43-29 
11-30). 

37 °2 LE MATIN (Fr.} : Gaumost Halles. 
1= (42-97-49-70) : Gaumont 
(4742-60-33) ; Richelieu, z ter 
56-70) : Saim-Michel, 5 (43-26-79-17) : 
Bretagne, 6 RERO 14 Juillet 

9.83) : Pagode, 7% 

47-05-12-15) ; Publicis Champs. 
ysécs, 8° (47- 207623) : Gazmont 
Elysées, 3-59-04-67) : Gau- 

mont Colisée, & 1382840 Saint- 

Lazare ", 8° (43-87-3543) ; 5 Pars- 

ge (47-42-5631) : s 


TASIO (Esp. vo.) : 
84-65) : Parnassiens, 


mount Opéra. 


14 Juillet le eesr os 1}: 
Fauvette, 13 (43-31-60-74) : Gaumont 
Parnesse, 14: (43-35-3040) : " 
14 (43  : Mistral, 14 (45-39. 
): Lé (45-89. 
2) ion, 15 (48- 
28-42-27) ; 14 eu Bea 15 
(4575-79-79) : 17 (47-58. 
24-24) ; Pae € Clichy. 18: (45-22- 
4601) :Gembene 2 pes 


: Capri, à (oën.4 
lente, 5 5 Sn : Here ÿE 


(456: & (43-59. 
47 Leave 3 


19-08) : à Fran de 
Frs, (HS2SD à Fabé Ces, 
18 (45-22-4601). 7 

VAUDEVILLE (Fr) 
des-Arts, 6 3264818). 


ZONE ROUGE (Fr) : Forum Orient 
Express, 1e (4233-42-26) ; Rex, 2° (42- 
10:30) : UGC Mentparas fo Ste 

parasse, 
DD) Mariguan, D (63-59 9287) à 

UGC Berne (456200.40) : UGC 


Boulevard, 5° (45-74-95-40) : UGC Guru 
de Lyon, 12° (4343-01-59) : UGC Gobe- 
lins, 13% (43-38-2344) ; Mistesl, Lés (45- 
39-5243): Montparnos, 14 (43-27- 
52-37); Imagos, 18e (495-2247.94) ; 
Toutelles, 20° (43-54-5158), 
Z0.0. (brit, vo.) = Cin£ Beaubourg, 

ta es 36) : UGC Odéos, & (42-25 
10-30) : UGC Rotonde, & (45-74 
94-94) ; UGC Banrtis, 8° (45-62-2040), 


Les festivals 


S FILMS POUR LE PRIX D'UN = 
VIVE LA REPRISE (v.0.) : Studio Ber= 
trand, 7 (47-83-6426), 14 b ; 4 Garçons 
dans à vest : 15 b 45 : La Grande Escro- 
Ses Re, DE 17 b 35 : New 


:9bIS:Uu Femme 
tatoue : 20 h 40 : Scarface Hawks) : 
ST: Cuphoe, 

CR (ra). 


ONIQUES AMÉRICAINES 
Olyrapic, 144 SLI AU mt jeu. : 
Comme ua torrem ; ven, sam : la Rade 
deraube: dim : Ja Femme modèle : lu. 

 : l'Homme au bras d'or. 


Hionomi 2), Publicis Etyséen à 
soon Cas Règlements 
de compte — Joe Macbeth — ln Chute 
d'un cad. 


(vo), Tartes, ce se. 
58-00). mer... dira. : Pandora : 5 je. sam 
Racing Bull ; ven. : les Aventures fantzs- 
Siques du baron de Munebhansen : tan, : 
Loulou : mer. : Masse Ro. 
DARD (vo), Denfert, 14 (47-21- 
Coran + 22h dim. 10 b 20 : Je vous 
salue Mare: lun 15 b 20 : Masco- 
Ka/Féminin : jeu. 17 h 20 : La Mépris : 
Ton. 32 h 20 : S'Diective : jeu. 19 à 20. 
dim, 12 h 10 : Sauve qui peut la vie. 





3 HAS (vo), 3 3 Luxembourg, de (ér 
97-77), els : Dhs la Ciepsydre : Le 
Mama Honvé À Saragosse. 


KAZAN (va), Reflet-La Fayetie, 9° (45- 
74-97-27), mer. sam, lun. : Baby Doll : 
ven, mer. : ta Fièvre dans le aang : je, 
dim : Viva Zapats. 

EUROSAWA (+.0.), Saint-Lambert, 15 
(ss sem. 18 b 30, à 

h 39 : Dersou Ourals : sant. à 
Dodne C den jeu. 18 b, dim. 16 
Ran 








RUSSES (12); Vendée. à 
(47-42-9752), mer. : La Khovantchina : 
ju. : Don 1 Tan oi convie de Pierre : 
ven. : Le Prince Igor: sam, mar. : ln 
Dame de Pique : dun. : Boris Godounov : 
un. : le Price Igor, 

DU CINEMA (va) Sta- 
dio 28, 18 (46-06-36-07), mer : Sub- 
way: jeu : Dream 5 ven. Mar, : 
Trois bomunes ct un couffin : dim., mar. : 
le Secret de la pyramide. 


$133). jeu. 1Db:in b:la 
11h :les Nuits de 
17 h : Perceval le Gallois 
tot NU É 40 sl Ca 
mar, 16 b : le Genoa de Clai 
TAREOVSEL (vo), 
lis (48-05-51-33), jen, 16 b 20; ven. 
ho de Re Ne 3 


20 h 20 : l'Enfance d'Îvan. 


F. TRUFFAUT, Républic-Cinéme, 11e, 
(6805-5133) Ven. 19 h 20 : a Deus 
Anglaises et continent ; eh: 
PArmour en fuir mar. LA à : la € 

vente. Denfest, lé "AT OD mm 
166 10 : l'Histoire d Fadèle H: jeu 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'AVENIR D'EMQLIE, film allo. 
mard de Helme Sanders. Forum 
Orient À 1 (42-33-42-26) : 
Luxembourg, 6" (46-33-97-: TT) à 
nee Entrepôt, 14 (45-43- 


3 UGC 
(45-74-95-40) ;: UGC Gare-de- 
Lyoo, 12 (43-4301-59) ; Galaxie, 
13 (45-80-18-03) ; UGC Gobelins, 
13° (4336-23-46) : Convention 
Saint-Charies, 1 Se (45-79-3300) : 
UGC Convention, 15 (45-74: 
93-40) : Images, 18° (45-22-47-94). 

français de 

1e (42-97- 

53-74) ; Richelieu, 4 (42-33 
56-70) : ee 


79-17) : 14 Juillet RE 
13-25-5983) ; æ € 


2121): UGC Conveztion, 15° 
(45-74-9340) : Pathé Clichy, 18 
(45-22-46-01) ; Socrétan, 19" (42- 
41-77-99). 

DOUBLEPATTE ET PATACHON, 


film Danois de Lau Lauritzen. 
Action-Ecoles, 5+ (43-25-7207). 


L'ILE DES AMOURS, fm 
portugais-japouais de Paulo Roche, 
v.0. : Bonaparte, 6 (43-26-12-12). 





SUIVEZ MON REGARD, Film fran- 
çais de Jean Cunelin. Forum 1" 
TD: Marivaux, 2 (42- 

5 Re, 2 (42-36-83-93) : 
6 (45-74 


01-59) ; Images, 182 (45-22 
Stan 19 414139). 


TENUE DE SOIRÉE (*}, film frao- 
Bertrand Blier. 


Richelen, à (42335670) ; lmpé- 
rial, 2 (47-42-72-52) ; St-Gormain 


HDE Marigaen, 8° GasE 
2-82) ; St-Lazare Pasquier, 
(En: Biarritz, 8e (45-62. 
; Paramount Opéra, are 
22563): Bastille, ll (43-07. 
rt 5; Nations, 12 


franco-tunisien 
mir. Studio 43, 9e, lun. 22 h, (47-70- 
6-40). 


SOLEIL D'A fikn anése 
Ar PE, CSS 
4205) 
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Les grandes reprises 
APOCALYPSE NOW D 
Grand Pavois, 15° HT REN De 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
#37 v0.) : Action Ecoles, 5 (4325 

BELLE ET LA RÊTE Denfert, 
Id (43-21-41-01). ss 


LA BELLE €T LE CLOCHARD 
v.f.) : Napoléon, 172 (42-67-6342). 


VÉRITÉ (A. vo) 


TTENDRE (A. 0.) : 
Champo, 5 (43-54-5160). 
COCCINELLE 


LA A MONTE-CARLO 
(A. v.£.) : Napoléon, !'7° (42-67-63-42). 


COMMENT ÉPOUSER UN MILLION. 
NAIRE (A. v.o.) : Action Rive Gauche, 
rs 


CUL DE SAC (A) : + (427 
dt (A) : Templiers, 3 ( 


SHANGHAI ( 

Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr-it. 

Fr : Saint-Ambroise, 11° (47-00- 

DERSOU OUZALA (Ji vo), Sr 
Lambert, 15* (ASS2O LEE. 

DES FILLES DISPARAISSENT (A, 


vo.) : Action Christine Bis, 6 (43-29- * 


11-30). 

DON GIOVANNI (Fr.-It-All, her Ten 
pliers, 3 (42-72.94-56) ; Grand Pavois, 
154 re 


(Brit, 
: Panthéon, 5 (43-54-15-04) ; v.0. : 
Tire. 17e (43-80-30-1 ne 


HALLOWEEN I (A. v. 
Boulevard, 9 Ru) 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A. v.o.) : Action Christine, 6 

… (43-29-11-30). 

L'INVASION PROFANATEURS 
(A. vo.) : Action Christine, 6, (43-29- 


11-30). 
Fr.) : Denfert, 14 


JEUX 
TO Lee 
KALIDOR (A, : Hollywood Bogle- 
vard, 9° TT, 
MIDNIGHT EXPRESS 
Capri, 24 (45-08-11-69). Para te 
MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A., v.0.} : Rialto, 19° (46-07-87-61). 
MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A, 
v.0.) : Boîte à films, 17e (46-22-44-21). 
NEW YORK-MIAMI æ 5%: Saint- 
André-des-Arts, 6" (: 18) ; Reflet 
Balzac, 8 (45-61-10-60). 


OCTOPUSSY (47-70- 
Gen (A v£) : Club, 9 ( 


ORANGE UE (A, vo) 
es): Châtelet 1e (45-08- 
14) ; Studio Galande (I sp.), 5° (43- 

5472-71). 


en De : Grand Pavois, 15e 
É PAR A vf.) : Rex, > zu 
94-94) : UGC _Ermi! (45-63 


16- -16) : UGC BR 13° 
(43-36-23-44) ; Napoléon, 17 (42-67- 


13 (45-79-3300) : 
Paramount Opéra, 9e CAR) 
RAN Rs" vo.) : Saint-Lambert, 15% (45- 
LES RIPOUX (Fr.) : Calypso, 17° (43-80- 


in. 
A TROIS (A, v.0.) : Action 


SÉRÉNADE 
Christine, 6° (43-29.11-30). 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
vo.) : Utopia, 5 (43-26-8465). 

THIS IS ARMY (A. vo.) : Péniche des 
Arts, 15% (45-27-77-55). 


ROSE 3 : Templiers, 3 
Te) « Ris TREDC 


BE OR NOT TO BE (A, vo) : 
res Se (43-54-51-60). 


LES V 
‘2 (4296-80-40) ; 
62-45-76). 
WEST SIDE STORY (A. vo) : Tem- 


Vs (2 
WE (a, vo.) : Catypso, 17 (4 


80-30-11 
DE D NSTE :) : Srudio 
43, % (47-70-6340) ; MÉTRO (Er) : 14 (47 
21-41-01). 
Les séances spéciales 
vo.) : Cinoches Saïnt- 
ges 34-10-82), 21 h 40: 
+Eme 1 (43-80-3011), 21 h 30 


{sauf mar.) 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 
Templiers, 3 (4272-94-56), dim. 1811 
L'AUTRE (A. vf.) : Saint-Lembert, 152 
(4532-91-68). ame, Jon. 21 b ven. 17h 

BANDITS 


BANDITS, (Ang. vo.) 
Riao, 19 (46-07-87-61), mer. 16 h 15, 
ven. 18 h 30, sam. 23 b 15, dim. 16 h 20, 


Jun.21 

CABARET (A, v.0.) : Châtelet-Victoria, 
1e (45-08-94-14), 19 h 45. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, v.0.) : 
Boîte à films, Le (46-22-44-21), jeu. 
ven, fun, mar. 13 h 45. 

us CHIENS DE PAILLE (**) (As 

0.) : Templiers, 3 (42-72-94-$6), sam. 


CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : 
Victoria, 1= (45-08-94-14), 15 h 15. 

LA DÉCHIRURE (A. v.o.) : Templiers, 
2, (2728459. mer. dim, fun, mar. 


LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Grand- 
Pavois, 15° (45-44-4685), mer. 17 b, 
ven 2h 

ESCALIER C (Fr.) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82), 12h30 

L'ÉTOFFE HÉROS (A, vo.) : 
Calypso, a Raman is" h 15 


* 1-33), ban. 19 h 30. 


RS, el CS 


Pavois, 15e (45-54-46:8 dE 

LA NUIT PORTE 3, e) 
(Er) Châtalet-Victorie, 1 (4 
94-14), 16 b, + 1 
(48-05:51-33), mer. 22 h 40. 

ON NE MEURT QUE FOIS 


ne 


'ARES, Cinoches 
: paurgerman. & Gros , 


PEAU DANCE Œr.): pe ea. 
Ce 1 
LE FOU M) : Saint 
Panier 15 (45329168), jeu, mar. 
NE FLOU 1e (A, vo.) : 
Boîte à films, 1% Ces ke 
Hu, mar. 14 
LE PROCÈS 
(46-33-97- 
PULSIONS (* Templiers, > 
LORS (D CA a) ; Te 15. 
ROCKY RORROR LEE PICTURE SHOW 
€*)_ (A. ve.) : Studio Galande, 5: (43- 
54-72-71), 22 b 15, ven, sam. 0h 25. 
RUSTY JAMES (A., v.o.) : Boîte à films, 
17 (46-22-4421), ven, sam. O h 45, 
+ jen. ven. Ion., mar. 16h. 
TAXI +) (A. v.0.) : Chitolet- 
oris, 1e € 14),22 h 15, ven, 


LA TUE Cr), Denfert, 14 (43-21- 
MOD sean, 12h10, lun 22h 

LA TRAVIATA (Frit, vo), Calypso, 

TTC ven. ln, mar. 


WIINESS » Calypso, 17« (43-80- 
Da TR jen. ven, pi tar. 





ARTS ET SPECTACLES 
RADIO-TELEVISION 


Mercredi 23 avril 









PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 35 Série: Ami Maupassant. 
























De C. Santelli, avec M.-C. Barrauht, P, Vernier, Cinéma : Entends-tu les PL 
RE Denon RES 3 Trébuel ares C. Corse. Film mexicain de F. Reicbenbach (1974). Avec S, San- 
ke « Berthe », troisième des six téléflims présentés chez, A. Camacho, A. Clavel (v.0. sous-titrée).  " 
diction dans les mots!) et ds 5 laistoire une erfons : ss 
Shakespeare on bandes dessi- Claude Samelli, TE Un Indien venu de la ville cherche un son 
. par Lous parce que, malgré sa beauté, elle est ls malade qu'il porte sur ses sravers 
nées, les enfants qui lisent bile mentale. Admirablement js surtout fine le temps. la culture du Mexique, la 
encore #'nquiètent de savoir, ist ce comte de Maupassant revit naîure. Visions du cinéaste, conte ï 
en recevant un livre, si ei y a 2 F2 fa crméro magique de Sante 0 h 10 Prélude à la nuit. . 
des images ». Bien sûr qu'il y en nÈ 
2, mais À fout les débuaquer Émission d'Amme Ron eu dhers, tueroge la VAS PARIS-ILE-DE-FRANCE 
derrière les mots. Et elles sont Subédaus Lavsse A7 Zope 17 à 30, Bégns, Le désire cames: 78 
PR an Etes île 18h26, BD 3 : 18 k 40, Kamikaré impro:. - 
mines: n'yent pour : 28,40 1 ‘soleil : 19 h 5, Atout PIC ; 19 k 15, Informe: 
que celles de notre imagination. Magazine calnurel de Michel se bonne sn LÉ Do x = 
Mais qui, de nos jours, se plaint Invité : Viez, metteur en scène, monte actuelle ee. # 
encore de la trahison à l'écran ment Ekctre, de Sophocle. au ne HE 
de personnages cts que nous 23 h 25 C'estäire. 2 Film de M. Wine : 22 à ‘ 
connaissons per cœur pour les | 25 h 40 Balade d'automne. FAN des: TRE. là Not de San Tue - 
avoir E VUS our. le page impri- Ea Nord-Pas-de-Caïais, fm de P. et V. Taviani. 5 SEE 
m6e 
Tout est devenu explicite. À DEUXIÈME CHAINE : A2 LA «5» 
force de réalisme — sang- 20 h 35 : L'heure de vérité. 20 h 30 Feuilleton : Flamingo Rosd (sta Oh 10). 
ketchup et cadavres découpés à De F-H de ET Le L 21 h 20 Sérise.policière : inspecteur Derrick (et à. 
la tronçonneuse, — même les Drne Tout nhebanion? ne pes un le DU ar ï | 
ministre. sur la cohabitati dans 
TRS d'horreur sont reiles Un 72 Mobiindes de M. Grec de se liver es Dean ee ience (età 2h 5). 
ent : s Avec là coiaboration 23 h 20 Série : Riptide. 
à : d'Hflène Deisbecque, Jane Lagier, Chantal Wayaman TV6 : 
ce Dane ies diner Dane chasse de 6 au lycée Paule 14H 6 Toni (à 20) : 174, Système 6; 192, NBI Ga 
j ‘ Ve Chacun avec ses rêves fous, ses ou gros 23 b). i 
nation, plus fertile que tous les , l'école. les parents, les a 
trucages. Demendee Le je L réa qui és evo, en FRANCE-CULTURE 
cock. Dans la scène dou- li sans Jamais insister ni juger, le poids de’ 
che de Psychose, alors qu'on du milieu social, des inf diverses, 23 E 20 Pastcees: Bouge, musiques tn ne 





pe ler sutvra pas à pos, même S'Us changent de 22h 30 Nuits magaétiques : la nuit et le moment; les 





est persuadé de voir poignarder 








Janet Leigh, jamais on ne voit le pions Ds 
sache ps 3 Ca D fr mesure doi © h 10 Da jour au lendemsais, 
A la ision, heureuse- FRANCE-MUSIQUE 
ment, l'imagination a encors | TROISIÈME CHAINE : FR3 2 PNR direct du Théâtre des Champs- 






roi de cité. 1 y à les émissions 





20 h 35 RL one 
le groupe | Pit Schler Scheller, Kent, 
Lu 


7 rdneur, de 
) : Sp ras en mi re pes Mahler, par : 
Frasce-Mausique : jezz club, en 7 









23 h 30 Les soirées de 


et les Raoul-Petite. direct du Petit Opportun. 








Jeudi 24 avril 5 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 Un innocent ext soupçonné. puis arrêsé à sa place. Une 
20 h 30 Questions à domicile. meurtres = don le spectateur. = de 
Emission de P.-L. A. Sinclair et A Tarta. ènes macabres et d'embrouilles. Pas du grand Hich- 





DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h_35 Cinéma : le Petit Monde de Don Camillo. 
D ee D En vu nue 


nandel, G. Cervi, Sylvie, F. Interlenghi 
an ne EL a 3, tm de Tv6 
Ron es gen $ Tonic (ct à 201) ; 17h, Système 6 ; 292, NRT 6 (ct 


2h 20 Ma 
FL de Virieu et 
Misqurne Dcanaique présmué qar À 






dramatisation picturale. La 
caméra s8 sobrement 





à travers la ville phocéenne 











d'aujourd'hui, alors qu’on Domnant-donnant : l'accord d'entreprise du mots : êtres traduit de per me. 

ntend <off» la ch : d; + des % D. Ivémnel, B. Baïp, B. Devoidere. | 
entend « » la chronique en jeu parions d'argent ! conseils pour négocier le 21 à 30 Hommage Colombo, : 
entreprise bretonne. Na + 

23 h 36 Journsk FRANCE-MUSIQUE . ; 

TROISIÈME CHAINE : FR3 À anale de RG Re ee DE lo 


20 h 35 Cinéma: 
Film américain d'A. Hi 
A Londres, un maniaque sexuel 


VOTRE SECURITE EST-ELLE EN SECURITE 
Ce soir, regardez le film FICHET à la télévision et, si vous vous posez des questions … 
Consultez les 350 Points Forts FICHET. 
Coffres FCHET, alarmes FICHET, serrures FICHET... 


cock (0972), vec 1 Fiche des chu A° 
étrange des femmes. 












dévorés par les chiens qui 
rédent. Les bébés têtent feur 
mère morte et les malades se 
Jettent par la fenêtre, » Ponctué 
par la musique lancinante des 
Trois leçons de ténèbres, de 
Delalande, ce récit est plus hal- 













FICHET a réponse à tout. 
Nysresess ____ fiche) 










SERRULERIE ROUGE 
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résultats de l' 


Les premiers 
rendus publics, mardi 22 avril, par Méd 
révèle, Sur les trois derniers mots, ure progression 


notable des scores des redios de servi 


des radios locales privées dans [eus menant % 
Ainsi, si l'audience cumulée de la radio à aug- 

mené au cours des trois derniers mois (67,5% en 

janvier, 73,8 % en février, 76% en mars}, Radio- 


COMMUNICATION 


UN NOUVEL INSTRUMENT DE MESURE D'AUDIENCE 
Les radios sous surveillance mensuelle 


55 000 ». 


iamétrie, 17,2% pour 


France a également progressé en passant de 17 % à 
Des résultats réguliers et fiables Aussi est-ce Ek $ 
Ann nb arcanes 
voilà des mois, sinon des années, que gpsen des études radio du 
les professionnels de la communiça-  sujicttes de plus en plus à 
tion réclament avec insistance un ique. Encore fallait-il compen- 
imtrament mesure, en s'étonnent ser cetie disparition par d'autres 
de ri tion des moyens de études et enquêtes sur les médias : 
recherche à le multiplication des l'enquête + 55 000 > de Médiamétrie 
Bu Eenre Dés de sp mt en Pot Phu de coup de 
publié (CESP), réslbée chaque l'étude dar rormanente dir oasis us 
année en trois vagues, était-lle douzs (juillet et août exclus} et 
attendue faîte 





pes ut De ben 
BE Cut se de mets Ponte 
pubficitaires et les annonceurs. 
DES ANCIENS 

DE « STRATÉGIES » 

‘ LANCENT 
LA LETTRE HEBDOMADAIRE 
| - «CBNEWS» 


CB News — «CB» comme Busi- 
ness et communication, son sous- 
titre, où comme Christian Blachas, 
-l'un de ses fondateurs — est parue 
lundi 21 avril 

Lettre hebdomadaire d'mforma- 
tions sur les médias, les agences de 
publicité et les annonceurs, 
CB News 2 été créée notamment par 
Cbristisn Blachas, cofondateur de 
l'hebdomadaire Srratégies, dont il a 
démissionné le 5 mars en raison de 
« profondes divergences » avec 
l'actionnaire majoritaire, M. Henri 
J.Nijdam (re Monde du 7 mars). 

Le capital de CB News 
(500 000 francs) est détenu à 70% 
par Christian Blachas, le reste par 
les trois autres fondateurs, eux aussi 





Le sort du Carrefour international de 


Que devient Le Carrefour interna- 
tional de la communication? Rayé 


Ë 
Ë 
& 
ï 
F 
5 





si 
Ï 
Ë 


mois, et 

tie à tous les niveaux ( 
département, catégorie socio- 
professionnelle). , la possibilité 
de connaître enfin le comportement 


ds 


0 cé de 16,7 % à 18,8 %, puis 
67% à7%puis7,6%: : RTL de 19,6% à 20,8% et 
20.5 % ; tandis 
paient de 19.3 % à 22.1 % puis 22,8 % en mars. 


Ce même mois, [a durée moyenne d'écoute du 
média radio a été de 182 minutes par audit 


192% puis à 21,1% {dom 133%, 15,1% et 
France-Inter) : Éurope 1 a évolué de 


19%; RMC de 
que les radios locales privées grim- 


eur. 


des différentes radios au long de 
Fasnée. 


Les publicite ême si o 
et encore insalisfaits, continuent de 


née par l'auditeur. La seule aussi 
qui fasse peur aux très grosses 
radios, dont les scores sont actuelle- 
ment surestimés par l'effet de leur 
notoriété 


ANNICK COJEAN. 


LE DÉBAT SUR LA PRIVATISATION D'ANTENNE 2 


Un projet de rachat par les salariés 
et les téléspectateurs 


Voulez-vous 


sur laquelle travaille une petite 
équipe au sein de la chaîne. Elle 
ressemble des cadres et des 
Journalistes, à l'initiative de deux 
membres du service économique 
de la chaîne, Jean-Claude 
Renaud et Jean Le Berre. Spécia- 
kstes, avocats et conssillers 
d’affaires sont consultés. 

Le projet ne serait officielle- 
ment mis en route qu'en ces de 
Privatisation de la deuxième 
chaine, une hypothèse que ne 
souhaits pas is petite équipe, 
favorable au maintien du service 


PP er nr 


et commercial que préside, depuis 
fémier deriers À M. Jean-Claude 
Héberlé. 


Lancé en mars 1982 par le prési- 


dent Mitterrand, défendu, Pine 


tour à tour 
sonnalités très ar Rene _- 
Lion, 


M. Jear- 
était sans 


M= Yvette 
Hervé Lorenzi, le proi 

doute ambitieux. V nt de 
peon unication », . es 
en effet, promouvoir l'ensem 
techniques de pointe utilisées dans 
informatique, l'audiovisuel et l'édi- 
tion, et jouer à la fois le rôle de 


CULTURE 





Mort d’Otto Preminger 


Le réalisateur Otto Premringer est mort ce mercredi 23 avril à s08 
domicile new-yorkais. I était âgé de soixante-dix-neuf ans. 


Un raffinement He 


D por ed 
qu Pine-Unis dass les années 30, 
Di Pramingee fut découvert au 
lendemain de la guerre avec Laura 
(1944), ER inaugure le film noir 
américain. Il allait devenir un des 
cinéastes préférés de la future 
velle années 50 


même temps qu'il révélait une 
fascinante comédienne, Gene 


les morts, envahit, possède le film et 
l'inspecteur (Dana Andrews) 
Chargé de F Fallen 
Crime passionnel goss) avec 
moins de brio et sans Gene Teirney, 
Poursuit une investigation assez 
Le mystérieux docteur 
Korvo (1950) et AÆfark Dixon 
détective (1950) consolident la 
fépatation de Preminger comme 
auteur de film noir. 


. Son talent de conteur et de 
pussi 


ique comme le 


comédie m:! 
(1954), d'après la Carmen de Bizet, 
Joué par des acteurs noirs. Sainte 
Jeanne D (1957) adapté de La pièce de 
Bernard w, révèle une 


un Gare de Françoise 
tristesse (1957). 
AS us pi ec 
marque l'a, lu lyti 
du metteur en scène qui, après 1580, 
se lance dans la 
sujet historique comme Ends 
(1960) et Tempète à Washington 
(1962). Venu du théâtre, formé à 
Vienne chez Maz Reinhardt, il sut 
garder au cœur de P'Hollywood 
traditionnel un raffinement 
typiquement viennois dans la 
narration et dans l'image. 1 apparut 
comme acteur dans quelques films, 
notamment Sfalag 17 de Billy - 
Wilder (1953). 


LM 





les journafistes, ce n'est pes un 


coûterait 

dépend de l'offre et de la 
demande. Cher, très cher, de 
touts façon. M. Jérôme 

8 proposé 4 milliards. 
donnés les convoitises et le bud- 
get annuel — de l’ordre de 
2500 milfions de francs, — on 
Peut évaluer la valeur de la 
chaine entre 4,5 ou 6 mälards 


pectateurs prêts à mettre 
2 500 F. Un pari risqué 1! 
CATHERINE HUMBLOT. . 


la communication 


vitrine de ces technologies, de centre 
des affaires, et de lieu d'apprentis- 
sage. Le tout devant prendre place, 
dès 1988, dans la fameuse Arche, 
dessinée par l'architecte Otto Von 
Steckelsen, pour couronner la Tête 
Défense, 


Distorsion 


L'Arche est maintenue, et -{e 
projet architectural sera mené à 

+, mais le texte du projet pré- 
D gr 
çait «l'abandon du Carrefour 
Ÿ La vomte de san locaux permet. 
tront une recette d'environ 500 mil- 
lions de francs », L'! t bud- 


ils ne percevaient ni l' 
munies Qulnases os PRE. 


cité, demandaient certains, par Per ee 
port à la Cité des sciences de La 
lette, l'Institut national de 2 
communication 


l’Info-mart ? Ne fallait-il pas Fois. 
tribuer ses missions en vue de la 
nouvelle loi sus l’audiovisuel ? 


nerait, tôt ou tard, pensen! 
d'importantes contributions de 
FEtat. 


Reste le centre de la Défense, qui, 


aéent pour nombre à 
‘communication d'entreprise.). 
Restent un certain de mis- 
sions qui étaient de la vocation du 
poenan from en compte en es 
ca 

resituant toutefois, un le pré- 

a un paysage 
ue ed Je bud- 
get de F'Etat serait le moins possible 

Li ité. . 
A. Co. 


ve on. 


RS must 3886. Page 39. 
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LE CARNET DU onde 





Naïssances 
— Benoit CHEVAUCHEZ 


et Hélène, née VRILLON, 
out la joie d'annoncxr la naissance de 


venue, 
New-York, N. Y. 10028. 
Mariages 


— M. et M= Lacion MULÉ, 
M. et M: Gübert BLONDIN, 


sont heureux de faire du mariage 
de leurs enfants Pa 


Catherine et Jean-Claude, 
j a eu Hcu le semedi 19 avril 1986, à 
Serribers (Vaid'Oe), 





— Claude FOUSSIER 
et Nathalie DANET, née EDOU, 


sont heureux d'annoncer leur mariage, 
célébré dans l'intimité, à Chirac 
(Lozère), le samodi 19 avril 1986. 


Décès 


ont la douleur de faire part du décès de 
Écrivain, 
fondateur de la revac l'ARC, 





LUNDI 28 AVRIL à 10h 
51, rue Pierre, 92 CLICHY 


Après L. J. DESORMIÈRES OSA 
mobi£ler de bureau, appareils 
scientifiques et médicaux. 


Me MORELLE, commissaire-priseur 
SD. rue Ste-Anne, 75002 PARIS 
TÉL : 42-96-65-22 


— Me André Gérard, 

M et Me Michel Le-Lan 
2x leur fils, 

Sa famille et sos amis, 


ont La doulear de faire part du décès de 
M. André GÉRARD, 
survenu le 10 avril 1986, dans sn 
année, 


Éeu à Bazrilles 
CAréean) 1 1 a 


13, rue du Gén£ral-Lebrun, 
Bazeilles, 09410 Douzy. 
rue Lonis-Blane, 


FLO PR 





— Ms Samuel Gucdon, 
M. et Me John Morbardt 


M. Samsel GUEDON, 


Cberon (Essonne) 


3, « Les Erables », clos Salibert, 
78860 Saint-Nonr-ls-Bretèche. 
25, averue Ledru-Rollin, 

75012 Paris. 





— Le docteur et Mes Rosola! 
eur fils, Fi no mn 
Les es Maréchal, Malruit, 
Rosa Panlson, MR Dan Ua 
Parents et alliés, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M= rs ous ROSOLATO, 
Aline Maréchal, 


cer 
=" quatre-vingt- 
a cu bicu 


Le me 
dans l'intimité ph PR 23 avril 


1986, en l'église Saint= Léon, à Paris-15, 
suivie de l'inbumation au cimetière du 
Moctparnasse. 


3, square Thiers, 
75116 Paris. 





Anniversaires 
— Pour le huitième anniversaire de la 
mort de 


Te RUEFE 


demandée à 
nn nne ceux 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
+ Carnet du Monde », sont priés de 


fur à leur envoi de iexte une des 
dernières bandes 


de 
certe qualité. pour: Jerie 


Messos anniversaires 

— La famille et les amis du 
colonet François de LA ROCQUE 
fcroct célébrer le samedi 26 avril 1986, 


x France, do Jean Meruwz. do 
Roël Ottavi et de #08 mit disparus. 


Communications diverses 


— Chœur de chambre de la classe de 
musique de Turku (Finlande), église 
ut-Pas, 252 ru 
Saint-Jacques, À Paris-S-, le lundi 
28 avril 1966, à 20 h 30 (ontrée libee). 

fanes ct finlage 
daiscs : Sibelius, J ne Bach, 
€. Franck, À Bruckner, F Lite. 


— Entretien de mercredi au i au Collige 

de France : « Le processus créatif 

les sciences el dans les arts. = 
Mercredi 30 avril, à 9 h 30, 

salle 3 bis : Michel Schneider, 

malyste, propoñe 1. Use eontres 
Re 5 le plagiat.» : Ji ude 
Montel, écrivain, et Jean-Benoit Pucch, 
écrivain, chercheur à l'EHESS, partici- 


Le dimanche 27 avril, à L7 heures, 
à Saint-Julien-le-Pauvre, ruc Saint. 
Juliendle-Pauvre, à Paris-5. 


— Le Cercle Jean-Ja 





: «Langues et 
idenuité collective ». avec Jean Alexan- 
dre, théologien et poète, et Pierre 
Encrève, linguiste, au 46, rue de Vaugi- 
sard, 75006 Paris. 


— Le Centre international d'études 
Antoine-Béchamp organise, le samedi 
26 avr, À 15 beurez, 163, Ds 
Honoré, une conférence sur le 








Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ÉTAT 


— Université Paris-Il, mercredi 
23 avril, à 17 heures, salle des Commis- 


— Université Paris-X, ji 
à16h med 
Lagarde : « baisse tendan- 
cielle du taux de profit. » 


— Université Paris-X, jeudi 24 avril, 
à 14 h 30, salle C 26, Me Joëlle Griffon 
du Bellay, née Diebl : « Le Pérou dans 
la vision des voyageurs du dix-neuvième 


— Université Paris-X, mardi 29 avril, 
à 4 Es salle 614, M. Constantin 


Il a fondé des revues qui, toutes, 
s'arrétèrent au numéro 1. Mais surtout 


il est l’un 


des grands poètes et écrivains italiens. 


Un inédit d’Antonio Delfini dans 


ET 


PEER OR TUTO DITS 


en FRANCE 





#Clefs pour le prochain quart de siècle” 


Colloque le jeudi 12 juin 1986 
A L'HOTEL MERIDIEN - PARIS 


Jacques Rigaud, .Jean Boissonnat, Bernard Roux, Henri 
Pigeat, Bernard Miyet, André Fontaine, Jean Gerothwohl, Jan Van Aal, 
Patrice Allain-Dupré, François Perigot, Marcel Boiteux, Marie-Madeleine 
de Montera, Dominique Baudis, Philippe Calleux, Philippe Le Menestrel 


analyserontles évolutions fondamentales de lacommunicafion en France, 
dans tous les secteurs, media, entreprises, institutions … 


Organisé par le Groupe Information-Communication 


THOMSON S 


Micro Informatique Grand Public 


des Anciens Sciences-Po 


Le Monde 


avec la participation de 


Inscription avant le 26 mai 1986 à MANCOM, 2, rue du Parc - 92300 LEVALLOIS-PERRET - 


Tél. : 47 30 19 30 


Frais de participation : 1 400 F/personne - chèque à l'ordre de l'Association des Anciens Sciences-Po 
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SPORTS 





FOOTBALL 


Bordeaux et Marseille 
en finale de la Coupe de France 


Girondins et l'Olympique de Marseille 
Les de Borne pare des Prince. 


Ia finale de la Coupe de 


disputerout 


France, 
Vaïnqueurs (1 à 0) au match aller, les Marseillais ont obtenu le mal 


Paris-Saint-Germain it 
(Reinders) et à la dernière minute (Girard) de la première mi-temps. 


Susic avait égalisé entre-temps (21° minute) et Rochetean manqué um 


penalty (40°). 


Le brave soldat Reinders 


Uwe Reïnders, l’attaquant alle- 
mand des Girondins de Bordeaux, 
sait compter. Il sait que le recrute- 
ment en or massif que le président 
Claude Bez est en train de réaliser 
pour la saison prochaine risque de le 


Bras ballant 
Engagé pour deux ans en 1985, le 
Jégionnaire allemand n'a pas l’inten- 
tion de déserter. Il a même envie de 
ir du pays en disputant, l'an pro- 
avec 


vainqueurs de coupe. Alors il a saisi 
la dernière occasion de l'année pour 
se montrer à son avantage au public 
bordelais. Malgré se masse athléti- 


mardi soir. En l'espace de cinq 
minutes. 

Une première frappe du gauche 
dans la lucarne au bout de 
30 Une deuxième encore 


plus instantanée du pied droit sur la 
barre transversale. Joël Bats était 
médusé, le PSG un radeau à La 
dérive. Reinders pouvait saluer la 
foule du geste auguste du gladia- 
teur. x 


Mais l'euphorie conquérante 
n'allait pas durer plus d'un quart 
d'heure. Dans une chute anodine (il 
y qui des frictions autrement sévères 
au cours de ce match äprement dis- 
puté), Uwe RKeinders se démettait 
l'épaule. Son bras levé quelques ins- 
tants plus tôt vers le public resta bal- 
ant, précautionneusement figé le 
long du corps. 

Le joueur, qui souffrait beaucoup, 
continua malgré tout à peser sur la 


* défense parisienne jusqu’à l'ultime 


minute. Ses courses éperdues, désé- 


bi ses coups 
d'éclat techniques du début de 
match. « Uwe, Uwer, scandait la 
foule réconciliée. Claude Bez sera-t- 
il bon public ? 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 
e CYCLISME: Tour d'Espa- 


ge _ Le Pan hi Marie 
système a rem] 
22 avril à Palma-de-Majorque, le 


Carlo. — Le Français Thierry 


‘ Tulasne a été éliminé, mardi 


22 avril, au premier tour du Tournoi 
de Monte Carlo, par le Suisse Jakob 
Hlasek (6-3, 7-6). Au deuxième 
tour, Tarik Benhabilès a battu Guy 
Forget (2-6, 6-4, 6-2). 


TOURISME 





NE CAMPAGNE DE PROMOTION DE LA FRANCE AUX ÉTATS-UNIS 
La pêche aux Américains 


M. Jean-Jacques Descamps 
, secrétaire d'Etat au tou- 


ristes qui core de plus et qui 
effectuent les séjours les plus 
longs ». La vague d'attentats, les 
détournements d'avions, les fusil- 
lades dans les aéroports et le pira- 


400 000 FRANÇAIS 
OUTRE-ATLANTIQUE 
boudent l'Europe, les Français, 
eux, ont le coup de foudre pour 
tes Etats-Unis. C'ast en effet la 
ruée vers La Californie, l'Arizons, 
la Floride et, bien sûr, Now- 


voyagistes qui orge- 
nisent des voyages et des 
séjours (seul ou en groupe) 
outrs-Atiantique ont atteint fin 





tage d'un paquebot qui ont eu lieu 
en Europe depuis le début de l'année 
poussent les Nord-Américains à 
bouder le vieux continent (le Monde 
du 7 février), près de cinquante 
pour cent d'entre eux, par exemple, 
ayant annulé leur séjour cet hiver 
dans les Alpes. L'Italie, la Grèce et 
la France apparaissent comme les 
plus touchées par cette désaffection. 

La campagne que l'on envisage de 
lancer aux Etat-Unis débloquera-t- 
elle la situation ? Cette promotion 
de la France à New-York ne vient- 


aux Etats-Unis Cette hostilité à 
l'égard de Paris n'est donc pas de 
nature à calmer le jeu et à encoura- 
ger les touristes à traverser l'Atlanti- 
que pour découvrir l'ile de Ia Cité, le 
Mont-Saint-Michel où Versailles. 
D'autant plus que la baisse du dollar 
pénalise les candidats au voyage. 

M. Descamps veut vendre le pro- 
duit «France» à 1 mais 


rie. Le plus rapidemert possible > 
déclare M. Descamps qui prévoit 
régime transitoire » en atten- 
1a Ébéralisats £ - 


Le tourisme est aujourd'hui « un 
secteur essentiel de l'économie fran 
çaise » a conclu le secrétaire d'Etae 
Î ajoute « c'est pourquoi il est rat- 
taché au mirdsière de l'Industrie ». 
Le tourisme #t-il enfin trouvé son 
port d'attache ? Depuis 1981 il a été 
en effet «baladé» successivement 
de «la Jeunesse ct aux Sports » au 
« Commerce extérieur» puis au 
« et à l'Artisanat »… 

JEAN PERRIN, 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 23 AVRIL 1986 A O h GMT 


LEGENDE 
Le: ENSOLEIRLLE 
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{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. ] 
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PARIS EN VISITES 





JEUDI 24 AVRIL 


re de Clay. un 
sur Moyen 
erée mass pince PautPainieré (Paris 
et son histoire). 

nie à sie de Delacroix », 
che de l'art}. 8 (Are 


« Histoire et fonctionnement de 
l'École des beaux-arts », 15 h 30, devant 
a send 

«Sculpture française du XIX* au 
Grand Palais », 16 h 30 (G. Canneri). 

«La collection Walter Guillaume », 
14 h 15, Orangerie des Tuileries, 

« Visite de l'Institut Pasteur, souve- 
nirs personnels du 0: es sa 
demeure parisienne », , Sue 
du Docteur-Roux (L Hanller). 

«Le Paluis de justiee activité », 
14 h 30, de Palis devant les 
grilles (P.-Y. Jaslet). 


«Le Marais (sud), la place des 
Vosges », 14 h 30, métro Hôtel-de-Ville, 
sortie Lobau (G. Botteau). 

< Hôtels de l'tle Saint-Louis », 
14 h 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 


«De la des Vosges aux hôtels 
Rohan Soubise », 14 h 30, métro Pont- 
Marie (Les Flüneries). 

RS boulevard . fe Fons Reyai 
(M Banassat). 


CONFÉRENCES 





mière moitié du XVILE siècle ». 
26, rue Bergère, 19 h 30 : « Au-delà 
des rcligions » (Père Humbert Biondi). 
Salle du Club des Arts et Métiers, 
9 bis, avenue d’Iéna, 18 h 30 : « La théo- 
rie klagésienne du formniveau » 
©M.-G. Thibon, ). 


Cercle de l'Union imeralliée, 33, fg 
Saint-Honoré (tél. : 42-65-96-00), 
18 heures : « ession : châtelain » 


« Evolution du 

des Ecritures, les schismes, la 
Réforme », avec Pierre Chaume 
(Fraternité d'Abraham). 





BRÈEE————————— 


COLLOQUE 


IMAGE ET HISTOIRE. — Après un 
peernier cofioque en mai 1985 sur 
Problèmes 


Histoire au présent, qui édite la re- 
vue Sources, organise les 14, 15, 
16 et 17 mai, à l'université 
Paris 1il, un colloque €lmage et 
histoire». Trois thèmes y seront 
abordés : « Les images sources de 
l'écriture historique», «L'histoire 
mise en images » et «L'histoire et 
les théories de l'imagex. Carte 
rencontre ouverte au public est ac- 


JOURNAL OFFICIEL 
Mae Et Journal officiel 
UN DECRET 

æ N° 86-718 du 21 avril 1986 
relatif aux attributions du secrétaire 





e Du 21 avril 1986 fixant la 
ition des sommes misées au 


Loto sportif. 





compagnée d'un festival de ci- 
éma Historique et d' ss 
* . 


Grümbiatt, 16L : 42-63-52.62 où 
Jean Rem Louret, té : 43-61- 


GUIDE 
A COUCHER DEHORS. — Pour les 
amoureux de la nature et du plein 
ns Gulde suisse imernational 


moins de 9 000 terrains, 
6 500 en France {répertoriés per 
avec Caractéris- 


imtemational bénéficieront d'une 
remise de 10% dans tous les 








HORILZONTALEMENT 


L Pièce de service. — IL Embras- 
sements faisant suite à un embrase- 


PS me 
. Petit socle. Carte ire, — 
Vi. Maure d'êce Où la dans in 


peau — Carac- 
tères d'ange, — VIIL Drôlement 
forts. — IX. Coupent donc le 


contact. — X. Abréviation qui en dit 
long. Occupe une situation élevée en 
Espagne. — XL Sont couverts par la 


les yeux. — 6. Se conduit comme un 
âne. Tout à fait naturel. —.7. Des 
femmes qui, dans leur travail, fout 





CHAMPIONNAT DE FRANCE DE 


MOTS CROISÉS 


Du NOUVEL OBSERVATEUR 
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rs normalement, nous pensons que les épargnants qui nous font 
confiance, pour la constitution de leur épargne-rêtraite, ont le droit 
- que nous faisons de leur argent et comment s'expliquent 









les résultats obtenus. +  . 
Dans un secteur, encore largement drapé de mystères, nous prenons, 
une fois de plus, le risque dé donner l'exemple... : à 












 . Gérard Athias 
Président de l'AFER 
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__ AFER pratique le vrai 
paritarisme, la vraie transparence et 


le prouve une fois de plus. 


safer 


AFER*, Association Française d'Epargne et de Retraite, ; 
74 rue Saint-Lazare, 75009 Paris, téléphone (1428572 12 





* Toute la documentation ou tous les renseignements sur son compte d'épargne-retraite à versements libres vous seront envoyés ou communiqués, sans engagements, sur simple demande. 
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Entreprise nationalisée 
CENTRE DE RECHERCHES EN PROCHE BANLIEUE PARISIENNE 


UN INGÉNIEUR PHYSICIEN 
ou PHYSICO-CHIMISTE 
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économie 


REPÈRES 
Dollar : stable en Europe à 6,98 F 


Après son recul des dix derniers jours, le dollar s'est montré stable 
en Europe, à 6,98 F, contre 6,9740 F et 2,19 DM, contre 
2,1870 DM. En revanche, à à continué à glisser à Tokyo, où La 


Effectifs salariés : 50000 emplois 
perdus en 1985 
En 1985, le nombre d'emplois salariée perdus dans le secteur 


marchand non agricole serait da 50000, selon les chiffres 
communiqués per le ministère du travail. Les premières estimations 


‘étaient de l'ordre de 75 000 à 80000 disparitions. La baisse, 
pourcentage, est évaluée à 0,4 % sur les douce derniefs Ms‘ 


c'est-à-dire moins que le 0,6 % annoncé, lui-même 
déjà inférieur au 1,3 % de 1983 et su 1,7 % de 1984 {ce qui avait 
entraîné là perte de 200 000 emplois salariés cette année-là}. Le 
bâtiment, qui svait vu disparaître 90 000 emplois sn 1984, n'en a 
perdu que 12000 en 19856, passant d’une diminution de 6,8 % en 
1984 à une baisse de 1 % cette année. Le secteur tertiaire retrouve 
— relativement — sa position de crésteur d'emplois (+ 0,2 % en 
1884, + 1,2 % en 1985). Les commerces progressent de 1,3 % 
en 1965 (— 1,3 % en 1984), Les services marchands améliorent 
leur comportement {+ 1 % en 1984, + 1,7 % on 1985). 
L'ensemble du secteur industriel, qui avait vu ses effectifs déminuer 
de 3,2 % en 1984, en a perdu 2,5 % en 1985. Les industries de 


biens d' de 3,4 % et celles des biens 





Prix : nouvelle baisse de 0,4 % aux 
Etats-Unis 


Les prix de détail américains ont baissé de 0,4 % en mars, comme 
en février. 1! s’agit du premier recul du coût de la vie enregistré 


premiers mois de 1986, ies prix à la consommation ont diminué en 
rythme annuel de 1,9 %, le taux le plus important observé sur un 
trimestre depuis 1954 (— 2,1 %)}. En 1985, les prix de détail 
évalent augmenté de 3,8 %. En mars dernier, les prix du carburant 
à le pompe ont chuté du pourcentage record de 12 % (— 5,9 % en 
février}. Dens quasiment tous les Etats américains, l'essence est 
vendue actuellement en dessous de 1 dollar le gallon (3,78 litres}, 
soit à des niveaux proches de ceux de 1979, et inférieurs de 27 % 
aux prix les plus élevés enregistrés sn mers 1981. 


IDS : les entreprises américaines 
ont déjà reçu près de 6 milliards 


de dollars 


Selon les statistiques de la Fédération des chercheurs américains 
(FAS), près de 6 miliards de dollars {sur les 26 mäliards prévus 
d'ici à 1990) ont déjà été alloués à des entreprises américaines 
pour des recherches sur l'initiative de défense stratégique (IDS). 
Quelque 450 finmes ont reçu de l'argent du Pentagone depuis 


* mars 1983, date à laquelle le concept d'IDS a été rendu public par 


le président Reagan. Selon la FAS, les six entreprises ou instituts de 
recherche qui ont rsçu le plus de fonds publics sont : le laboratoire 
Lawrence Livermore du département de l'énergie (725 mitions de 
dollars), General Motors (579 millions), Lockheed {571 millions), 
TRW (354 milions}, McDonneil Douglas (350 millions) at Bosing 
(346 mikions). 















AGRICULTURE 





LE « MARATHON » DE LUXEMBOURG 





M. Guillaume n'est pas content 


De notre correspondant 


Luxembourg (Communautés 
). — M. François Guil- 
laume, prudent, mais encore 
confiant, mardi soir, était franche- 
ment de mauvaise humeur quelques 
heures plus tard dans la nuit, lorsque 
les ministres de Fagriculture des 
Douze ont interrompu leurs travaux. 
« Je suis exaspéré, on a tourné en 
rond. (…}) Je suis déçu par mes 
contacts avec les politiques ; ce sont 
des mercantiles qui ergotent 
sur les détails. Il faut que les choses 
se nouent. Au point où l'on en est, je 
suis plus volontaire qu'optimiste, » 


ÉNERGIE 


M. REAGAN AU SECOURS 
DU SECTEUR PÉTROLIER 
AMÉRICAIN 


Le président américain ae 








ricains de supporter la chute” 
des 


cours de l'or nir. Cette 
; rs 

ik a pour 

la rentabilité 

bi de production 

marginale en tant ue «ressource 


M. Reagan a par ailleurs réaf- 
firmé son appui à la levée du 
Contrôle des prix du gaz naturel dont 
doit débattre inement le 
Congrès. 


D 








Les délégations ont pourtant dans 
leur ensemble réagi de façon posi- 
tive an projet de is pré- 
senté, fundi 21 avril, par M. Geritt 
Braks, le président néerlandais, 
Cependant, M. Ignaz Kiechle, le 


promis, 
avec l'idée de reprendre Les discus- 
sions dans la soirée, jusqu'à plus 
soif. Le président néerlandais conti- 
nue à considérer qu'il existe des 
chances raisonnables d'aboutir. Il 
fait observer que, sur les points prin- 
cipaux du débat, les positions sont 
très proches : 


1) à quelques nuances près, per- 
sonne ne remet en Cause le gel des 
prix en ECU ; 


2) de mane la cents assaietr 
tir les producteurs de céréales à une 
taxe de coresponsabilité n'est plus 
contestée; les divergences portent 
sus ses modalités ; 

3} Faccord est pratiquement 
acquis sur ane réduction de 3.% du 
quota de lait pouvant être produit 
dans la Communauté, soit 3 millions 
do tonnes, échelonnée sur trois ans. 


prévu dans l’arrangement de 
Luxembourg de 1966 dans le cas où, 
toutes les possibilités de La négocis- 
tion ayant été épuisées, M Braks 
déciderait par exemple la semaine 
prochaine d'inviter le conseil à 
voter ? Le président néerlandais ne 
croyait pas qu'on en arriverait 
encore une fois à une telle extrémité. 


Ph. L 


“| tien avec M. Phitippe E prési- 
.dent de 12 SNCF, publié dans nos 
‘éditions du 22 avril, il était fait état 
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dre À La CGT, la CFDT, la CFTC et la CGC 


affinent leurs Stratégies face au gouvernement 


qualité sur le plan économique er 
La en 


" notamment les mesures pour 


r ï des } Au il 
emploi lies a 


M. Jean Bornard, après avoir 
manifesté avant le 16 mars quelques 
inquiétudes sur le plan social, a, lui 
aussi, affiché une satisfaction mesu- 
rée : « Le gouvernement a évité les 
mesures précipitées #t a €: un 
dialogue constructif sur plusieurs 

» Le ité national de în 
FTC s'est prononcé pour une 
l'activii qui + devrait 


Shelli 2 demandé que la question de 
la suppression de l'autorisation 
ive de licenciement — 
« qui est née dans le cœur 
et la iète de M. Gartaz » — soit 
< traïtée dans le cadre d'une négo- 
ciation sur les capacités d'adapta= 
tion ». Il a admis qu'il y avait sur les 
seuils Sociaux « une ibilité de 
né, à partir du moment où le 
prendroit un caractère transi- 
toire ». 


M, Marcheli 
attaque le CNPF 


Le président de la CGC a sur. 
tout attaqué le président du 
CNPF : « Le CNPF a la volomé 
de mt points de be 
cage façon à imposer aux sola- 
riês des décisions venant du légis- 
lateur. C'est au moment où 
apparaît un gouvernemens décidé 
à faire reculer l'Etat Que nous 
nous trouvons devart un prési- 
dens du CNPF qui refuse de pren 
dre le relais par la politique 
contractuelle. Entre la chanson 
du libéralisme et la réalité, il y a 
une marge évidente. » 

Sans étre demandeur de négo- 
ciation générales, M. Bornard a 
également lancé un avertisse- 
ment : « {/ ne faudrait pas que le 
pouvoir se décharge d'un certain 
nombre de dossiers au gouverne- 
ment. Que les gens qui sont 
demandeurs fassent des proposi- 
sions et nous verrons. » Le comité 
nadonal de la CFTC « dénonce 
des offensives systématiques 
menées conire [a plupart des dis- 
Positions sociales, mais, conscient 
des évolutions, accepte de négo- 
cier les nécessaires adaptations 
des réglementations ». 

Le CRE nee d'« Ep 
ner le dispositif de contrôle » des 
licenciements ne mais 
M. Bornard s’est dit prêt à discu- 
ter de la ‘nature du 
contrôle (…), si l'on arrive à 
ouvrir des perspectives sérieuses 


de reclassement » et... s'il. y a des 
itions. En revanche, la 
CFTC est disponible pour exami- 
ner «un certain gel - des seuils 
SOcIaux, Mais « pour une période 
déterminée, avec ur examen des 
résulrars, et « contrepar- 
iles» pour l'exercice des droits 
syndicaux dans les PME. 

Lors de son comité confédéral 
national, où sera débattu un rap 
port de M. Louis Viannet sur la 
syadicalisation, le renforcement 
de l'organisation et le « dévelop- 
pement des luttes », la CGT fera 
entendre une autre musique. Tout 
en ne décclant pas de rupture 
catre La gestion actuelle et celle 
du gouvernement socialiste, 
M. ki a haussé le ton dans 
l'Humarité en parlant À propos 
de l'action gouvernementale d'une 
«injustice criante», Mais la 
CGT n'entend en aucune façon 
modifier sa stratégie. 


Continuité 
dans nos orientations 


Le 21 mars dernier, devant ls 
commission exécutive de 
TUGICT-CGT, M. Alain Obadis 
avait clairement posé les termes 
du débat: + Le faible score du 
PCF, avait-il déclaré, montre que 
les idées de lutte contre la crise 
sur lesquelles ce parti a _ toute 
sa campagne et Joute Sa politique 
sont limitées dans leur crédibitiré 
vis-à-vis de l'opinion publique. » 

Îl en concluait que, même 
parmi les adversaires de la droite 
et « parmi ceux qui ont dans la 
dernière période assuré les pro- 
ge électoraux de la CGT et de 

"UGICT. (...} l'idée qu'il est pos- 
sible de faire autre chose, de 
développer des mesures efficaces 
pour combattre la crise, nc'est 
pas évidente». 

Mais M. Obadia mettait en 
garde contre toute inflexion stra- 
tégique, estimant que l'«ana/yse 
globale dc la CGT «reste plus 


que jamais velable er que, par 
conséquens, les maftres mots de 
notre atiitude sont: continuité 
dans nos oriemations, opiniâtreté 
dans leur mise en œuvre er dans 
des efforts à déployer pour les 
foire ensrer dans Ja vie”. 
recommandait cependant d'être 
«plus offensifs encore sur la 
crédibilité de la démarche reven- 
dicative de la CGT et sur la 
« prise en compte des muta= 
sions ». 

De son côté, 1n CFDT s'ap; 

à tenir un Conseil natioi 
«vérification, selon la formule 
de M. Jenn-François Troglic, 
secrétaire notional, l'attitude de la 
confédération face au nouveau 
gouvernement ayant été soutenue 
à la -quasi-unanimité > le 
dernier bureau national, Voulant 
manifester une «vigilame très 
syndicale». elle refuse d'entrer 
dans le jcu d'une « dénonciation 
globale -. 

L'essentiel des débats au 
conseil national devrait cependant 
tourner autour du projet de 
= plate-forme revendicative « que 
présentera M. Jean Kaspar, sccré- 
taire national, sous le titre 
« L'ambition au quotidien ». 
Remettant su goût du jour les 
valeurs d'émancipation et de saii- 
darité, M. Kaspar propose quatre 
«ombitions prioritaires = Qui 
apparaissent plus comme une réé- 
criture de la ligne que comme une 
modification stratégique: inver- 
ser la pente du chômage et donner 
la priorité à l'emploi: changer le 
travail pour en faire une activité 
vécue positivement et non subie : 
élargir les droits et les ties 
des salariés des PME : favoriser 
l'autonomie des individus et des 
groupes en construisant de nou- 
velles garanties collectives. 
Autant de thèmes qui, à la faveur 
du changement politique. peuvent 
faire resurgir quelques débats de 
fond — plus anciens — à la 
CFDT... 


MICHEL NOBLECOURT. 





TRANSPORTS 


M. Jacques Chirac intervient dans le conflit 
opposant Air Afrique à ses pilotes français 


pour une grève 
illégale, à Pautomne 1984, par la 
compagnie aérienne Air Afrique 
sont indignés per l'intervention de 
M. Jacques Chirac dans le conflit 
judiciaire qui les oppose à cette 


compagnie. 

Le premier ministre français a 
déclaré le 12 avril, au cours de sa 
visite officielle à Abdijan (Côte- 
d'Ivoire), à l'issue de ses entretiens 
avec le président Houphouët Boi- 
gay : « Nous avons aussi évoqué un 
problème qui avait créé de petites 

Ù entre nous, celui d'Air 
Afrique. Il y avait une petite erreur 
Judiciaire française. Mais tout cect 
est en train de rentrer dans 
d'ordre. » I] semble que la « perire 
erreur judiciaire » soit un jugement 
du tribunal de grande instance de 
Paris rendu le 3 février, qui estime 
inopposables en France les juge- 
ments des tribunaux ivoiriens ayant 
ordonné en décembre 1984 et en jan- 
vier 1985 le licenciement de 
cinquante-six pilotes et mécaniciens 
ds nationalité française. - 

Les déclarations du premier 


.| ministre ont été complétées le 


16 avril par la publication au Jour- 
‘nal officiel d'une réponse du direc- 
teur des affaires juridiques du Quai 


‘| d'Orsay à une lettre de l'ambassa- 


deur de la République de Côte- 
d'Ivoire à Paris, Par cette réponse, le 
gouvernement français confirme que 
l'accord de coopération signé 


due sur le: terriioire de l'aure, 03, 


PRÉCISIONS. — Dans J'entre- 
ilippe Éssip, | 


de. deux projets d'électrification de 
lignes ferroviaires : celle du sud de 
la Bretagne et celle de la Tarentaise. 
Dans le premier r cas, il s’agit, en fait, 


qui aurait acquis force de chose 
Jugée». 


L'intérêt du gouvernement fran- 
ais pour ce conflit du travail tient à 
l'inquiétude de M. Houphouët- 
Boïgny, qui redoute qu’Air Afrique 
ne perde des procédures engagées 
contre elle devant les tribunaux 
français. Notamment, le juge des 
référés de Versailles doit examiner, 
le 24 avril, la demande de sursis à 
exécution d'un jugement prudhomal 
ayant conclu en février au paiement 
d'indemnités et de dommages et 
intérêts au personnel licencié, 

M. Chirac n’a aucune envie de 
voir Air Afrique condamnée, et l'un 
de ses avions saïsi pour garantir les 
paiements ordonnés par le juge. Le 
camonflet serait énorme pour le pré- 
sident ivoirien, qui a personnelle- 
ment veillé à la mise au pas des gré- 
vistes. On sait que il y a deux 
semaines, le Zaïre 2 rompu ses rele- 
tions aériennes avec La Belgique, un 
des avions de sa compagnie natio- 


nale ayant été provisoirement saisi 
dans le cadre d’un conflit de travail 
imilai 





@ Enseignement maritime : 
baisse du nombre des élèves admis. 
— Les pouvoirs publics ont annoncé 
le 22 avril à Paris me importante 
réduction des effectifs d'élèves qui 
seront admis dans les établissements 


maritimes pour l’année scolaire 


itime. les 
tariat d'Etat à la mer ont fait valoir 
qu'avec la crise l'emploi se réduisait 
beaucoup dans les secteurs du com- 
MS À D pen re 

_ uence 
is rer une « le et 
très sensible réduction du nombre 
des élèves admis dans les premières 
années de formation des métiers de 
la marine marchande ». Ainsi seront 
formés à partir d'octobre prochain 
seulement 40 capitaines de première 
classe de la navigation maritime 
{contre 90 en 1985), 20 capitames 
de deuxième classe (contre 40) et 
48 titulaires de certificats d’a 


tissage 
il | we 216). En revanche on relève une 


augmentation sensible du nombre 
d'élèves suivant des formations de 
marins-pécheurs (636 contre 588). 


CONJONCTURE 


Pourquoi un ministre 
du commerce extérieur ? 


Le huitième ministre du com- 
merce extérieur de la Ve Républi- 
que se veut sans éclat. « Je suis 
un provincisl besogneux », a 
déclaré, le mardi 22 avril, 
M. Michel Noir pour sa première 
conférence de presse. 
Souhaitaiti ainsi faire contraste 
avec le côté parisien et glorieux 
de cells qui le précéds quai 
Branly ? 

Le nouveau responsable des 
échanges ne compte pas, en tout 
ces, a-t-l dit, se livrer à des 
copérations spectaculaires ». 
Maïs, fort de ses dix ans d’expé- 
un «travail en profondeur 

<Je n'ai pas l'intention, a-t4l 
précisé, d'emmener, telle une 
institutrice, les élèves de la 


dans un pays n'est pas sérieux. » 
Allusion aux visites accompa- 
gnées et remerquéss, notam- 
ment aux Etats-Unis, de 
MrEdith Cresson, qui ne déplai- 
saient pas pour autant aux gens 
d'affaires. 

Le nouveau ministre, qui avait 
toutefois à sa droite — en signe 
de cohsbitation ? — le discret 
directeur des relations économi- 
ques extérieures, M. Philippe Jur- 
gensen, nommé en avril 1985, 
joue le pragmatisme. Il veut, 
après d’autres titulaires, assou- 





plir les procédures, alléger les 
Contraintes, simplifier les disposi- 
üfs afin de renforcer la compétiti- 
vité des entreprises françaises et 
toute leur implantation à 


Dans ce but, M. Noir fait appel 
aux professionnels. Il va mettre 
en placs un groupe de travail 
composé d'une vingtaine 
d'industriels — provinciaux mais 
aussi parisiens — qui seront 
chargés de dresser un inventaire 
de mesuras très concrètes. 


En bon libéral — mais qui ne 
supprimera pas les aides à 
l'exportation, — M. Noir n'a 
esquissé que des lignes direc- 
trices très floues : accroître la 
«réflexe» international de la 
France, maîtriser le «foisonne- 


Face à une «vulnérabilité 
accrue» de la France ot à un 
excédent industriel qui æfond 
Comme neige au soleil» — classi- 
que, mais réaliste présantation 
de l'héritage, — In responsabilité 
du redressement appartient aux 
entreprises. Pourquoi alors un 
ministre du commerce extérieur ? 

M.B. 


le 30 avril 1986 
LE CATALOGUE DE LOGICIELS 


réservé aux établissements scolaires 
et collectivités sociétaires 


came 


79045 NIORT 


La CAMIF a réalisé la distribution des logiciels et le 
INFORMATIQUE FOUR TOUS. er 











r 


| F 


QU emma nm 


CANYON T'hnnad 


ÉETETERT ENT) 


SÉSRERERSASVERUR 


RPÈSRS 





23FLGRSRSIRARTY 






CEEDCHTIER ETES: 


SES Et 


Page 32 — LE MONDE — Jeudi 24 avril 1986 see 


FRANCE 
DES 


RÉGIONS 


Avec les résultats 
des élections 
régionales 


Les 


ions ont conquis aujourd’hui 


le droit d'exister, Elles ont chacune 
leur assemblée élue au suffrage umi- 
versel, un exécutif, de nouveaux pou- 
voirs, des moyéns financiers. La 
France centralisatrice est devenue 
multiple. Cette brochure spéciale du 
Monde fait le portrait de ses 26 ré- 
gions de métropole et d'outre-mer et 
explique les enjeux politiques et éca- 
nomiques de la régionalisation. 

. : 0 . « 
Vingt-six partenaires à 
part entière. 
Les résultats complets des élections 


régionales, le bureau du conseil, le 
portrait du président. La fiche signa- 


létique de chaque région. 
L’enjeu régional. 


L'idée de région en France et son 
avenir. Les positions des formations 


politiques. Les budgets et les pou- 
voirs des régions. La répartition des 


compétences entre l'Etat, la région, 
le département et la commune. 


Atlas statistique en 


couleurs des régions. 
Pour voir et comprendre d’un seul 
coup d'œil les profils démographi- 
ques, économiques et culturels des 
régions françaises. 


Les nouveaux 


provinciaux. 

Région par région, les attitudes et les 
comportements socio-politiques des 
Français. Tous les résultats d’une 
grande enquête de l'Observatoire In- 





terégional du Politique. 


BROCHURE DE 112 PAGES. 
chez votre marchand de journaux : 42 F 
ou par correspondance. 


« LA FRANCE DES RÉGIONS » 


prénom 





adresse 


code postal locaïté 
nombrs d'exemplaires : ___X 47F 
frais d'expédition inclus) = E : 
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LES DIX ANS DU MOUVEMENT ETHIC 
Des chefs d'entreprise futuristes 
anni 


‘militants 

liberté à ire passer po RE £ Fun 
d'eux, Trop 1 
été fé cocufiés nié, (ne) pa per Ta faute 
mp es } meître un terme 
Volkswagen va entrer une vraie révolution. » 

dans le capital d’Olivetti ton d'une étude gr dans 
Volkswagen a obtenu 5% différents pays sur les droits de suce 
du capital d'Ofivetti en échange cession et sur le transmission 
des 98,4% des actions de sa d'entreprises. Il s'agit d’une question 
fiale Triumph Adler qui passe cruciale, bien que « le gouvernement 


sous contrôle de la firme 
italienne. Triumph Adler, 
société ouest-alfemande 


semble n'y accorder qu'un intérêt 
secondaire 


écri é as ne sn européens 

re, à réali: un Chiffre 

d'affaires ER cos de tiré ne 
deutschema 2 liards que très favorable. r 

de francs environ) en 1985 et : Las Bas dé de 
détient environ 14 % du législation plus néfaste encore, alors 
marché mondial VW cherchait 


des 
pertes de 100 ph ri de 
deutschemerks en 1985). 
Olivetti conforte par cette 
opération sa position dans la 
bureautique : [a société de 
M. De Benedetti détiendra en 
particulier 38% du marché 
ouest-allemand 


Dans Is salle du planétariom de 


poureait s° opposer à ta 
s Li Villette, « <Hebout sous Uranus 


transaction, connaft», alors 
déroger à ses régles en ra eût de eve placé sous de 
s'appuyant oleil », Gattaz, très en verve, a 
reco fait allusion aux tensions qui parcou- 


rent actuellement l’organisation 
patronale. Ce fut pour affirmer que 
< les instigateurs de la récente ten- 
taiive de putsch au CNPF se sont 
Drm pee ce e du monde 
est aie, 
Coq 


fre d'affaires en 1985, en pro- 
gression de 46%), a repris le : 
département « commandes 
numériques ‘et équipements 
électroniques » de Matra 
Manurhin Automatic 


situé à {1) Entreprises à taille lumaine 
Mulhouse. industrielles et commerciales. 


ÉTRANGER 
AUX PAYS-BAS : 


Les syndicats font grève 
pour la semaine de trente-six heures 











De notre correspondant caireprises, telles Philips et plu- 

= lectives ont conclues, n'est 
Aaserdan ms pes question de le semainr de trente» 
socialiste et chrétien Se Six beures. Mais les syndicats socia- 
une série de grèves dans l'industrie liste (ENV) et chrétien (CNV) y 


métallurgique en faveur de la ‘contrairement 
semaine de trentesix heures, que à]e tuation dans l'industrie métal- 


refusent les tions .patro- lurgique, désignée la semaine der- 
males. Actuellement, le durée hebdo- Era û nr eur D 
madaire du travail est de trente-huit. semaine de trente-six heures. 
heures pour la grande majorité des Le ministre des affaires sociales 
et de l'emploi, M. Jan de Koning, a 
L'objectif syndical est de mettre laissé entendre qu’il approuve 
en place les trentesix heures en J'objectif syndical de trente-six 
1988 au plus tard afin de créer comme moyen de réduire le 
davantage d'emplois. Pour leur part, * Selon les chiffres officiels, 


trente-huit heures en 1983 2 permis 
la création Se vingt 


‘organisation et de manque de mille nouveaux em 
qualifiés. = RENÉ TER STEEGE. 


SELON L'OCDE 


La Haye doit se préparer 
à une diminution des recettes gazières 


l'étude, « à peu près compenser » la 
détérioration de le balance commer- 


de développement économiques 
(OCDE) dans l’étude annuelle 
consacrée à l’économie néerlandaise. 


En 1986 la production de me 
devrait « recul cons : ME 
rable » de Fordre de 10 %, de sorte moins que, malgré une amélioration 
que le taux de croissance du produit 
intérieur brut (PIB) reviendra aux 
alentours de 1,25 % contre 2,1 % en 
1985 (1,7 % en 1984 et 0,9 % en 
1983). mn den dE — en grande partie 
son gazier, l'a, j 
demumde intériesre devrai devrait, selon tion active en 1985). 





AFFAIRES 


Rhône-Poulenc rejoint le club 
des chimistes fortunés 


Le groupe Rhônc-Poulenc sc 
dE mieux en mieux. Avec en 







ques et autres) n'est pas encore 2r- 
rivé à maturité et a enregistré des 


porte 

1985 un nouveau bénéfice historique pertes (239 millions de francs). Si 

(2311 millions de francs), a ro- le textile est globalement bénéfi- 

prenne ciaire (439 millions de francs), en 
rentebibté s’est encore sensible- France, la moitié de cette activité 

ment accrue, si bien qu'avec un taux 

de 9,6 % (bénéfice brut de 5,38 mi- 

liards de francs rapporté au chiffre 

d'affaires de 56 milliards de francs), 

le numéro un de la chimie 

s'est classé troisième en Europe der- d'ici à 1987 et batailler CONSET= 


à ver la capacité d'exportation du 
11 %) et l'allemand BASF 10%). groupe malgré La baisse du dollar, 
Bayer (RFA) arrive 


quatrième 
(6.5 EI et ICI (GB) cinquième 
61% à l'investissement. Après avoir racheté 


été bonne file, permettent à presque 
toutes :les divisions d'améliorer leur 
score, surtout pour l’agrochimie 
2%). Mais les efforts d'assai- 
mssement continus ont, été payants. 
Le de l'endettement s'est al 
de 1 285 millions de francs pour 
revenir à 16,41 milliards, si bien que 
— financiers ont baissé de 
20 


tique italienne (RES), le 
groupe a décidé de qe sa sb 
Son « serres rares » (la première 
monde) sur l'Extréme-Orient. 1 
vient de s'associer à la société pe 
ne 


tomo). qui commercialisera puis 
produira au Japon, sur technologie 


un investissement 
Rbône-Poulenc, des terres rares 


Parallèlement à 
acecu (4,1 milliards de francs 
3,5 milliards), Eee 
2 compté po 


tation 
(+96 æ. 













% dans l'augmen- 
titre d'affaires 






Tivoly : une nouvelle recrue 


pour le second marché de Lyon 


d'introduction {les spécialistes 
parlent de «PER», ou Price Ear- 
ning Ratio) montre que le titre 
capitalisera 8,6 fois les derniers 
















Au terme de l'exercice 1984- 
1985, Tivoly a dégagé un résuk- 
tat net de 3,8 millions de francs 
{contre 1,5 million en 1980- 
1981), pour un chiffre d'affaires 
de 78 mäkons de francs (46 mi- 
lions en 1980-1981}. Pour 
1985-1985, elle prévoit une pro- 
gression de 15 % à 20 % da son 
activité et espère augmenter 
dans le même temps son béné- 
fice net de 20% à 25%. Des 
ambitions raisonnables puisque, 
pendant les cinq premiers mois 
de l'exercice en cours (qui a 
démarré le 1* octobre 1985), 
elle a enregistré un bond de 
19% de ses ventes. En s'imro- 
duisant au second marché iyon- 
nais, la société Tivoty s'attaque à 
un terrain inconnu pour elle. 
de 150 francs, suivant la procé- Réussir uns percée en Bourse est 
devenu le nouvel objectif de 
cette reine du foret hélicoïdal. 












ke E. F. 


M. Gattaz a ajouté : « Le gouver- 
nement a déjà pris des mesures éco- 
nomiques qui vont dans le bon sens, 
notamment pour maîtriser l'i 
tion et donc maintenir la LE 
vité de notre économie. À propos de 


da suppression de l'autorisation 
Es urative de lencemen, le de 


ministre m'a 
je Évrouties ju le dl 2e 
Pie de io pale. nd es Poe ME 
ment, de l'emploi des jeunes. La que certe autorisation soit suppri- 
campagne pour l' des jeunes  mée par la loi et sommes partisans 
sera, pour nous, l'objet d'un engage- de négocier avec les partenaires 
ment fondomentel. > sociaux les détails de procédure. » 





(Publicité, 
RÉPUBLIQUE DU BURUNDI, MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 


BUREAU DU PROJET D'ÉDUCATION &. P, 2258 
TEL : 32104 et 31713 — Télex : S120 et 5070 


BUJUMBURA — BURUNDI 


Aris d'appel d'offres n° 1358/BU/1/86 


5 gouvernement du Burundi — bureau du projet éducation — lance un 
appa fet pou oquion de 'énipenent don aux 20 care 
éducatifs du Burundi, comprenant 


Lol: ee 
Lot 2 : Matériel de couture. 
Lot 3 : Matériel aratoire. 
Lot 4 : Matériel audiovisuel, 
Lot 5 : Matériel de maçdnnerie. 
Lot 6 : Matériel de menviserie. 
Le du Burundi a obtenÿ un crédit de l'Association interne- 
to Eromeneat IDA (Bague mondiale) pour cou acquisition. 
Le participation est ouverte aux fournisseurs et 
soumissionner conformément aux directives concernant passation 
arch ane par Les rés de Banque monde cs ordi de lIDA. 
à ème obtent contre paiement de 
10 00. FEU de PORA SES araa -auprès du Bureau du projet éducation (BPE) à 
Bujembure. 


Les en français doivent par plis fermés à 
LE scamieions rédige e rh parvenir pe œ 
Burundi, B P à Bujumburs Le 18 juin 1986 à 9 beures, heure locale, 

.Plus tard. 

l'ouverture des en séance publique aura lieu le même jour (18-6- 
1988) otre du ja salle des réenion du du conseil des adjudications, 
ministère des finances, à Bujumbura, 
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AS & FINANCIERS DES Socérés 





Le Conseï d'Administration d'ELF 
Gabon s'est réum À Paris le Jundi 
21 avril 1986, D a cocstaté Les résultats 
de l'exercicc 1985, le bénéfice net s'éle- | 
ni 











Eat mir de F CFA où a dé 
rale Ordinurc des actiontaires qui sa 

tendre au Gabon Le jeudi 12 1986 
la distribution d'un de ende de 
6000 F CFA par action ad se 


Guy Degreune vient de négocier le Ua de F 
rachat de l'ensemble des éléments | tion (48 pepe on 
CASE 2e À RSR OT ee nr mms 
créée en juin et es acüvi dividende à verser 
Fénciaait Giemel 3 600 F CFA par action (PSE 
Bien qu'occupant à Ce jour une place 
modeste sur le marché français des çon- 


verts et de l'orfèvreric haut de gamme, 
ra argemé et asgent massif, la 
sociésé Bocleager offre de Larges pou 
bilités de développement, compte tenu 
du baut niveau de aane de ses pro- 
duits et de !a richesse de sa collection. 
L'intégration de l'orfèvrerie Boulen- 
ger dans le groupe Guy Degremne 
constitue, pour ce dernier, le début de ln 
concrétisation d'un de $06 projets qui CL 
de s'implanter sur le marché du très 
haut de gamme couverts et orfèvrerie. 


Schlumberger 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 












Le bénéfice net de Schlumberger 

pour le ier tumestre de 1986 est de 

Dre de ne 
ra 

Pda PR lan dernier, qui était 

de 304 millions de dollars. Le bénéfice 

per action est de 0,51 dollar, comparé à 

1,01 dollar. Le chiffre d'affaires pour le 


de 1.59 milliard de 
Se HE de 1.5 mil de dat 


Michel Vaillaud, président-directeur 
général, « indiqué que La diminution du 
bénéfice pet provient d'une baisse géné- 
Le l'activité des services pére . 
a es enregistrées par 
tromlenene 

SERVICES PÉTROLIERS 

Le chiffre d'affaires des services 
pétrofers a décliné de 14 &. Le chiffre 
d'affaires des services de logging en 
Amérique du Nord a baissé de 25 = 
alors que le nombre d'appareils de 
forage en activité a di de 28%. La 


baisse {ns plus sensible du chiffre 
d'affaires, 32 %, a été enregistrée par les 
services sur terre aux Eluts-Lims En 
dehors de l'Amérique du Nord, la baisse 
de allaues Global de Foyer 

iffre d'affaires 
Johnston a fléchi TS es 

L'activité de Sedco Forex cat en 
baisse de 25 %, et celle de Donell 
Schlumberger (filiale à 50 4} de 106. 
MESURE, RÉGULATION 
ET COMPOSANTS 

Le chiffre d'affaires a progressé de 
T %. Le chiffre d'affaires de mesure et 
régulation & augmenté de 33 %, et le 
niveau des commandes de 32%. Le cf. 
fre d'affaires de systèmes usnsiés par 
ordinateur a décliné de 14%. 

Le chiffre d'affaires de Far 
semi-conducteurs a baissé de 18 % 


gistré pendant le érimesure dépasse 
ds EC % celui de l'an dernier, 





BANQUE SCALBERT DUPONT 


bupécie" à 2 4 
RÉSULTATS DE L'EXERCICE 1985 


Le conseil d'administration de le Ban- tion des Etablissements Catteau sur le 
que Scslbert Dupont, réuni le second marché de la Bourse de Lille. 
28 mars 1986 sous la de Les crédits à la clientèle s'élèvent à 
M. Hugues Maïzy, a arrfié les comptes 8,3 milliards de francs (soit + 6 %), 
derauneies 1985. dans une conjoncture marquée 

Les dépôts de la clientèle excèdet ralentissement de ln demande émanant 
maintenant les 10 milliards de francs, es entreprises ; Les crédits aux particu- 
l'accroimement étant particulièrement lei progressent par contre de 124%. 
sensible sur les comptes d'épargne à Le résultat brut d'exploitation, en 
régime spécial E 19 %). grâce à ression de 26,8 %, s'établit à 
l'ouverture de 47000 comptes et au 42,1 millions de francs en raison de la 


hausse du produit aet bancaire 
dévell ment en logement 
re 30). En outre, Fe succès du LE 5% “ een 


Sopte «13-18 ans», lancé ia 1984. ne Leg généraux 


ment pes, puisque la banque provisions s' 
compte maintenant près de a à 6 mon de Ms ce epete 
“14000 jeunes cents. 0,7 % des crédits accordés, 

En parallèle, l'activit£ financière et 
al rm go 
dynamisme par le lancement eux 
nouveaux fonds communs de placement 
et la progression de la conservation- 
titres, qui atteint maintenant 9,1 il 
Hards de francs (+ 22 %). En outre, la 
banque a dirigé, avec le CIC, l'introduc- 


GROUPE DU PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ 


EXERCICE 1985 


Le conseil d'administration de Ia société anonyme du Palais de le Nouveauté a 
arrété, dans sa réunion du 21 avril 1986, les comptes de l'exercice. 1985, tant au 
niveau consolidé qu'à celui de Le société mère. 

L — Au niveau consolidé, le chiffre d'affaires hors taxes s'est levé, en 1985, à 
4 463 millions de francs, en majoration de 12,7 # sur l'exercice précédent. 

Le bénéfice courant se monte à 76 900 000 F. 

Le montant comparable, en 1984, ésaït de 43 100 000 F. 

Le bénéfice net, produits et charges exceptionnelles et im) s'élève à 
26 300 000 F en DES Pan 71,58 F par action (contre 20 200 00 en LEE soit 
55,07 F par action). 

Ea 1985, le parc des magasins s’est accru de sept unités, 

En revanche, début 1986, le groupe s'est séparé de deux exploitations devenues 
lourdement déficitaires depuis plusieurs années, en raison de leur environnement, 

Les exploitations comprennent dorénavant : d 


francs (dont 5 millions de 
plus-value à long terme), contre 8,3 mil- 
lions de francs en 1984. 





La surface rule de vente est de 99 971 mètres carrés. 

L'effectif employé par le groupe est de 4 969 personnes. 

IT. — An niveau de la société anonyme du Palais de la Nouveauté (société 
mère), dont on rappelle qu'elle est essentiellement un holding de sociétés d'exploita- 
tion de magasins, le bénéfice net comptable s'élève, à fin 1985, à 10 531 000 F, 
contre 8 792 000 F en 1984 ÿ 

E sera proposé à l! générale, qui sera convoquée le 25 juin 1986, de 
distribuer un Sidente nee do 18 À par ati amer dan ne Go ne RO de 
un revente toual de 37 F. 


Le dividende net afférent à l'exercice 1984 avait 61£ de 16,50 F par action. 


et 


vraies 


USA -— Angleterre - RFA 
Garantie : 

un nombre limité de Français 
Adultes : Séjours intensifs en Universités. 
Juniors : Vocances en Collèges. 


Assaciation VELA - 36, rus de Chézy 
92200 Neuilly - Tél. : (1) 46-37-35-88 
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COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 


La politique agricole commune fait de nouveau 


monter la 





De notre correspondante 





Canberra. — En Australie, quand 
on parle de l'Europe, il y a deux 
sujets épineux par excellence : la 
politique agricole de la Commu- 
nauté européenne et les essais 
nucléaires français à Mururoa. 

(CO niet pes ua based 34, dt A 
composition du nouveau gouverne- 
ment de M. Chirac, une seule nomi- 
nation a paru intéresser la presse 
australienne : celle de M. François 
Guillaume, ministre de l'agriculture. 
En schématisant, un lien naturel 
existe entre M. Guillaume et l'opi- 
publique austrelienne : l'un, 
dit-on ici, « aime » la politique agri- 
cole commune, l'autre la « haït » (et 
l'on considère en Australie que les 
Français et les Allemands sont les 
principaux défenseurs en Europe de 
cette politique). 


entre la Communauté européenne et 
l'Australie sous le gouvernement tra- 
vailliste de M. Hawke, l'atmosphère 
semble de nouveau à la crise. Entre 
la délégation de la dssit 
installée 


Australiens ne veulent voir que la 

politique agricole commune. Ils 

oublient tous les bienfaits qu'ils doi- 

vent à la Communauté 

miennes Ps le Ce de 
énergie, recherche, pro- 

duits manufacturés. 


Fin mars 1986, un incident vient 
cristalliser cette crise : les discus- 
sions annuelles, qui ont leu désor- 
mais entre représentants de la Com- 
munauté et Australiens, 
n'auront pas lieu cette année comme 
prévu à berra. Dans la capitale 


tucux. La délégation, toutefois, 
minimise l'incident : les entretiens 
n'ont pas été « annulés » mais 
<reportés ». D'ailleurs, fin avril, 
une réunion 4 sommet aura Heu 
quand prenier ministre 
australien, rencontrer à Bruxelles 
le prési Commission euro- 
re 

A Canberra, au moment même où 


tion, qui 
fausse les marchés mondiaux. 
L'Australie, qui ne peut s'offrir le 


agricole et qui exporte 70% de sa 
production agricole, se sent particu- 
lièrement flouée. 


Le triste sort 
des fermiers 
Mais si l'Australie hausse le ton 
ces derniers mois, c’est que des 
impératifs de politique intérioure Fy 
poussent. C’est aussi qu'elle s'est 
Koné des hommes neufs ct de nou- 
veaux outils pour mener sa vieille 
bataille. 
Depuis quelques muis, les fer- 
miers somment le gouvernement 


Les Australiens ont aussi désor- 
mais des hommes neufs : M John 
Dawkins, jeune et ambitieux, déjà 
nommé, et M. Anoy Stoeckel, le non 
moins viru- 


lout & sûr de lui, qui dirige le 
Bureau d'économie agricole, un cen- 
tre de recherche rattaché au minis- 
tère de Pagriculture, 
ondes ee ml le 
L Ainsi appell 
a 
rouge, cette étude sur « Ja politique 
agricole de la Communauté euro- 
Péenne, ses origines, sa nature et ses 


5 : 
tomber de 16 % en moyenne le cours 
des principaux prod uits agricoles es 
zone tempérée. Le pays est une 
victimes de cette politique : 
la PAC coûterait chaque année à 
l'économie australienne près de 


Mais, cette fois, l'Australie ne fait 
pas que se plaindre et en appeler aux 
bons sentiments de l’Europe. Pour 
tire, efficace, ca en substance 

toeckel, il faut comprendre les 
mécanismes politiques à l'œuvre au 
sein même de l'Europe et agir à cet 
endroit. 


Dans une seconde étude publiée 
le même mois, et intitulée Les Effets 
imersectoriels de la PAC : re 


cofité un million d’emplois à 
TE: . Les emplois créés par 
l'expansion du secteur agricole 
n'auraient pes suffi pour compenser 
la perte importante d'emplois dans 


le secteur mdustriel. A cause de la. 


PAC, l'économie européenne aurait 
essuyé une perte sèche : entre 7 et 
13 milliards d'ECU. 


Ben M 


tension entre l'Australie et la CEE 


forme, dit-on, en soulignant que la 
Commission européenne elle-même, 
avec Livre vert, préconise une 
réforme de la politique agricole 
commune. 

A la délégation européenne à 
Canberra, on regrette encore ce 
geste, en mars 1986, du gouverne. 
ment australien : ls nomination à 


Dathie, 

pas eu de semblable ambassadeur 
depuis les années orageuses d'avant 
1980. 

M. Duthie aura pour mission de 
s'entretenir aussi bien avec la Com- 
mission européenne qu'avec les 
Etats membres, individuellement. 
Les Européens estiment que la senle 
instance pour le dialogue est la 
Commisson européenne elle-même. 
Us craignent que la mission de 
M. Duthie ne soit une mission Com- 
bative, qu'elle n'ait pour dessein 


d'attiser au sein de l'Europe le débat |’ 


sur La PAC, de monter, par exemple, 
ons du Nord contre ceux du 


Avjourd'hui pourtant, plus que 
jamais, du côté australien comme du 
côté européen, on manifeste à Cam- 
berra le désir de poursuivre, en 
l'améliorant, la « coopération 
constructive » voulue par 
M. Hawke. er _ 
péenne n’est- al tout le 
deuxième TarchE pour les exporta- 
tions australiennes après 
avant les Etats-Unis? Certains 
Européens font remarquer aussi que 
l'Australie est un allié important 
dans la zone Asie-Pacifique, loin- 
taine et mal comprise, qu’elle pour- 
rait même jouer pour l'Europe un 


La Commission de Bruxelles 
demande à Paris de supprimer 
l'« octroi de mer » dans les DOM 





Correspondance 
euro 
viennent de demander à la 
de supprimer la taxe dite 
« octroi de mer » les di 
re dans un fran- 
is d'outre-mer, soit sa 
çais É que so 





k 


ÊÉE, pays tiers, autres départements 
d'outre-mer. 





plus de 1 050 F par habitent). Sa dis. 
parition auraît des effets considérables 
également sur ce plan. Ces deux ri 
sons font quelque peu oublier 
Poctri de mer conétitüe aussi un 


Communanté, qui di 

mor Foctral dans eu souci d'union ï 
sation et au nom du respect du traité 
de Roshe, refuse d'intégrer dans Le 
marché européen la plupart des pro- 
jucti col cales f 


MENACÉS DE FERMETURE 


(Correspondance.) . 
Pointe-à-Pitre. — Le 2 avril, le tri. 
bunal administratif de Fort-de- 
France a annulé ane délibération du 
conseil de la Martinique 
datant du 2 décembre 1983, qui par- 
er l'octroi 

mer applicable aux farines impor- 
tées à l'excepti " 


duites en Guadeloupe par les 

Grands Moulins des Antilles 

(GMA). Cette décision, qui inter- 
semaines 


a ue Pays-Bas aient intro- 
St auprès de Le Cour de june 
européenne un recours Contre 
l'octroi de mer a une très 





Jertemins 
+ Mois «ii ot 
cons dits d'enames. 









fédérale, c'est l'offense. La déléga- 
tion de La Commission européenne 
donne ses raisons : c’est un avertisse- 
ment. Le climat actuel et le compor- 
tement de l'Australie ne favorisent 
pas à cette heure un dialogue fruc- 


Ces conclusions, MM. Dawkins et 
Stoeckel ont commencé de les bran- 
Rares 

fois qu'ils en auront l'occasion, 
Des der Gui CDR à 


rôle d'observatrice on de médiatrice 
dans ses rapports commerciaux avec 
le Japon par exemple. 


SYLVIE CROSSMAN. 


en 
Poctrai de mer applicable aux 
farines on éviter 
Ja fermeture de l’asine et maintenir 
les ip ". 





A Certain mèstabt 
tout guère de cha 
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LA STRATÉGIE DE M, YAMANI [Mort du philosophe |- Sur le vif 
Reconquérir pas à pas se Cruels chéris 






Au fond, ce qu'on n'aime pas manger, je recoudrai la fermeture 
chez nos mômes, c'est qu'on les éclair de ton blouson. Non, non, 
aime trop. Et on est toutes pas la paine d'aller le” 
comme ça. Complètement accro. j'y vais, je sais où tu l'as 
On n'arrête pas de se plaindre. dans la salle de bains, 
de rouvcailer : Le nous pornpent, 
ils nous envahissent. On n'a j : 
qu’une envie : les voir débarras- Se ere | 
ser le plancher, au.sens. propre.  f{onter à Paris ? 
Et quand ïils le font au sons sont absents, où ils sont 






E ï décédé suites d'une 
une « juste part » du marché pétrolier SEE do a Mme) de 
duction adopté à Genève. La distri. lent d'environ 1 milion de borils per | Chicago. I était âgé de soixante-dix 
bution de quotas pays par pays est jour, provenant de coupes par meuf ans. Né ke 9 mars 1907, à Buca- 
nn problème «très délicat», qui taires résulteraient la fermeture de 

Genève. — Détendu, souriant, nécessitera « au moins une longue its devenus non rentables du fait 
marifesement ficr de se ré session » de dati o là chuis des prix, sine que de surtout come por _ 
ai us mois 'épineises Laissant clairement entendre l'arrêt forts d'exploration dans sacré a 
me jations, gf. Jaman, À minis- ne s'attendait pas à une Dit es zones à prix de revient rec son Trafté d'Ririoire des reus 
saoudien du 4, le mardi ji —« , teront 
pétrole, rapide des cours — « Je serais extré- coupes fee cents ont ja 
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De notre envoyée spéciale 
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22 avril, enfoncé le clou. Les déc mément heureux qu'ils atteignent les On se 
sions adoptées par une majoré de 9 doflars à la fin de l'année. — plafond annuel de 16,7 millions de figuré, on les regrette. C on reste plantés là, parents 
pays membres de l'OPEP le week M Vamant a danimé qu'il ÿ avait par jour, adopté le week-end ce out EE Mot Gus abandonnés, orphelins 5e fa, de 
cnd demie son ail di Une _ 2 mülious à 3.5 millions de bals par dernier, n'est : pas encore le juste ‘enfants font leurs études à Paris. file Ou des deux. Jusqu'au jour 
< confirman : adop- jour de en « flottant marché » revendiquée par : "où on leur dit : à risque d'y avoir 
tée en décembre dernier». Cette D Eh es nef a é sation. On est en manque. On tourne en 






nouvelle stratégie = initiée par £ d'espérer ir stabils. N baisserons [notre 
l'Arabie saoudite * vise à reconqué ser jes cours, voire d'+ évirer production]. nous nous conne. 
ir, pour l'OPEP, une « justé part de vel ef Re tre Mr ee Hp & 


dl À 
na aline de poit ‘M. Yamani a très clairement  cisé M. Yamani. Enfin, le ministre a 

















a menée jusque-là, elle « réparé qu'il ne fallait espérer aucune confirmé qu'il avait discuté des 
é igi ion ‘de l'OPEP avant que les blèmes aux Etats rs 
te Ton . is éme me producteurs concurrents D'aicnt fait américains E la baisse du prix du 






observée depuis lors. + L'OPEP 
seule ne peut pas à défendre 


arriver un geste. « Si nous n'obtenons brut avec le vice-président des 
des prix du pétrole. Nous devons 
ir la coopération des 


un encouragement des non-OPEP, Etats-Unis, M. Bush, au cours de sa 
je ne pense pas que nous perdrons récente tournée dans le Proche- 
notre temps à distribuer des quotas Orient. « Nous avons expliqué les 
zion, a déclaré le ministre. Sans feur de production Par pays=.atil faits Îl a été convaincu que l'Arabie 
contribution. rien ne peut arriver. » dit, estiman nee one volon- suoudlie n'avait ar re 
‘amani répété PEP taire es lucteurs non guerre des prix. Le 
ES RE du membres à 1 million de barils par personne objective en sera convain- 
çue. » 











deux. Le lendernain, #s dorment qu'ils te rapatrient aux States ? 
Jusqu'à midi. On se parle à voix Après-demain ? T'inquiète. J'ai 
” basse, on marche sur la points un plan. d'enfer. lis vont te sup- 
des pieds pour ne pas les réveil plier de rester ici. Tu les appelles 
ter. On ne sait pas à quelle heure et tu leur dis de ne pas s'en faire. 
enfoumer le rôti. À peine l'a-t-on T'as ton billet. Tout est OK. T'as :: 

































les prix du pétrole en réduisant sa Jour. y | servi que les copains les appel même un petit ami besané, ‘tu 
ProÉuCHOn aussi Jongtemps qu’elle Cette baisse de production, VÉRONIQUE MAURUS. lent au bout du fi et les tiennent sais plus s'il est Ebyen ou .Hbe- 
air, pas obtenn une conne gajourant aux nr ue sement « en laisse, dans ln nais, qui tient absolument à 
tion, volontaire ou autres le-même pourrait ler, ne s pièce à , jusqu'à ce que t'accompagner à Roissy pour 

ucteurs, Contribution chiffrée est nécessaire, a M. Yamani, ail?) 1 million de barils par jour sauce soit figée dans sa graisse. t'aider à porter ton bagage à 






Ça ne fait rien, mon chéri, je vais main. 
te la réchauffer au bain-marie. Et 
dès que j'aurai fini de te regarder 


MOUVEMENT DE PRÉFETS 


au toçal à 2 millions de barils par pour stabiliser le marché et « amor- 
k à cer une reprise des cours ». A cette 
baisse devrait ensuite s'ajouter, 
« d'ici à l'été », un montant iva- barils par jour. 


Pour retarder une OPA de M. de Benedetti 







- non-OPEP afin de voir C4 
Pi vent apporter. secon 
af distribuer, d'ici al la fin juin, 
























entre les pays ner etdela CFDT à la SNCF Le conseil des ministres du PAT GT ONE 
pus TRÈS FAIBLES PERTURBATIONS | 25 avr 2 amepeé le mouvement pré | LE 
; conomie, € e LES PER fectoral suivant: LORRAINE 
Bourse du matin finances et de la privatisation a par des à européens. i La Journée d'action lancée sépa- : rte 5 
décidé mercredi 23 avril de classer qu'il n'ait été averti d’une tentative | rément par la CGT et la CFDT, ce Directeur des affaires politiques, | | 5 
«défense» le dossier Valeo. 1] collusion entre M. de Benedetti | mercredi 23 avril, au moment où | cdministratives et financières outre- 
É s'appuie pour cela sur la fabrication et, pourquoi pas. le constructeur ita- | doit se réunir le conseil d'adminis- en et du 






par le groupe de boites de vitesses lien Fiat, ce qui aurait posé quelques | tration de La SNCF après l'annonce | Gers, est nommé à la place de 
destinées à des chars de combat problèmes à Renault et Peugeot, | de buit mille suppressions d'emplois, | M. Michel Levallois, nommé préfet 
L : : C'est l'argument que M. André peu soucieux cependant de s'engsa- | n'avait, en début de matinée que de | hors cadre. | 

sur une note irrégulière. La cotation Boisson, président de Valeo, avait ger financièrement dans Valeo. Tout | très faibles répercussions sur le GERS : ML Jean-Jacques Pascal, 
















| tatioi dé 



































é isi pour faire échec à latentative LE : € 1 

de Valeo, suspendue depnis le | 52% Pour : laisse à penser que les constructeurs : : ® Su 
19 mars: a repris Après avoir Été ré. : prise de D D'Etas rend obllese nationaux ont pesé de tout leur aiminisrateur civil en remplace- an té sas À Cage 
servé à la hausse, Îe titre a monté de | FERP Re a tneation préalable de Poids! : FINISTÈRES MB 1G "Le chef dé TE ES PRE 
17,8 % en liaison avec l'action de re- M. Balladur à toute OPA et compli- En attendant, échaudée par deux set, et de Charente- : vert tn TÉ MC 
tardement lancée par les pouvoirs | que la tâche de M. de Bennetti, alertes sérieuses, la direction de est nommé préfet du Finistère " LIBERTÉ DE 

blics pour dissuader l'industriel | industriel transalpin qui, déjà Valeo poursuit activement ses ; ; 
italien, M. de Benedetti, de prendre | sctiomaire de Valeo à 18 %, cher- démarches pour restructurer le capi- CHARENTE-MARITIME : - 1 politique : 
la majorité de l'affaire (voir ci-| Chait à porter sa participation au tal de façon à établir au conseil « un M. Michel Gillard, préfet hors ca- spé le rail ù 
comtre). nivean de la minorié de Li en équilibre satisfaisant et durable dre, est nommé préfet de Charente-  stème de |. neo à ri 

A la clôture, l'indicateur instan-| offrant de racheter 16,04 % supplé- entre les actionnaires industriels, Maritime en remplacement de Le costa | ESS 
tané enregistrait une modeste M. Grasset. : ) à HA LÉ ATEN A | 
avance de 0,22 %. COTES-DU-NORD : M. Ray- cœur pu de 

Le plns t dens cette affaire  71enf ». Les noms de Schneider, de mond Jaffrezou, préfet de la Ven- 2m Pat 









dée, est nommé préfet des Côtes-du- rames | Du notre correspom 
Nord en remplacement de , 


M: Jacques Roynette, nommé préfet 


VENDÉE : M. Christian Tracou, 
préfet des Deux-Sèvres, est nommé 


préfet de la Vendée en remplace- 
ment de M. Jaffrezow. 






l'est rouen gouvernement la CGIP (groupe de Wendel) et 


A LA BOURSE DE PARIS || Qui se dit libéral utilise ce biais pour même de la CGE ont été avancés. ‘ 


Volours françaises négaciées 
dns la matinée du 23 AVRIL 
Indicateur de séance (%) : + 0 22 
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i-  cement du déficit budgétaire améri- 
lace cain. Or, depuis le début de la 
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de Tolyo, où le cows du «ble semgine ces grands investisseurs ont DEUX-SÈVRES : M. Alain Je- — ypabicié) = 
vert» 4 établi res record cédé à des ventes massives d'obli- ne ne RTE NU Nes anrs demt 
historique, tombant yeus a, it Deux-Sèvres en remplace- EL * 
te 166,50 ens, soute pertes change F ment de M. Tracou. | UNICEF EP re 
9,50 yens le. nouvelle É ” ALLIER : M. Alain Bidou, direc- : +. Tunis 
baisse mquiète de plus en plus le teur de l'administration du territoire | | -’-S vous avez, dans l'immédiat aprèe- de l'aparthend it signitiees 
ernement japonais, qui redoute Le et des affaires politiques au minis- guerre [1947-1950], bénéficié de “4 Qu'on. appelle » 4 
cffeus de la hausse Correspon- tions i i tère de l'intérieur, est nommé préfet laide fournie par FUNICEF {ou FISE- Mundi 
dante de yen sur ls exporixtions des VE i à $ , de l'Allier en remplacement de UNCE mu enfets d'Ecpe- cu à contrat +, ne F: 
pri jppones, out les ci 0 VOUS Se, manière où' ‘ miati :- fi 
PME, qui sont directement touchées _ayas ÿ | du service public, préserver Ds Leroux, nommé préfet airs, paricpé à te ati de ! mp le 
ÉTAT ee i [ : GUYANE : M mes Dewatre, : ne Le toc. - 
production, : directeur de Ia défense et de ln sëco” | | COMITÉ PEMIÇUS POUR L'ONCIF nn 
, Mardi, les marchés financiers rité civile, est nommé préfet de la SERVICE DE L'INFORMATION 
Dane ro ne sccoués guyane en remplacement de 
leur fit edoter une diminuiion hors cadre. PR 
ts tions 5 
de sois ses dobégiéem € | | INTERNATIONAL COMPUTER M Xavier, Gouyon Bonus, 
considérables ces dernières années : | | _ Le centre de la Micro Informatique Professionnelle. || pee con nommé à 


en 1985, les grands investisseurs nip- 
pons (compagnie d'assurances, 
de retraite, fonds de place- 
ment) ont acheté plus de mil 
liards de dollars de valeurs étran- 
ères, essentiellement des bons du 

résor des Etats-Unis, contribuant 
pour 15 % à 20 %, dit-on, au finan- 
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ON A RETROUVÉ _ TR ere 
ARE NU | NT gsm -rone nan 1 


OUVERT T.LJ., SAUF. DIMANCHE DE 12 H à 19 30H. 
5, RUE WASHINGTON. M et Parking George V. 


130, BD SAINT-GERMAIN, MP et Parking Odéon - 
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LA RÈGLE À CALCUL ET HEWLETT-PACKARD LE CHOIX DES PROFESSIONNELS 


TRACEZ, IMPRIMEZ, SAUVEGARDEZ en haute performance avec la gamme des périphériques 
‘ <E HEWLETT-PACKARD } 
2%: PROMOTION SICOB 
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